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CHAPITRE  PREMIER. 

Coaragense  conduite  et  génëreiue  fio  de  M.  de  Yilleite  —  Quel- 
ques détails  sur  Madame  Royale  et  sur  les  dernières  années 
de  son  frère.  —  Lettre  de  M^^  de  Ghanterenne  au  Comité  de 
salut  pnblic—  Observation  sur  le  malheureux  sort  des  émi- 
grés. — Rapports  de  Témigration. — Le  treize  vendémiaire.— 
Anecdote  sur  Tenfanoe  de  Bonaparte.  —  Mme  Léiitia  Bona- 
parteàrÉlysée-Marbœur. — Tradition  conservée  dans  la  famille 
de  Marbœuf  sur  ^origine  des  Buonaparte  et  leur  prétention  à 
la  noblesse.  — i  Observations  sur  leur  généalogie  publiée  par 
M.  Louis  Bonaparte  et  composée  par  lui.  —  Autre  généalogie 
fabriquée  par  le  roi  Murât.  — •  Aliénations  mentales.  -— 
Mme  de  Laverdy.  —  Mme  de  la  Reinière.  —  Anecdotes. 


L'Abbé  Texîer  (vous  direz  peut-être  aussi  que  je 
ne  saurais  plus  vous  parler  sans  nommer  un  prêtre^ 
mais  vous  pensez  bien  que  j'aimais  mieux  me  trou- 
ver en  relation  journalière  avec  des  abbés  qu'avec 
IX.  1 
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3  SOUVENIRS 

des  fournÎBseurs  ou  des  employés  et  des  légjslateqrs 
de  la  Couventioii  ?  )  ;  l'Abbé  îexier  s'était  réfugié 
dans  rHe  Saint-Louis ,  chez  le  Vicaire-général  qui 
était  alors  M.  de  Malaref ,  pafcd  quo  l'Abbé  de  Dam- 
pierre  avait  été  rappelé  auprès  de  M.  l'Archevêque, 
afin  de  s'y  reposer  après  deux  années  de  la  plus  la- 
borieuse et  de  la  plus  périlleuse  mission  qui  fût  ja- 
mais. J'y  trouvai  que.  ce|  4eux  pie^ieur^  ^  ç^çlaient 
avec  édification  4u  Marquis  qe  Yillitte  ^  ^e  (a  géné- 
rosité parfaite  à  l'égard  de  tous  les  honnêtes  gens 
persécutés  pendant  la  terreur ,  de  ses  efforts  pour 
sauver  la  vie  de  Louis  XYI,  et  surtout  de  sa  fin  cou- 
rageuse. Il  était  le  beau-frère  de  cet  héroïque  et  mal- 
heureux Yariconrtt  el  quand  il  avàil  vu  que  la 
révolution  tournait  au  crime,  il  parait  que  cet 
hoiOi^e  était  grandi  de  aeul  fiièé^  G'MftU  eke^  kn 
qu'os  avait  eaehé  presque  tous  le»  vases  sectes  de  nos 
paroisses,  et  c'était  peut-être  bien  dans  cet  appar- 
tement 0^  mourut  Voltaire?  Cette  ni^pie  fibaml^^ 
aura  pe^t-étre  servi  d^  ref^g^  à  la  Croix ,  d«  tAêtr 
naele  à  l'Eucharislîe?  Siai  Cfno^  éum  tohkuir  méw! 
Ces  deux  messieurs  me  dirent  aussi  que  tes  régi- 
cides avaient  conçu  contre  M.  de  Villette  une  telle 
rage,  à  cause  de  son  vote  en  faveur  du  Roi,  que 
lorsqu'on  vint  le  chercher  pour  le  conduiro  aa  sup- 
plice et  qu'on  apprit  qu'il  venait  d'expirer  dans  son 
lit,  les  envoyés  du  comité  de  salut  public  eurent  la 
barbarie  de  le  faire  coutelasser,  et  de  faire  déchi- 
queter son  cadavre,...  Il  avait  un  correspoadaQt 
royaliste  appelé  M.  Goquerel ,  qui  demeurait  auprès 
de  Boulogne-sur-Mer  ;  et  c'était  à  lui  qu'il  adressait 
tous  les  pauvres  prêtres  et  les  autres  profCfits  qiii 
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DE  LÀ  MARQUISE  DE  GRÉQ13Y.  3 

Voulaient  se  réfugier  en  Angleterre.  II  avançait  on 
donnait  tout  ce  qu'il  fallait  pour  des  entreprisas 
âiissi  dispendieuses  I  avec  une  charité  magniÔque^ 
et  les  services  qu'il  avait  rendus  étaient  innombra- 
bJës.  Je  vous  puis  assurer  que  les  dernières  années 
de  ce  M.  de  Villette  ont  noblement  réparé  la  frivo- 
)i)^ ,  j'ai  presque  dit  les  désordres  ,  de  sa  vie  passée. 

On  nous  rapporta  sur  le  Dauphin  qui  venait  de 
mourir  en  prison  une  chose  certaine  et  qui  me  parut 
bien  touchante  :  ce  malheureux  enfant  se  refusait 
absolument  à  parler,  et  même  il  ne  voulait  répondre 
par  aucun  signe  d^assentiment  ou  de  négation  à  ee 
que  l})\  demandaient  ses  gardiens  qu'il  évitait  de 
reg8}*der  et  dont  il  détournait  les  yeux  avec  une  per- 
sévérance invincible.  Il  avait  pris  cette  résolution 
parce  qu'il  avait  entrevu  qu'on  voulait  torturer  le  sens 
de  je  ne  sais  quelle  réponse  qu'il  avait  faite  à  son 
geAlier  à  t'égard  de  la  Reine,  sa  mère.  Il  ne  s'est  ja- 
mais dépaHî  de  œtie  résolution  prodigieuse ,  et  quand 
il  est  mort  (le  8  juin  4795)  il  y  avait  plus  de  vingt- 
deux  mois  qu'on  n'avait  pu  obtenir  de  lui ,  non- 
sailçqsent  de  proférer  une  seule  parole,  tnais  de 
faire  ^ucun  3igne,  aucun  mouvement,  qui  pussent 
être  interprétés  par  (m  ou  par  non. 

Sa  fin  peut  avoir  été  la  suite  des  mauvais  Iriiite- 
inens  dont  on  n'avait  cessé  de  l'accabler  depuis  deux 
années  ;  mais  il  est  à  remarquer  que  c'est  précisé- 
ment depuis  la  mort  de  Roberspierre  qu'on  l'a  sé- 
paré de  sa  soeur  et  qu'on  a  redoublé  d'inhumanité 
centre  lui.  L'époque  de  sa  inorl  est  précisément  celle 
de  l'expédition  royaliste  pour  Quibemn ,  expédition 
qui  se  disposait  dans  les  ports  d'Angleterre  avec  un 
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4  SOUVENIRS 

appareil  formidable  ;  avec  une  ostentation  si  perfide^  . 
hélas  !  La  Coni'ention  n'était  pas  tranquille  au  sujet 
de  la  population  de  Paris  que  les  chefs  de  l'associa- 
tion royaliste  incitaient  à  se  porter  au  Temple  ;  aussi 
le  conventionnel  Brival  avait-il  osé  dire  à  la  tribune 
qu'après  avoir  commis  tant  de  crimes  inutiles ,  on 
aurait  bien  pu  en  ajouter  un  autre  qui  fût  susceptible 

de  délivrer  Rassemblée  d'une  grande  inquiétude Le 

docteur  Dussaut  qui  soignait  le  jeune  Roi  depuis 
quinze  mois ,  et  qui  du  reste  ne  pouvait  obtenir  pour 
lui,  ni  médicamens,  ni  linge,  avait  fini  par  dénon- 
cer l'administration  dti  Temple  à  la  Convention , 
mais  il  était  mort  subitement  le  4<^'^  juin,  et  son  ad- 
joint ,  le  docteur  Choppart ,  mourut  quatre  jours 
après  lui ,  pre'cisément  de  la  même  manière.  Malheu- 
reux enfant  royal,  précieuse  et  lamentable  victime! 

«  Ghaqoe  jour  dans  son  sein  verse  un  poison  rongeur. 
«  Quelles  mains  ont  rempli  cette  coupe  funeste  ? 
«  Le  monde  apprit  sa  fin  y  la  tombe  sait  le  reste. 

On  commençait  a  parler  d'un  espoir  de  libération 
pour  Madame  Royale ,  en  disant  que  l'Autriche 
avait  promis  d'en  faire  un  sujet* de  négociation; 
mais  depuis  qu'on  avait  renouvelé  le  conseil  de 
la  commune,  nous  n'avions  plus  aucun  moyen  d'ob- 
tenir directement  des  nouvelles  de  cette  chère  Prin- 
cesse,  et  c'était  un  motif  de  grande  affliction  pour 
nous.  Le  seul  document  qu'on  ait  pu  nous  procurer 
pendant  plus  de  six  mois,  fut  la  copie  d'une  lettre 
écrite  à  la  Convention  par  une  madame  Chante- 
renne  à  qui  l'on  avait  donné  commission  de  lui 
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tenir  compagnie.  Je  ne  sais  pas  si  Madame  Royale 
en  fut  satisfaite  ;  mais  comme  cette  personne  avait 
sollicité  la  recommandation  des  plus  honnêtes  gens 
de  Tépoque  afin  d'obtenir  cette  permission,  tout 
donne  à  penser  qu'elle  avait  une  intention  loyale, 
et  dans  tous  les  cas,  voici  les  termes  de  son  rapport 
au  comité  de  sûreté  générale. 

«  A  la  tour  do  Temple ,  ce  ^1 8  fructidor 
«  an  III  de  la  république. 

«  Citoyens  re{^résentans, 

«  Je  ne  veux  pas  tarder  à  vous  informer  de  l'effet 
a  qu'a  produit  sur  Marie -Thérèse -Charlotte  la 
«  visite  des  C""«  Tourzel ,  admises  auprès  d'elle 
«  d'après  la  permission  qu'elles  ont  obtenu  du  co- 
«  mité.  La  jeune  détenue  a  reçu  ces  citoyennes  avec^ 
«  l'empressement  et  la  joie  de  l'amitié  ;  cette  pre- 
c(  mière  entrevue  a  renouvelé  dans  son  âme  des 
«  mouvemens  bien  naturels  d'une  touchante  sen- 
tt  sibilité  que. son  courage  et  sa  fermeté  ordinaires 
«  ont  bientôt  surmoiité  ;  j'ai  tout  lieu  de  présumer 
«  que  désormais  la  présence  des  C""*^*  Tourzel  ne 
«  produiront  plus  que  l'effet  d'une  société  douce 
«  et  agréable  à  Marie-Thérèse-Charlotte. 

«  Je  vous  préviens  de  plus  ,  citoyens  représen- 
c(  tans,  que  la  C""®  Tourzel  mère,  m'ayant  pressé 
«  vivement  de  l'informer  de  la  véritable  situation 
c<  de  la  jeune  détenue  touchant  les  connaissances 
«  qu'elle  avait  des  malheurs  de  sa  famille  ,  et  ne 
<c  pouvant  douter  que  de  telles  instances  ne  fussent 
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«  dirigédB  par  les  conseils  du  comité ,  je  n^ai  pas 
u  balaji<;é  de  convenir  avec  cette  citoyenne  que 
«  Marie-Thérse -Charlotte  h 'ignorait  plus  rien  , 
Il  et  que  c^était  nioi-méme  qui  l'avais  instruife  de 
((  la  vérité  qu^elte  désirait  et  qu'elle  avait  èotlicitèe 
tt  vaiiietnenl  de  moi  pehddnt  un  mois. 

«  Les  chagrins  déehirans  qu'éprouvait  Marie- 
ce  Thérèse  de  Tincertitude  (^  elle  était  plongée  sur 
«  le  sort  de  ses  pareas^  la  loi  pleine  d'humanité 
c(  que  le  comité  m'évait  faite  d'adoucir  son  sort 
((  autant  qu'il  dépendrait  de  moi;  enfin  la  liberté 
«  que  votre  honorable  confiance  m'avait  donnée 
«  de  faire  et  dire  ce  que  je  jugerais  le  plus  eonve- 
((  nable  :  tout  a  contribué  à  me  déterminer  a  ne 
«  plus  faire  à  mon  infortunée  compagne  un  «ecret 
n  que  mon  intimité  avec  elle  me  rendait  chaque  jour 
«  plus  pénible  et  plus  difficile  à  garder,  i'ai  res- 
<(  poir,  citoyens  représentans,  que  ma  conduite  en 
((  cette  occasion  aura  votre  approbation;  je  la  dé- 
((  sire  toujours,  et  le  but  de  toutes  mes  actions  est 
«  de  la  mériter. 

a  Les  preuves  de  bonté  que  j'ai  déjà  reçues  du 
c(  comité,  m'enhardissent,  citoyens  représentans, 
«  à  en  solliciter  de  iiouvelles;  je  vous  demande 
û  d'être  la  première  à  informer  Marie-Thérèse- 
«  Charlotte  de  son  sort;  j'ose  aussi  vous  exprimer 
«  positivement  ce  que  j'ai  déjà  lémoîgné  au  citoyen 
«  représentant  Kervélégand;  c'est  le  désir  de  rester 
a  auprès  de  la  jeune  détenue,  quelle  que  soit  sa  des- 
«  tinée.  Si  ces  deux  demandes  sont  indiscrètes, 
«  J'en  demande  pardon  au  comité  en  l'assurant  que 
«  mes  vues  sont  pures,  et  que  sans  égard  au  vceii 
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((  de  mon  cœar,  ma  rahon  faarfi  sf  contemar  tant 
<i  eflbrt  çt  avec  soumis^oo  a  la  volonté  et  U  déeisioB 
a  du  gouvernement. 

«  Salut  el  iratoruté. 
^  Htt&àiBi  CjiàirtBaBinw  (4>.  » 

Yo^  aav«a  sûrenant  que  Madame,  fille  de  France, 
a  ^ij^  par  4tjpeéehanBA|poBtre  huit  Français  qui  n^é* 
tai^i  eciilfiinenieDt  pas  des  plus  important  parmi 
le^^^  du  Roi  son  père. 

Çe%  yinslites  eapiife  de  T  Autriche  avaienl  nom 
Ctidfita,  BMcaly  Quinetle,  Burnonville^  Lamarque, 
^^^^  e|  Huguel^Sefflttnvîlle.  li  y  faut  a^uter  en* 
cQVfl  i»fi»)iH4,  la  maître  de  poste  de  Sainte-^Mene- 
ho^,  4«t  était  devenu  législateur  après  avoir  fait 
arrêter  la  famille  royale  à  Yarennes,  et  c'était  le  cas 
de  ifi^  rappeler  la  réponse  du  D^c  d'Albe  à  cette  dé« 
p«4ltfteiii  de  douze  Bourgmestres  et  de  vingt-quatre 
Éall&fina  hoâ^Bdaie  qui  venaient  s'offrir  à  lui  pour 
otages,  en  échange  des  Comtes  de  Horn  et  d'Egmont  : 
—  Ji'mi^ç  m^m»  (k»x  saumom  que  trenU-sùif  gn^ 
nouilles. 

Les  personnes  envoyées  par  la  cour  de  Yienne 
pour  recevoir  Madame  à  la  frontière  de  France  et 
pour  l'accompagner,  ne  voulurent  jamais  permettre 
à  aucun  émigré  français  de  parler  à  l'orpheline  du 
Temple  ni  même  de  s'approcher  d'elle*  Ils  les  re- 
poussaient ave^  la  rudesse  des  Pandours  et  des  Tal- 
pachs,  et  parmi  ceux  qui  se  croyaient  à  l'abri 

(4)  L'éditeur  est  en  poaseMÎOB  de  cette  pièce  inédite  ^  écrite 
en  doplictift  par  Mon  de  Ghanterenne  et  ligaée  par  elle. 
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d'une 'pareille  interdiction,  soit  à  cause  de  leur  rang, 
du  nom  qu'ils  portaient ,  de  leur  grade  militaire ,  et 
même  à  raison  de  leur  âge ,  il  ,y  en  eut  qu*on  me- 
naça de  leur  donner  des  coups  de  sabre ,  et  ce  fu- 
rent Messieurs  d'Havrincourt  et  de  Bethisy,  notam- 
ment. 

J'ai  beaucoup  souflert  à  Paris  pendant  sept  an- 
nées; mais  je  n'échangerais. pas  ces  sortes  d'an- 
goisses-là contre  Tassujétissement  à  l'étranger  ^ 
contre  les  misères  et  les  humiliations,  contre  les  ou- 
trages et  les  colères  de  l'émigration  !  Qui  n'a  su 
l'odieuse  conduite  de  la  maison  d'Autriche  et  de  la 
maison  de  Saxe  à  l'égard  de  nos  Princes  ?  Qui  n'a 
pas  souri  de  mépris  en  lisant  cette  insolente  inscrip- 
tion qu'un  prince  allemand  avait  fait  placer  à  la  bar- 
rière de  son  parc. 

—  Il  est  défendu  aux  vagabonds,  aux  juifs  et  aux 
émigrés  d'entrer  dans  ce  jardin  {i).  Il  est  vrai  que  les 
émigrés  riches  étaient  admis  presque  partout;  mais 

0)  Cesi  ainsi  que  le  cbantre  àe  )a  Pitié  flétrit  le  caractère 
et  la  conduite  du  Landgrave  de  Hesse-Gassel  : 

«  D'^autres  ont  des  jardins ,  des  palais  somptueux , 
«  Le  monde  entier  vient  voir  leurs  parcs  voluptueux  : 
«  Mais  des  pas  d^un  Français  Ton  n^y  voit  pas  Tempreinte. 
«  On  craindrait  que  ces  pas  n'en  souillassent  Tenceinte. 
«  Ah  !  lès  jardins  pompeux  et  ces  vastes  palais 
«  Valent-ils  un  dea  pleurs  taris  par  des  bienfaits  ! 
ti  Tombez  devant  ce  luxe,  allières  colonnades, 
«  GrouU-z ,  fiers  cb^pitaux ,  orgueilleuses  arcades  ; 
«  Et  que  ie  sol  ingrat  d^un  ingrat  possesseur 
«  Soit^  sec  comme  se9  yeux  et  dur  comme  son  cceur  ! 
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on  était  sans  pitié  pour  ceux  qui  se  trouvaienf  sans 
ressources. 

Par  excès  de  lâcheté  politique,  il  y  eut  une  or- 
donnance de  FArchiduc  Évèque  de  Munster  pour 
interdire  le  séjour  de  son  domaine  épiscopal  à  tous 
les  émigrés  qui  auraient  fait  partie  de  l'armée  des 
princes  français;  et  pour  accorder  au  Cardinal  de 
Montmorency  la  permission  de  s'arrêter  sur  celte 
terre  inhospitalii^re ,  on  avait  exigé  de  ce  Grand 
Aumônier  de  France,  une  déclaration  par  écrit,  de 
ce  qu'il  n'avait  jamais  servi  dans  C armée  de  Cotidé. 

Un  autre  potentat  du  S.  Empire  ne  voulait  ad- 
mettre aucun  émigré  sans  lui  faire  jurer  qu'il  n'avait 
jamais  porté  les  armes  contre  la  république  française , 
et  du  reste  il  est  assez  connu  que  le  Duc  de  Wur- 
temberg écrivait  aux  commissaires  de  la  république 
en  ces  termes-ci  (pendant  le  congrès  de  Rasiadt)  : 
«  On  n'a  pas  à  me  reprocher  d^ avoir  donné  un  verre 
((  d'eau  à  un  émigré  y  et  quant  aux  ci-devant  princes 
«  de  la  famille  de  Bourbon,  s'il  en  est  entré  dans  mes 
t  états  y  l'ordre  d'en  sortir  leur  a  été  notifié  tout  aussi-- 
«  tôt ,  et  suivant  la  règle  que  j'en  avais  prescrite  à  Va- 
«  vance.   y* 

Les  Anglais  étaient  bien  étonnés,  de  ce  que  toutes 
les  Françaises  émigrées  n'étaient  pas  des  femmes  de 
n^auvaise  vie,  et  de  ce  que  tous  les  prêtres  catholi- 
ques n'étaient  pas  des  scélérats.  Le  Prince  de  Ean- 
nit2  disait  un  jour  à  M.  de  Brcteuil  :  —  Ce  qu'il  y 
a  de  plus  extraordinaire  au  monde,  c'est  fa  quan- 
tité de  choses  que  les  Anglais  ne  savent  pas!  Le 
Duc  d'Harcourt  avait  cru  devoir  m'écrire  afin  da 
me  sermonner  sur  ma  résolution   de  rester  en 
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Francei  et  pour  mp  Qo^seiU^  d'émigref  en  Angle*- 
terre.  —  C'est  un  pays,  lui  répondis-je,  où  je  n'i- 
rai jamais  établir  mon  domicile  :  il  me  semble  que 
je  m'y  déplairais  pour  en  mourir  ;  il  y  a  trop 
d'Anglais  ! 

En  fait  de  bonne  histoire  de  rémigration,  je  yoi;|i 
dirai  celle  d'un  gentilhomme  gascon  dont  le  Bariin 
deBreteuil  et  M*"^  de  Boufflers  ne  pouyaient  jamais 
se  parler  sans  éclater  de  rire. 

Il  était  parti ,  pour  émigrer ,  des  environs  de 
Saint-Paul-de-Fenouiilede,  avec  une  pièce  de  si^c 
francs;  mais  à  la  vérité,  c'était  dans  une  cariole 
attelée  d'un  chefal  y  avec  une  femme  qui  était  la 
tienne,  et  quatre  enfans  dont  le  plus  jeune  avait  ea- 
viron  six  mois.  Il  arrive  tout  droit  à  Saint^Péter^ 
bourg  y  avec  sa  pièce  de  six  francs  intacte  ei  ses 
quatre  enfans  en  bonne  santé,  ce  qui  prouve  qu'il 
ayait  du  savoir-faire.  Comme  il  n'avait  été  question 
de  s'arrêter  nulle  part,  on  leur  avait  donné  par  tout 
pays  toute  sorte  de  facilités  pour  passer  outre.  C'é- 
tait avec  un  excès  d'obligeance  et  d'empressement 
inimaginable,  et  ils  disaient  qu'ils  avaient  fait  un 
voyage  charmant 

Voici  qu'on  vient  me  dire  que  l'Abbé  Texier  m'at- 
tend dans  inon  salon  ;  il  faut  tourner  court  a  mon 
histoire,  et  je  vous  dirai  substantiellement  que  M.  de 
Breteuil,  accrédité  par  Louis  XYIII  auprès  de  l'im- 
pératrice de  Russie,  avait  sollicité  (pour  ce  gascon) 
la  permission  d'aller  s'établir  sur  le  Caucase.  On 
lui  donna  de  l'argent  pour  acheter  des  pioches  et 
des  bêches ,  et  deux  ans  plus  tard  il  envoya  une 
caisse  remplie  de  superbes  fourrures  à  M>  de  Bre« 
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taoil,  afin  de  reconnaître  sa  protection.  li  y  en'avail 
au  moins  pour  quarante  mille  livres.  Il  arait  fait 
ane  fortune  immense  ;  il  avait  déjà  marié  Talnée  de 
ses  filles  avec  un  prince  de  TYoïirette,  et  voilà  l'his^ 
loire  de  M.  Lioës  de  Linas  de  Magnotc.  le  repren*» 
drai  la  plume  après  être  sortie  de  mon  tourbillon 
d'abbés  sexagénaires  et  de  douairières. 

J'ai  peur  que  le  temps  ne  me  manque  avant  de 
pouvoir  atteindre  mon  but;  ainsi,  je  laisse  aux  his<- 
toriens  futurs  de  la  révolution  le  soin  de  wus  par- 
ler du  48  fructidor  et  surtout  du  45  vendémiaire, 
réaction  jacobine  où  Buonaparte  a  fait  mitrailler 
les  plus  honnêtes  gens  de  Paras/  Il  a  fait  tuer  de 
mille  à  douze  cents  personnes  environ,  pour  son 
coup  d'essai  ;  c'était  un  apprenti  terroriste  à  la  suite 
.de  Barras,  et  c'était  la  première  fois  qu'on  eût  en- 
tendu parler  de  ce  personnage. 

Je  ne  saurais  pourtant  vous  dire  que  je  n'avais 
jamais  oui  parler  de  la  famille  des  Buonaparté,  et  je 
me  rappelle  assez  bien,  parce  que  je  me  souviens  de 
tout,  que  M*"^  de  Marbœuf  étant  malade  et  se 
croyant  mourante,  et  tous  ses  amis  s'étant  concertés 
êvec  sa  sœur  de  Lévis  pour  aller  lui  tenir  bonne 
compagnie  (4),  j^y  fus  appointée  pour  mon  compte 


(I)  La  Marqoiffe  de  Afarl>eaf  et  la  Maréchale  de  LévIs,  sa  sœar, 
étaient  fiUes  d'an  riche  armateur  de  Nantes ,  appelé  M.  Mtehel , 
i  qui  Tou  avait  fait  ohtenir  des  lettres  d^annoblissement ,  pour 
que  SCS  deux  filles  pusseat  être  qualifiées  NoBLES  DahOISELLES, 
dans  leurs  contrats  de  mariage.  Ëlks  avaient  eu  chacune  huit 
millions  de  dot.  Mme  de  Lévis  n'avait  rien  acquis  en  fait  de 
manières  aristocratiques ,  et  M^^  de  Marbfuf  n^avait  conservé 
lien  de  boorgeoii «  (  Hot^  dA  VÉdikur.) 
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€t  mon  tour  de  rôle  au  Z4  décembre  de  je  ne  sais 
plus  quelle  année,  par  exemple?  mais  ce  deyait  être 
sept  ou  huit  ans  ayant  89,  car  nous  étions  encore 
en  petits  paniers,  et  je  yois  d'ici  nos  petites  robes 
de  Batayia  mandregore  et  blanc.  (Rien  n'était  si 
joli  que  ces  robes  flambées!) 

J'étais  donc  à  l'Elysée-Marbœuf  et  dans  la  serre 
chaude,  en  téte-à-téte  ayec  cette  chère. femme  qui 
buyait  de  l'eau  de  pommes,  et  qui  déraisonnait  sur 
le  rhun^e,  le  catliarre,  les  bronches  et  les  tubercules, 
au  point  de  m'en  impatienter.  On  yient  lui  dire  que 
madame....  (un  nom  qui  semblait  inouï)  était  dé- 
barquée dans  son'. antichambre  afin  de  lui  souhaiter 
une  bonne  année. 

—  Que  le  bon  Dieu  la  bénisse  et  me  déliyre  de  sa 
yisite!  Dites  donc  que  si  je  reste  â  l'Elysée  c'est 
pour  ne  recevoir  personne  et  parce  que  je  ne  fais 
que  tousser.  Pourquoi  yient-elle  me  relancer  jusqu'à 
rÉIysee?...  — est-ce  que  je  ne  Vous  ai  jamais  parlé 

de  cette  madame  bonne  ou  mal  à  parte? 

T-  Malaparté,  vous  dites?  je  crois  que  c'est  Bona- 
parte, plutôt....  et  pour  ne  savoir  que  nous  dire  elle 
se  mit  à  me  faire  écouter  que  c'était  une  femme  de 
condition  soi-disant,  passablement  belle,  infiniment 
pauvre,  avec  qui  son  mari,  M.  de  Marbœuf,  s'était 
lié  de  connaissance  en  assez  grande  familiarité  pen- 
dant qu'il  était  gouverneur  de  Corse  (i),  M'"^  de 


(^)  11  y  a  quelques  années  que  M.  Louis  Bonaparte,  ex-roi 
de  HoHande ,  a  publié  les  mémoires  de  sa  vie ,  et  Tan  leur  entre 
en  matière  en  faisant  une  généalogie  pour  sa  fadille ,  car  il 
serait  auiii  psr  trop  piquant  de  ne  pas  ^tre  noUe  après  avoir 
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Marbœuf  ajouta  que  cette  famille  Corse  vivait  à 
Paris,  soit  à  Marseille,  au  moyen  d^une  pension  sur 
les  gabelles,  et  sous  la  protection  de  ce  galant  Mar- 
quis. Je  dois  vous  dire  qu'elle  n'en  parla  pourtant 
pas  de  manière  k  me  faire  supposer  que  cette 
M"^*  Bonaparte  ne  fût  pas  une  honnête  personne; 
et  comme  cette  Marquise  avait  autant  de  sagacité 
jalouse  et  de  rigorisme,  que  de  franc-parler  avec 
moi,  je  suis  bien  assurée  que  la  supposition  con- 
traire est  une  calomnié  de  mauvais  goût,  de  mau- 
vais lieu,  faite  après  coup,  et  forgée  par  inimitié 
politique.  On  est  toujours  soupçonné  de  mauvaise 
conduite  par  les  malhonnêtes  gens,  et  qui  ditsoup- 


été  roi.  Il  est  certain  qa^il  existait  dans  la  Toscane  une  ancienne 
famille  du  même  nom  ,  mais  elle  n'a  jamais  voulu  reconnaître 
les  Napoléons  pour  ses  cousins.  M.  Bonaparte ,  le  père ,  était 
greffier  du  tribunal  d'Ajaccio ,  quand  on  assimila  le  conseil  su- 
périeur de  Corse  à  nos  cours  souveraines.  Maître  Charles  Buono» 
parte,  greffier  dudil  conseil,,  pris  alors  les  titres  de  Noble 
homme  et  d'Écuyer,  à  Tinstar  des  greffiers  de  nos  parlemens ,  et 
cette  qualification  d'Ecuyer,  que  la  bienveillance  d^m  gouver- 
neur de  Corse  a  su  faire  valoir,  était  le  seul  titre  des  Bonaparte 
î  la  protection  de  nos  Rois  quand  ils  ont  reçu  les  bienfaits  d'une 
éducation  gratuite.  M.  Louis  Bonaparte  rapporte  dans  ses  mé- 
moires ,  avec  un  sérieux  incompréhensible ,  que  lorsque  son 
frère  épousa  TArcbiduchessé  Marie-Louise,  PËmpereur  d'Âu- 
tricbe  avait  dit  :  Je  ne  la  lui  donnerais  pas  si  je  ne  savais  que 
sa  famille  est  aussi  noble  que  la  mienne. 

Le  général  Murât,  qui  n'avaitlà-dessusU  possibilité  d'aucune 
illusion ,  avait  également  fait  faire  beaucoup  de  rechercbes  aux 
généalogistes  napolitains,  et  les  auteurs  de  la  ConnessitàMaestosa 
avaient  fini  par  découvrir  quMI  descendait  des  Plantagcnets , 
par  des  Dauuhins  d'Auvergne  et  les  anciens  Vicomtes  de  Murât , 
leurs  agnats.  (Note  de  VÉditeur.) 
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fon  (de  kor  part),  dit  toujours  aecuiation  foi^ 

melie. 

M.  de  Penthièyre  et  mon  oficle  le  Bailly  me  dî« 
•aient  toujourt  :  —  Comment  pbuvez^Tous  tous  ae«« 
eommoder  h  parfaitement  bien  de  cette  bonne 
Marquise  en  si  grande  intimité  I  M"'^  de  Marbœuf 
est  malade  imaginaire  et  quinteuse,  elle  est  jatoose, 
elle  est  exigeante,  ennuyeuse....  Et  je  répondais  éii 
les  interrompant  :  -*•  Je  Vùitne  comme  elle  est. 

Je  n'ai  jamais  pu  me  décider  a  démcaitir  les  im-4 
perfections  visibles  ou  les  défaiits  réels  de  oies  amis^ 
et  quand  j'entrevois  que  le  raisonnement  y  défau** 
drait,  c'est  avec  mon  sentiment  pour  eux  que  je  les 
plastronne.  Il  n'en  peut  résulter  aucune  discussion  ; 
il  n'y  a  pas  la  de  contestation  possible;  on  n'aigrit 
point  ses  adversaires;  on  ne  les  forcé  pas  à  persister^ 
à  s'opiniâlrer  dans  le  dénigrement,  et  vous  pouvez 
compter  que  nos  amis  s'en  trouvent  beaucoup  jqaieux 
^«e  d'une  apologie  maladroite. 

Comme  je  m'ennuyais  véritablement  ce|our-Ià, 
il  me  prit  fantaisie  de  rompre  le  téte-à-tête,  au 
moyen  de  cette  Buoiiaparté,  que  la  maîtresse  de  la 
maison  voulut  bien  faire  introduire,  et  qui  nous 
apparut  escortée  d'une  légion  d'enfans  mal  ha- 
billés. 

Il  y  avait  dans  cette  couvée  d'oisillons  corses  un 
petit  garçon  qui  venait  de  pleurer,  car  il  en  avait 
les  yeux  tout  rouges,  il  avait  l'air  de  dévorer  ses 
hrmes,  et  me  voiK  qui  m'ingénie,  pour  passer  te 
temps,  d'en  parler  à  M™®  sa  mère,  avec  un  air  de 
sensibilité  bienveillante,  en  la  questionnant  sur  le 
motif  de  cette  affliction.. .. 
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-^  Mathmâ!  dit'-etle  en  baragouinant  atee  une  gtôBsë 
wn^  $  offfi  ffki  monstro!.... 

M^^  de  Marbœof  était  ao  sappiice;  et  comme  je 
ne  m'en  inquiétais  pas  autrement,  je  me  fis  racon- 
ter de  point  en  point  comment  toute  la  famille  sor- 
tait de  chez  TÉvéque  d'Autun  (M.  de  Marbœuf); 
comment  cet  oi^ueiileux  écolier  n'a?ait  jamais  touIu 
aller  baiâer  la  main  de  Monseigneur  FÉvèque,  et 
eomment  il  ayait  été  soufflette  par  sa  mère  aussitôt 
qa'ib  avaient  été  remontés  dans  leur  fiacre. 

—  EautM  ieskt  de  fer,  Madamat Je  ne  con- 
trarierai sûrement  pas  la  glorieuse  mère  du  citoyen 
Buonaparté,  et  je  pense  bien  que  c'est  le  pUi  mons- 
tro  qui  sera  détenu  le  mitrailleur  de  Sainl-Roch  et 
du  PoBl^Tournant. 

Je  TOUS  dirai  qu'indépendamment  de  cette  mul- 
titude de  personnes  qui  ont  perdu  la  tie  dans  la  ré- 
volution, il  y  a  nombre  de  gens  qui  ont  perdu  l'es- 
prit, le  me  souviendrai  toujours  de  c^tte  bonne 
M"^  de  Laferdy,  qui  ne  déraisonnait  sur  aucun 
sujet  hormis  sur  la  confiance  que  les  honnêtes  gens 
devaient  porter  à  M.  Roberspîerre.  Eli^  avait  perdu 
la  tête  en  appsrenant,  dans  sa  prison,  la  condamna- 
lion  de  son  mari  (Faneieii  Contrôleor^général)  ; 
Roberspîerre  avait  fait;  deux  jours  aupafatant,  je 
ne  sais  quelle  dissertation  fallacieuse  où  l'on  avait 
cru  démêler  des  înfentiortô  rékofftttées  en  fait  de 
pénalité  sanguinaire,  et  la  pauvre  femme  en  était 
restée  là.  Elle  est  morte  longtemps  après,  sans  sa- 
voir que  sfyn  mari  avait  péri  sur  Téchafaud  ;  ce  que 
JA""^  de  la  Briffe,  ta  digne  et  tendre  fille,  a  toujours 
trouvé  moyen  do  lui  ditmiiuler  jusqu'à  la  fin.  Rien 
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n'était  si  contrariait  et  si  pàiible  que  d'entendre 
cette  bonne  veave  invoquer. le  patronag^e  et  la  pro- 
tection de  Hoberspierre  poarson  mari,  que  Rbbers- 
pierre  avait  fait  guillotiner. 

]y[me  (]q  Yalentioois  était  devenue  folle  à  lier, 
M'""  de  Castellaoe  était  en  démence,  et  IVL  de  Lo- 
magne  idem.  M""*^  de  Saint- Julien  a  décidément 
perdu  la.  triste  raison  dont  elle  avait  tant  de  fois 
abjuré  t empire  (4),  et  M"»«  de  la  Reynièr^cst  tombée 
dans  un  état  d'ingénuité  qui  la  rend  tout-à-rfait  di- 
vertissante. On  n'eût  jamais  supposé  que  le  régime 
de  95  aurait  opéré  cette  révolution-là. 

•—  Ma  foi,  dit-elle  en  grasseyant  et  nasillant 
languissamment,  c'est  pas  la  peine  de  se  gêner  de- 
puis cette  révolution,  et  je  dis  à  présent  tout  ce  que 
je  pense.  Que  je  suis  fâchée  que  la  Vicomtesse  de 
Narboone  n'ait  pas  été  guillotinée! 

—  Mais  pourquoi  donc,  Madame?  et  comment 
pouvez-voHs  convenir  d'une  chose  pareille . 

—  Ah ,  je  ne  demande  pas  mieux  que  de  vous 
dire  mes  raisons;  c'est  que,  d'abord,  je  suis  en- 
nuyée d'entendre  parler  d'elle 

—  Mais,  comme  elle  est  environ  du  même  âge 
que  vous,  elle  aurait  peut-être  la  même  chose  à 
vous  reprocher? 

.  {\  )  Ceitti  épigramme  de  l'auteur  est  allusive  à  une  des  chan- 
tons les  [>iu8  populaires  du  XVlii<:  siècle  : 

«  Triste  raison  ,  j'abjure  ton  empire  ; 
«  Toi  seul ,  amour,  tu  peux  nous  rendre  heureux  : 
«   Viens ,  fais  passer  dans  le  cœur  de  Thémire 
«.  Toute  Tardeur  dont  m'enflamment  ses  yeux.  • 
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•—  Ah  dame ,  c'est  'qu'en  outre  qu'elle  est  ex- 
cédante, elle  m'a  fait  une  impertinence  en  85,  à 
rhôterde  Soubise,  et  j'aurais  tant  voulu  qu'elle  eût 
été  massacrée  dans  les  prisons  !  Vous  savez  qu'on  a 
déporté  FAbbé  d'Albignac ,  et  j'en  suis  bien  con- 
tente, il  était  si  ennuyeux  ! 

—  El  m'sieux  vot'fils,  qu'est-ce  qu'il  est  devenu 
dans  tout  ceci?  lui  demanda  M">*  de  Coislin  ,  qui 
n'a  jamais  été  meilleure  que  M'°«  de  la  Reynière , 
mais  qui  n'est  pas  devenue  si  franche. 

—  Mon  fils,  répondit  l'autre  en  bâillant,  il  a 
sa  fortune  a  part ,  et  je  n'en  ai  pas  ouï  parler  de- 
puis long-temps.  Quand  Dieu  m'a  fait  la  grâce  d'a- 
voir le  malheur  de  perdre  Monsieur  de  la  Reynière, 
on  est  venu  me  dire  que  mon  fils  avait  été  noyé  à 
Nantes,  mais  cela  n'était  pas  vrai,  malheureuse- 
menl,  car  vous  savez  que  les  pères  et  les  mères  hé- 
ritent de  leurs  enfans  depuis  la  révolution  ;  et 
comme  il  fait  un  si  mauvais  usage  de  sa  fortune,  je 
voudrais  bien  Tavoir  pour  moi  toute  seule! 

—  C'est  que  vous  n'avez  pas  d'idée  de  ce  gar- 
çon-là ,  nous  disait  M.  de  la  Vaupalière  ;  il  est 

avide  et  méchant,  il  est  colère,  il  est  glouton Je 

ne  connais  rien  de  si  mortifiant  que  d'avoir  un  en- 
fant pareil ,  et  sa  pauvre  mère  en  est  désolée. .. 

— Mais  je  le  crois  bien  ,  lui  rép6ndis-je ,  elle 
avait  couvé  un  œuf  de  Paon  ,  il  lui  est  éclos  un 
Dindon  ! 

—  Ce  que  je  désirerais  par  dessus  toute  chose 
en  ce  moment-ci,  disait-elle  un  jour  a  M.  de  Che- 
vreuse  ,  ce  serait  que  la  Duchesse  de  Fitz*James 
mourût  I 

S. 
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<^  Ab  !  MadttM  1»  &eymère  i  alloM  dmc  , 
tous  n'y  penaesi  paa!...  et  puM  c'est  aoe  si  bottie 
femme  t 

-^  le  le  mis  bien,  mais  c'est  parce  ^n%  je  kiie-^ 
rais  Tappartement  qu'elle  a  dans  ma  Himmi  A 
M™^  de  Brunoy  qui  n'est  pas  malade  et  ^i  deacct»^ 
drail  ton»  ks  soîrs  pour  faire  ma  partit.  -^  C'est 
qu'elle  *  Touiii  faire  un  bail  y  elle  a  uo^  bail  ^  voyetf* 
TOM,  et  je....^  je.....  -^  Ah,  j'espôre  qu'elle  va 
bientôt  mourir! 

Le  salon  de  M"^  de  la  Reynièire  est  éeventi  le 
futêcdi  de^  ta  firiU,  cemme  dans  le  conte  allégdriqu», 
et  rien  n'est  aussi  tristement  curieoi  que  dl'y  Kre 
onf evtemefit  dans  son  meofak  eœar  ^  son>  èjeîBMiie 
dénataré. 

La  Duchesse  de  Béthune  {\}  e^  Temte  me  cdnBér 
qu^etb  a^ait  enrie  d'aller  se  faire  cffnmttte^  m 
Espagne,  parce  qu'elle  a  eithe  malbear  de  perdre 
son  aumônier  qui  était  un  Tieux  eapucin  Imfgoe , 
et  tout  le  monde  se  fait  des  contrariétés^  par  le 
temps  qui  court.  Je  voisrso«vent  M.  diï  Roere,  un 
digne  et  bon  vieux  seigneur  qai  est  beaucoup  piisi 
jeune  que  moi ,  mais  qui  n'en  bat  pas  moins  ta 
campagne.  11  se  plaint  souvent  de  sa  fille,  la  Yicom* 
tesse  du  Roure,  et  c'est,  je  croie,  sans  rïiisiii»,  est 
assurément  c'est  une  des  femmes  qui  s^attachent  le 


{/i)  Galttîelle  de  Chastillon-GliMtillon  ,  veuv«  de  Maxim i- 
lien  IV,  Duc  de  Bcthume  et  de  Sully,  Souverain  Prince  d'Hen- 
richemont  et  de  Boisbelle,  Marquis  de  Lens ,  Comte  de  Mont- 
gommerry,  Yillebon ,  Courville,  etc. ,  mariée  en  4749,  et  morte 
à  Parii  i^an  dernier ,  C'est-à-dire  en  \  802.      (Noie  de  VÀuUur,) 
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pkM  è  eotopisire  â  teors  parens  et  laira  aiiri9.  — 
Ma  9lle  ne  comprend  prrs,  me  tienf-H  diref  atec  une 
régularité  désespérante,  elle  ne  comprend  pas  que 
je  puisse  avoir  besoin  d'un  gentilbcuiiœe  !  —  Ma 
fille  me  refuse  un  gentilhomme,  elle  a  ce  courage-* 
là  !. ...  Mais  j'ai  pourtant  l'habitude  d'avofir  un  gen- 
tilhomme ,  et  voyez  donc  si  c'est  la  peine  de  s'en 
passer  ?  on  peut  en  avoir  un  pour  cinquante  écus 
par  mois,  et  même  un  bon  gentilhomme.! 

—  Croyesfr-Tous,  ceci  lui  dis-je?  îl  me  semble 
qo'ib  devraient  être  enchéris  depuis  92? 

—  Ah  c'est  bien  possible ,  à  cause  qu'on  en  s^ 
tant  tué  ;  mais  on  pourrait  bien  aller  jusqu'à  deux 
ceuts  francs  pour  un  geDiilhonaiiie  qui  jouerait  au 
Irietrac  ,  et  surtout  s'il  avait  la  croix  de  Saint- 
Loiiis? 

Nous  sommes  â  la  recherche  d'un  gentilhomme 
â  cinquante  écus  par  mois.  Il  y  en  a  d'un  entrelien 
plus  dispendieux,  et  surtout  quand  ils  sont  jeunes, 
à  ce  que  dit  la  douairière  de  Monaco  (qui  ne  saurait 
se  passer  d'un  Ecuyer  de  main)  (1). 


(4)  Marie-Catherine  Brignolé  dea  Daca  de  Gënea,  veave 
4'HoDoré  de  Goyou-Grimaldi ,  Souverain  Prince  de  Monaco , 
Rocqnebrune  et  Manthou ,  Duc  de  Yalentinoia ,  etc.  Je  voua 
ai  déjà  dit  qu^I  était  mort  de  douleur  en  apprenant  qu^on 
venait  d'inscrire  le  nom  du  Marquis  de  Ghauveiin  sur  le  Livre 
d^Or  de  Gènes.  Vous  voyes  qu^il  était  susceptible  ,  et  d^autant 
plua  que  sa  qualité  de  Noble-Génois  était  la  moindre  de  ses  |)er- 
fectiona  (nobiliaires  ).  11  avait  conçu  des  attentiong  de  M.  le 
Prince  de  Gondé  pour  Mme  de  Monaco ,  une  telle  rancune , 
qu^il  avait  fait  ériger  dans  sa  ville  princiëre  un  monument , 
disons  le  mot  propre  ,  un  gibet ,  où  Ton  voyait  suspendue  Pef- 
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figie  d*an  certain  valet  de  chambre  qa'll  accusait  d^avoir  favo- 
risé la  correspondaDce  de  ce  bon  piioce  avec  sa  femme ,  et 
q\x*ï\  avait  fait  juger  à  Monaco  par  ses  justiciers,  en  consé- 
quence d^un  pareil  forfait.  Comme  on  avait  su  qall  voulait 
faire  enlever  ce  valet  de  chambre,  on  lui  fît  dire  que,  s^il  avait 
Je  malheur  d'attenter  à  la  liberté  d^m  sujet  du  Roi ,  on 
renverrait  par^devaut  la  cour  des  Pairs ,  qui  s'en  prendrait  à 
Sji  duché  de  Valenlinois ,  de  sorte  qu'il  n^osât  passer  outre. 
Mais  aussitôt  que  ce  mannequin  commençait  à  se  détériorer, 
M.  de  Monaco  le  faisait  habiller  tout  à  neuf,  on  lui  rajustait  un 
tour  de  cheveux  et  l'on  repeignait  sa  ^figure  de  bois,  qni  res- 
aemblaitau  condamné  de  manière  à  s'y  tromper,  disait-on.  Le 
tout  se  trouvait  enrichi  d'une  inscription  eireonstanHelle ,  ainsi 
qu'on  dit  au  Palais  ,  et  cet  époui  irascible  allait  regarder  ce  beau 
monument  tous  les  jours  ;  c'était  devenu  son  but  de  promenade. 
Mn>e  de  Monaœ  ne  s'en  embarrassait  guère  ,  et  je  trouve  qu'elle 
avait  grandement  raison,  puisqu'elle  n'avait  rien  à  se  reprocher; 
mais  je  pense  bien  que ,  s'il  avait  pu  l'attirer  à  MoQaro ,  il  lai 
aurait  fait  couper  la  tête?  (Note  de  l'Auteur,  ) 

La  Pi$e  douairière  de  Monaco,  devenue  Princesse  deCondé  , 
est  morte  pendant  l'émigration  au  château  de  Wanstead ,  en 
Angleterre ,  en  4  806 ,  âgée  de  69  ans.      (  Note  de  l'Éditeur.  ) 
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CHAPITRE  II. 


Qoelqoes  moU  sar  la  Vendée.  —  Prédilection  de  l'auiear  ponr 
Cbarette  et  pour  GatheliDeau.  —  CoDqoéte  de  Noirnioutier 
par  le  géncnil  Cbarette.  —  Termes  de  la  ca|ntalation  de  cette 
forteresae. — Lettre  du  Comité  de  salut  public  au  représentant 
Guesno.  ^-  Protestation  des  Vendéens.  -»  Déclaration  de 
l^uerre  à  la  république.  —  Révélation  sur  Louis  XY II.  -^ 
Désastre  de  Quiberon.  —  Lettre  de  Louis  XVI II  an  Due 
d^Harcourt,  son  plénipotentiaire  à  Londres.  • 


Vous  ne  sauriei  imaginer ,  mon  cher  petU-fils , 
combien  je  regrette  et  combien  je  m'afflige  de  ne 
pouvoir  vous  parier  comme  je  le  voudrais  sur  notre 
chère  et  glorieuse  Vendée  ;  mais  je  craindrais  d  em- 
ployer des  matériaux  révolutionnaires,  el  les  docu- 
mens  que  j'ai  fait  demander  à  M"^  de  Cbarette 
arriveront  trop  tard.  Il  faudrait  plus  de  temps ,  il 
faudrait  plus  de  force  et  plus  de  voix  qu'il  ne  m'en 
restera,  pour  oser  parler  des  la  Rochejaquelein,  des 
Bonchamps,  des  Lescure  et  surtout  du  Chevalier  de 
Cbarette ,  car  je  vous  confie  que  Cbarette  et  Cathe- 
lineau  sont  mes  deux  héros  de  prédilection.  Ce  gen- 
tilhomme intrépide  et  cet  humble  paysan  me  rap- 
pellent toujours  le  grand  Dunois  et  la  sainte  ber- 
gère de  Domremy.  Depuis  les  guerres  de  Charles 
VII  y  on  n^a  rien  vu  de  si  beau  dans  l'histoire  de 
France  ;  et  c'est  au  point  qu'il  est  presque  suffisant 
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de  Kre  le»  jovroattu  répHUicains ,  pe«r  «TOir  am 
idée  de  Charette  et  pour  mesurer  toute  la  hauteur 
de  son  caractère  et  de  sa  capacité.  On  y  voit  ce  che- 
yalier  breton  qui  s^en  va  prendre  d'assaut  la  cita- 
delle de  Noirmoulier,  qui  s'empare  d'une  ville  forte 
êft  à'wM  grande  Ile,  atec  des  eoàps  de  sabre  et  â^ 
pùjsaiis  qui  se  tieùfi'éni  dans  l'eau  de  la  mer  jusque» 
par-dessus  les  genoux  ,  et  ces  mêmes  journaux  sdnt 
obligés  de  rapporter  la  capilulatioa  qt'il  inpoae  et 
qu'il  îéit  accepter  aux  »utorilés  de  la  ^épffbii^ue 
frâm^ise,  efn  (iés  tefmeÉ?-cî  : 

40  L'île  de  Noirmoutier  appartient  au  Roi,  notre 
souverain  Seigneur. 

2o  L'artillerie  du  château  et  des  forts,  les  navires 
cfài  sent  dms  \m  povts  y  iam  \mf  Mms  H  Itf  tàfàe  , 
soiiMfégKknient  peconMM  poÉr  sppattanfit  i  ÉÊt  Ma^ 
fesve. 

50  La  garmsan  révi^lulionnaJr»  mellra  bas  les 
armes  qui  seront  piacées  e»  faisciMi  s«p  )»  grande 
plaee. 

40  L'artiHerîe  légère  sera  rangée  eir  baeaHto,  kea 
embooehures  loumées  du  c6lé  opposé  aèn  ebemine 
et  a  la  rue  par  où  ta  entrer  Parmée  royale;  aiictim 
Iroope  eaneiffie  n'en  af>pro€hera  de  qofftre  eenk 
pas. 

h^  Tous  les  chevaux  d'artillerfo,  de  cavalerie,  de 
transport  et  autres,  ainsi  que  les*  fourrages,  atoincfe 
€i  généralement  toute  sorte  de  munitions  ,  et  tmb 
les  autres  objets  qui  se  trouvent  dans  les  magaBima, 
tont  être  conservés  et  seront  livrés  en  bon  état. 

6<»  Tovto  la  garnison^  sera  prisonnière  de  guerre. 
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«agi  q^e  W»  p^rsonnas  dral  lea  opÎMM  «iiMM 

Voilà  qnels  «rUdes  ont  éié  dieiés  par  GharoH»^ 
qui  les  a  fait  a€cq>tep  et  poactucMeaiaal  f«i«iite 
par  )«»  yainquaiirs  de  Sbnymoe  t  El  ptift  voilà 
Churotte  qa»  Uiasa  en  g^caisM  dew  «lîlU  pi^M» 
dans  «oa  tla  c^oquiie  »  et  q^i  s'fa  n*  l^9f^«  la»  fi* 
piibl«B^inft  &  Mcicbccoiil  !  Pour  af  oûr  ée»  aUimi^  il 
M  masque  a^a^réaNAt  i  «et  hoaamelà  4|ii€  4kvmk 
UA  hiatorienl 

Il  est  impoasjlbU  que  Matsieiiri  4'Ubée  »  de  Bù^ 
peaui ,  Sapinaod ,  de  Marigi>y,  loiy »  Sef«r ,  d'A«- 
ticbaaip ,  de  BottrasMit ,  et  tooa  oea  atitiea  Mro»  d# 
Teiseideal  {rançaia,  ne  trouvent  paa  oa  îeui  m 
biatortofraphe  instruit  et  véridique.  Maû  je  iieaaîa 
ai  j'aurai  le  juate  erg ueil  et  |a  conaolf  lian  da  pe»*- 
voir  lire  iiae  bîatoire  e&ucte  d^  la  Vendée,  ei  aa 
peoae  bien  qne  je  ne  aamaia  aitendi^  juaquee^ 

là  <n. 

A  défaut  de  renseignemena  précis  sur  les  epéra^ 
lions  de  nos  armées  royales,  je  ne  pourrai  voua  faire 
connaître  qu'un  certain  nombre  de  documena  qui 


(4  )  «  /«  puis  vous  assurer,  »  écrivait  un  ftocka  ehef  du  eantoa 
des  Herbiers ,  en  1809  y  »  que  l'ouvrage  de  M.  Alphonse  BeaU" 
c  champ  n'a  pas  même  le  mérite  d'un  roman  historique.  Cest 
«  aa  ésHoaiin mûlinformë ,  kainiu» nm^m^Uf,  éijmte  sans 
,•  émue;  M  $on  histifirek  de  nos  ffuerre»  est  une  rapforfd»  par- 
«  «tonnée.  Il  n*est  pas  un  chef  de  la  Vendée  qui  n'y.  découvre  « 
«i  à  la  première  lecture ,  une  foule  d'erreurs  et  même  des 
«  faussetés  qui  ne  sauraient  ptovenir  que  de  la  mauvaise  tn- 
«  leiilwm  #»  eet  écHmhi,  »  fNù9$  êé  ¥té9tf>»ir,) 
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se  rapportent  anx  négociationa  oatertes  entre  le 
Chevalier  de  Cliarette  et  ie  gouvernement  révolu- 
tionnaire ,  car  il  a  traité  de  puissance  à  puissance 
avec  la  république  ,  et  vous  allez  voir  de  quel  côté 
se  trpuvaient  l'honneur  et  la  loyauté. 

Les  pièces  suivantes  n'ont  jamais  été  imprimées, 
vous  pourrez  juger  de  leur  importance ,  et  je  vous 
réponds  de  leur  authenticité:  il  ne  Taut  pas  que  je 
néglige  de  vous  faire  observer  que  cette  noie  confi- 
dentielle du  comité  de  salut  public  était  postérieure 
au  traité  de  Lajaunais.  Ainsi  que  dans  la  pièce  sùi- 
Tante,  il  y  est  fait  mention  d'une  promesse  relative 
au  Roi  Louis  XVil  ;  mais  la  Convention  l'avait  si 
bien  dissimulée ,  que  c'est  uniquement  dans  cette 
prolestalion  des  chefs  de  nos  armées  royales,  quW 
peut  en  retrouver  quelque  vestige.  En  attendant 
ces  renseignemens  qui  vous  parviendront  lorsque 
je  n'y  serai  plus,  j'ai  pensé  que  cette  admirable  dé- 
claration des  Vendéens  pourrait  vous  donner,  si  ce 
n'est  une  idée  complète,  au  moins  une  idée  positive 
et  précise  de  la  Vendée. 

Note  confidentielle  de  plusieurs  membres  du  comité  de 
salut  public  au  citoyen  Guesno,  représentant  du  peu-* 
plcy  en  mission  à  Rennes. 

«  Il  est  impossible,  cher  collègue,  que  la  repu 
•  blique  puisse  se  maintenir  si  la  Vendée  n'est  pas 
c  entièrement  réduite  sous  le  joug  de  la  loi. 

t  Nous  ne  pouvons  nous-mêmes  compter  sur 
ir  •  notre  propre  sûreté,  que  lorsque  les  brigands  qui 
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«  infestent  les  départements  de  l'Ouest  depuis  deux 
«  années  auront  été  mis  dans  l'impuissance  de  con- 
c  trarier  nos  résolutions,  c'est-à-dire  lorsqu'ils  au- 
t  ront  été  exterminés. 

«  C'est  déjà  un  sacrifice  humiliant  que  d'ayoir 
«  été  réduits  é  traiter  de  la  paix  a^rec  des  rebelles , 
«  on  plutôt  avec  des  scélérats  dont  la  majorité  mé- 
«  rite  l'échafand. 

f(  Soyons  conyaiucus  que  si  nous  ne  les  détrui- 
K  sons  pas,  ils  finiront  par  nous  détruire. 

fc  Ils  n'ont  pas  mis  plus  de  bonne  foi  dans  le 
a  traité  que  nous  n'y  avions  mis  de  confiance  en 
«-  eux,  et  il  ne  doit  leur  inspirer  aucune  sécurité  sur 
9  les  intentions  du  gouyernement.  Les  deux  par- 
te tts  ont  transigé  sachant  qu'ils  se  trompaient. 

et  C'est  d'après  l'impossibilité  où  nous  sommes 
«  d'espérer  que  nous  pourrons  contenir  plus  long- 
«  temps  les  Vendéens,  impossibilité  également  dé- 
«  montrée  a  tous  les  membres  des  trois  cotoiilés, 
H  qu'il  faut  chercher  les  moyens  de  prévenir  ces 
«  hommes  audacieux,  qui  osent  lutter  ayec  la<  re« 
m  présentation  nationale. 

ce  II  ne  faut  pas  s'endormir  parce  que  le  vent  n'a- 
ie gite  pas  encore  les  grosses  branches,  car  il  est 
«  près  de  souffler  avec  tiolence.  Le  moment  ap- 
ff  proche,  où,  d'après  l'article  ii  du  traité  secret, 
«  U  faiU  leur  prisenier  nn  faniàme  de  monarchie  et 
«  leur  maiUrer  ce  bambin  pour  lequel  Us  se  batteiU; 
«  comme  il  serait  trop  dangereux  de  faire  un  tel 
«  pas  qui  nous  perdrait  sans  retour,  les  comités 
ft  n!ont  trouvé  qu'un  moyen  d'éviter  cette  difficulté^ 
€(  vraiment  extrême;  le  voici  : 


Digitized 


by  Google 


M  SOUTEimS 

«  La  iprineipate  force  des  brigands  ert  dam  le 
a  fanatisEiie  que  leurs  diefs  leur  inspirent.  Il  faul 
«  les  arrêter  et  dksoudre  ainsi  d'un  seul  coup  cette 
«  association  monarchique,  ^ui  nous  perdra^  si 
«  nous  ne  nous  hâtons  pas  de  la  pré? enir. 

tt  Mais  il  ne  fout  pas  perdre  de  vue^  dier  eollë* 
ff  guoi  que  l'opinion  nous  devient  chaque  jour  plus 
(c  contraire  et  plus  nécessaire  que  la  loree»  Il  faut 
<c  supposer  que  les  chefs  insurgés  ont  ?eulu  rom- 
t  pre  le  traité  ;  qu'ils  ont  voulu  se  faire  princes  des 
«  départemens  qu'ils  occupent;  qoe  les  chefs  agis- 
«  sent  d'intelligence  avec  les  Anglais  ;  qu'ils  veulenl 
•  leur  ouTrir  la  côtOi  piller  la  tille  de  Nante»  el 
t  s'embarquer  avec  le  fruit  de  leurs  rapÎMB.  Il  fàui 
«  faire  intercepter  des  courriers  porteurs  de  sem-» 
«  blables  choses,  crier  à  la  perfidie,  et  mettre  dans 
K  ce  premier  moment  une  grande  apparence  de 
it  modératioa,  afin  que  le  peuple  voie  clatremenl 
«r  ^pie  la  Justice  et  la  bonne  foi  sont  de  netre  oété^ 

«  Nous  te  b  répétons,  cher  eollàgue^  k  Vendée 
«  détruira  la  Convention,  si  la  Contention  ne  dé^ 
«  truit  pas  la  Vendée.  Si  tu  peu  ^loit  le»  onze 
«  cheb,  le  troupeau  se  dispersetâ.  Concerte-toi  sur 
s  le  champ  avec  tes  administrateora  d'We-et-Vi-** 
«  laine.  Communique  la  présente,  dès  la  réception^ 
tf  aux  quatre  représentans  de  l'arrondissement. 

u  11  faudra  profiter  de  rétonnement  et  du  dé-^ 
t  couEtigement  que  doit  produire  l'absence  des 
H  chefs  pour  désarmer  leurs  eonjarés»  Il  faudra 
«.  qu'ils  se  soumettent  au  régime  de  la  république^ 
(f  eu  qu'ils  périssent;  peint  de  ipiKeu,  peint  de 
«  demi-mesures,  elles»  gâtent  tout  en  rétohrtiuBi 
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«  11  faut|  s'ii  eêi  nécewaîrei  wipkyer  le  inr  el  !• 
a  feu,  mais  il  faut  qu«  ce  aoit  en  tendant  les  Tèn« 
ce  déens  coupables  a\xx  yeux  de  la  nation  de  tout  U 
«  mal  qu'ils  souffriront»  Saisis^  nous  le  le  rép6totj8^ 
«  cher  collègue,  les  premières  apfitrenoes  btiO'^ 
«  râbles  qui  vont  se  présenter,  pour  frapper  ce 
«  grand  coup^  car  les  événemens  pressent  de  toute 
«  part. 

«  Tu  peux  avoir  toute  cohGance  dans  le  citoyen 
■  Guilbert,  il  est  jeune,  mais  sensé  :  il  nous  est 
«  d'ailleurs  entièrement  dévoué. 

«  Nous  avions  pensé  à  te  mander  à  Paris,  mais 
0  nous  avons  ensuite  jugé  qu'il  valait  mieux,  poAr 
«  ménager  les  apparences,  que  ta  ne  te  déplaçasses 
0  pas  sur-le-champ  de  l'arrivée  de  Guilbert.  Quoi- 
«  que  nous  ne  supposions  pas  possible  qu'il  soit 
«  intercepté,  nous  le  faisons  passer  par  Alençon  ;  il 
«  j  verra  Arthaud.  11  te  suffira  de  noua  dire  i  t'ai 
«  reçu  la  proclamation  rdaiwt  amn  iubgktancei.  L'hy- 
«  pocondre  voulait  demander  ton  rappel,  il  crai- 
«  gnait,  disait-il,  que  lu  ne  misses  pas  assez  d'acti- 
n  vite  et  de  prudence  :  nous  l'avons  rassuré.  Prends 
«  garde  aux  menées  de  Louvet,  il  est  vendu  aux 
«  restes  orléaniqnes  et  ki  gaenoo  d'ambassedrice 
«  (M"™*  de  Staël)  en  dispose  à  plein.  Nous  le  sur- 
0  veillons,  mais  il  intrigue  activement  dans  la 
«  Mayenne  et  dans  la  Loire- Infélrièure.  Boissy 
((  adopta  toutes  les  mesures  \  il  en  sent  l'urgeneei 
c(  Fais-nous  part  de  ce  que  tu  peiix  faire  sur-le- 
«  champ,  afin  que  cela  concorde  avec  les  mesures 
«  que  nous  allons  prendre  ifi.  Is  HKft  de  mbêis^ 
«  tmkçê  sera  pour  le»  cbefs  j  celui  d^  ft'OKpieM^oi 
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«  les  armées;  emploie  le  mot  tranquilUié  pour  celui 
«  à^arrestation.  Lagare  te  tiendra  dans  une  position 
«  respectable.  Il  aura  tous  les  moyens  nécessaires. 
«  Il  a  reçu  nos  ordres  pour  obéir  aux  tiens;  adieu, 
«  cher  colique.  Salut  et  fraternité. 

«  TaLLIEN  ,  T&EILURD  ,  SlÉTES, 
«  DOULGET,  RàBAUD,  MaBCÉ^ 
«    CAMBlCÉaÈS.    » 

f  aris  ,  48  prairial  an  m. 


DÉCLARATION 

DES 

CHEFS  ET  SOLDATS  DES  ARMÉES  CATHOLIQUES 
ET  ROYALES, 

suivie 

DE  LÀ   PaOCLiMATION  BU   GÉNÉEALISSIBfE 
ET     liES     AUTEES    CHEFS    DES0ITES     ARMÉES  , 

AU  «OU  DE  Louis  XYIII  , 

Roi  de  Feangb  et  db  Natabre  ; 

Aux  fidèles  habitans  du  Poitou  ,  de  TAnjou,  du  Haiue, 
de  la  Bretagne  et  de  la  Normandie. 

c  Nous  devons  à  tous  les  Français  et  à  FEurope 
n  entière,  la  justiBcation,  ou  pour  mieux  dire  l'ex- 
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posé  de  notre  conduite.  Nous  allonB  le  tracer 
avec  cette  loyauté,  avec  ce  aentiment  d'honneur 
et  d'amour  de  la  patrie  qui  a  conslamnient  dirigé 
notre  conduite  et  animé  nos  efforts.  Noua  pre- 
nons le  Dieu  vivant  à  témoin  de  la  vérité  de  nos 
paroles.  Dieu  très  haut,  très  puissant,  très  misé^ 
ricordieux,  mais  très  juste  I  les  fidèles  et  reli- 
gieux Vendéens  vous  rendejit  de  profondes  ao*- 
tions  de  grâces  pour  les  succès  dont  vous  avec 
couronné  leurs  efrorls.  Ils  remercient  votre  bonté 
de  les  avoir  soustraits  à  la  férocité  de  la  Conven- 
tion qui  se  dit  nationale.  Les  fidèles  et  religieux 
babitans  de  la  Vendée  bénissent  votre  providence 
infinie  qui  leur  a  donné  assez  de  prudence  pour 
éviter  les  pièges  de  leurs  assassins ,  assez  de  forée 
pour  repousser  leurs  soldats.  Dieu  des  armées, 
protecteur  des  empires,  soutien  de  la  justice  et  du 
bon  droit,  les  Vendéens  placent  en  vous  leur  es- 
pérance, et  prosternés  en  toute  humilité  aux  pieds 
du  trône  céleste,  ils  vous  supplient,  pour  prix  de 
leurs  souffrances,  6  notre  Dieu!  d'accorder  à 
tous  les  Français  la  paix  et  le  bonheur ,  à  leurs 
:assassins,  le  remords  et  le  pardon.  • 
f  Frères  et  camarades  !  on  nous  a  dit  que  la  po- 
litique exigeait  souvent  des  choses  que  le  cœur  de 
l'homme  honnête  repousserait  avec  indignation , 
si  le  bonheur  de  son  pays  ne  devait  pas  en  être 
le  prix.  Telle  est,  frères  et  camarades,  la  condi- 
tion malheureuse  de  l'homme  de  bien  lorsqu'il 
«  est  obligé  de  conférer  et  négocier  avec  des  soélé- 
«  r^^ts  ,  pour  empêcher  ces  mêmes  scélérats  de 
«  plonger  leurs  mains  dans  le  sang  de  ses  frères. 
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«  HêUê  aUBOidoBe  vous  dévoiler  ceqnSI  est  impor- 
ta tftutqoeivous  appreniez  aujourd'hoi ,  ce  qu'il  eAt 
«  M  dangereiHL  de  yogs  découTrir  hors  de  sakon. 
4  Ifow  allons  tous  faire  ooniiaîtra  les  motifs  qai 
«  fiflBs  avaient  amenés  à  condare  un  traité  ok  nous 
4  avons  mis  de  notre  e6té  la  foi ,  la  loyauté  la  plus 
4  honorable,  où  les  députés  de  ia  Convention^  sof- 
-f  diaanâ  nationale ,  n'ont  apporté  de  lear  e6l6 
$  qu'impiété ,  fourberie ,  parjure  et  projets  d^aSL 
a  sassinal. 

•  Le  sang  humain  oonlait  depuis  long-temps 
/§  é^m  notre  pays,  et  c'était  du  sang  français.  Gha^ 
eiine  de  nos  victoires  avait  été  pour  nous  un  jour 
4e  deuil  ,  chacun  de  nos  triomp}ies  avait  fait 
eooler  nos  larmes  ;  mais  foreés  de  défendre  nos 
droits  les  plus  sacrés  contre  des  tigres  altérés  ée 
notre  sang,  nous  nous  trouvions  dans  ia  néces- 
sité de  nous  battre  contre  des  frères  que  des 
ijrans  impitoyaUes  envoyaient  inonder  nos  pro- 
vinces. Vous  l'avez  vu,  voas  l'avez  éprouvé  vous- 
mêmes,  A  nos  braves  camarades]  on  voulait  noas 
empêcher  d'adorer  Dieu»  notre  créateur.  On  avait 
assassiné  notre  Roi  ,  on  avait  massacré  nos 
femBBWs,  égergé  nos  pères  et  nos  enfans,  incendié 
nos  Duisotts,  dévasté  nos  chmaups,  enlevé  tout  ee 
que  nous  possédions  an  monde,  et  notre  patrie 
ne  devait  plus  être  que  noùre  tombeau.  Noos  ado- 
rims  celui  qui  créa  le  ciel  et  ta  terre  ;  la  iConvea- 
tiiNi  ne  reconnaissait  un  Dieu  que  pour  fk)VH 
tragtr.  Nous  aimions  le  Monarque  qui  bous  ap- 
pelait ses  enfans ,  et  qui  ne  détournait  jamais  su 
penaie  bieqyetUaite  el  aee  te^arda  paloraeii  ée 
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deiiiw  oof  càauimèref  >  et  h  CepTaalbn  l'a  i»- 
hiUilaiiiemeiitatorueUeiiMOtaMasttiié.  ^epéndaiil 
nous  voulÙBMB  eonaerTer  dans  43ette  centfféa  fidèle 
la  foi  de  mas  pèraa ,  leur  amour  pour  nos  «oqy»* 
r^im  j  ft  c'était  .ii«  ciûaM  HBpardonnd)le  am 
f eux  des  conv^tioniials  qui  envoyèrent  ceal  iniUe 
boujnreattx  autour  de  boos.  Maïs  leDiett  tort 
Boua  couvrit  de  aon  éfide>  il  arma  nos  bras  de 
«ou  ^LaÎTe  «t  bous  «tous  triomphé  de  la  Conven- 
tion ,  corame  cbaeua  le  siît  tietls  assemUée  sa- 
crilège arait  épuisé  tous  ses  efferis,  les  3FettY  du 
peuple  français  allaient  se  dessiller,  le  terrible 
jour  de  la  justice  approchait  y  il  ne  restait  plus 
aucun  espoir  au  comité ,  soirdisant  de  salut  pu- 
blic ;  ses  barbaries  et  ses  finances  étûent  épui- 
sées ;  les  scrfdats  qu'il  envoyait  sur  nos  frontières 
commençaient  à  fraterniser  avec  les  Vendéens 
qu'ils  voyaient  adorer  Pieu,  bénir  le  Hoi,amiery 
servir,  ou  pardonner  à  .tous  les  Français,  au  mi- 
lieu des  tourmeos  comme  dafis  les  siioeès ,  dans 
les  angoi»es  du  martyre  comme  sur  les  isfaamps 
de  la  victoire. 

«  Vous  avez  vu  avec  quelle  infatigable  Ikarfaorie 
les  révolutionnaires  ont  porté  la  désolation  dans 
nos  campagnes;  la  Convention  a  ordonné  que 
nos  maisons  seraient  ioccAdiées ,  que  nos  onfans 
seraient  mas^icrés  sur  Ic^ein  de  nos  femmes 
e^piranles.  Elle  a  fait  arracher  vos  forêts,  tarir 
veis  foniaines  ;  elle  aurait  creusé  le  sol  sur  lequel 
vous  aves  pris  naiasance  ;  elle  eût  plongé  dans 
les  abîmes  de  la  mer  la  terre  qui  vous  a  vus 
«  uallK)  et  qui  devait  toiia  itwrcir,  ai  fiieik  a'avait 
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pa&  permis  que  nos  ennemis  ne  trouvassent  dans 
notre  courage  des  t>ornes  à  leurs  crimes.  Le  croi- 
riex-YOus,  6  nos  braves  camarades  !  les  dépulés 
de  la  Convention  avaient  envoyé  du  poison  pour 
être  jeté  dans  vos  fontaines.  C'était  quinze  jours 
avant  la  signature  du  traité  de  paix  ;  le  poison 
est  la  :  c'est  un  de  vos  braves  chefs,  M.  le  Vf- 
corote  de  Scepeaux ,  qui  en  a  intercepté  i  enyoi 
près  la  ferme  de  Volfrëse  aux  environs  d'An- 
eenis.  Les  députés  de  la  Convention  vous  propo- 
saient la  paix  ,  et  ils  prenaient  toutes  leurs  me- 
sures pour  empoisonner  vos  familles,  pour  vous 
désarmer  et  vous  assassiner  le  même  jour  dans 
toute  retendue  du  pays  occupé  par  vos  armées 
victorieuses. 

«  Malgré  d'aussi  horribles  trames,  le  désir  d'é- 
pargner le  sang  français,  l'espérance  que  la  Con- 
vention ,  en  voyant  Tinutilité  de  ses  efforts  et 
même  de  ses  crimes,  consentirait  enfin  à  nous 
rendre  de  bonne  foi  notre  Dieu  et  notre  Roi  ;  ces 
deux  motifs  si  puissans  nous  déterminèrent  à 
écouter  des  propositions  de  paix ,  en  alliant  la 
prudence  et  la  force  avec  la  clémence  et  la  jus- 
tice. Nous  nous  flattâmes  que  nous  parviendrions 
à  ramener  la  paix  dans  ces  provinces  ,  à  ouvrir 
les  yeux  du  peuple  français,  et  à  rétablir  sans 
autre  effusion  de  sang  les  autels  de  notre  Dieu 
et  le  trône  de  notre  Roi.  A  ces  conditions  ,  vos 
chefs,  investis  de  toute  votre  conOance ,  et  sûrs  de 
ne  point  être  désapprouvés  par  Monseigneur  le 
Régent  et  par  Monseigneur  le  Lieutenant  «Gé- 
néral du  royaume»  ouvrirent  des  négociations. 
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«  Le  plus  péoible  de  tous  les  efforts  que  nous  avons 
«  faits  depuis  deux  années,  nos  braves  camarades,  a 
«  été  de  recevoir  au  milieu  de  nous  des  assassins , 
<f  dont  les  mains  sacrilèges  dégouttaient  encore  du 
«*  sang  de  vos  femmes  et  de  vos  enfans  ;  mais  le  bien 
«  de  la  patrie  Fordonnait,  nous  avons  consenti  à 
ff  écouter  vos  bourreaux. 

«  Nous  vous  avons  fait  connaître  dans  le  tempg 
«  les  conditions  que  nous  imposâmes  à  celte  épo- 
«  que  a  la  Convention  ;  mais  nous  ne  pûmes  voua 
M  dire  alors  les  conditions  secrètes  auxquelles  elle 
«  s'obligea,  et  sans  lesquelles  les  soi-disant  repré- 
H  sentans  du  peuple  n'eussent  jamais  approché  de 
«   nos  drapeaux. 

ce  Le  comité  de  salut  public  nous  fit  promettre 
«  solennellement,  par  l'organe  de  ses  envoyés,  que 
<(  la  religion  catholique  et  la  monarchie  seraient 
«  rétablies  en  France  avant  le  i^"  juillet.  Sur  la 
«  défiance  que  nous  inspirait  une  époque  aussi 
«  éloignée,  nous  ne  voulions  ni  suspendre  les  hos- 
«  tiiités^  ni  entrer  en  accommodement.  Mais  les 
«  soi-disant  représentans  du  peuple  nous  dirent  et 
«  nous  persuadèrent  que,  pour  amener  l-opinion 
c<  publique  au  retour  des  choses  que  nous  désirions, 
«  pour  ne  laisser  aucune  réponse,  aucun  espoir  aux 
«  jacobins ,  il  fallait  préparer  la  nation  à  demander 
«  elle-même  la  royauté;  que  des  invitations  secrètes 
«  seraient  faites  à  cet  effet  dans  tous  les  départe^ 
«  mens  ;  qu'on  était  sûr  qu'elles  seraient  favorable- 
«  ment  accueillies  et  même  avec  enthousiasme  ;  que 
«  dans  le  cas  contraire  (ce  qu'on  supposait  à  peine 
«  possible)  le  comité  de  salut  public  s'engageait  à 
IX.  3 
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«  faire  remetire  entre  les  mains  des  chefs  yendéens, 
«  Louis  XVII  et  sa  sœur,  le  43  juin  |25  prairial  ) 
«  pour  tout  délai  ;  que  le  comité  de  salut  public 
«  s'engageait  également  a  déclarer  la  religion  ca- 
«  thoiiqua ,  religion  dominante  de  l'Etat  ;  qu'il 
ce  rappellerait  tous  les  Français  émigrés  depuis  le 
«  44  juillet  4789,  et  qu'il  donnerait  des  ordres  se*- 
«  crets  aux  administrateurs  des  départemens  fron- 
«  lièfes,  afin  de  faciliter  aux  princes  français  les 
M  moyens  de  se  rendre  dans  le  Poitou,  T Anjou  et 
«  le  Maine ,  sous  la  condition  expresse  que  les  Yen- 
«  déens  n'inquiéteraient  en  aucune  manière ,  dans 
«  cetle  partie,  non  plus  que  les  Chouans  dans  la 
«  Bretagne  et  la  Normandie,  les  individus  qui  tra- 
it verseraient  le  pays  munis  de  passeports  du  comité 
«  de  salut  public ,  et  que  les  individus  pourraient 
«  arriver  sans  obstacle ,  soit  à  La  Rochelle  ,  soit  à 
«  Brest,  soit  à  Nantes,  soit  a  Cherbourg. 

«  Telles  furent  les  promesses  faites  solennellt- 
¥  ment  au  nom  du  soi-disant  comité  de  salut  pu- 
«  blic,  par  les  six  représentans  du  peuple.  Ce  sont 
«  là  les  conditions  que  vous  êtes  venus  nous  offrir 
«  dans  nos  foyers,  Représentans  fourbes  et  trora- 
«  peurs!  ce  sont  là  les  paroles  que  trois  d'entre 
«  vous  avez  prononcées,  dans  notre  dernière  entre^ 
«  vue.  Nous  le  jurons,  à  la  face  du  Dieu  de  vérité, 
«  et  nous  le  prenons  à  témoin  de  ce  que  nous  avaii- 
«  çons  aujourd'hui  ;  une  heure  seulement  avant  la 
«  signature  du  traité  de  paix,  il  fut  convenu  que 
«  les  conditions  ci-dessus  rapportées  demeureraient 
«  comme  clauses  et  articles  secrets,  afin  de  prépa* 
«  rec  les  eapritoi  et  qu'on  parvint  i  amener  Vav* 
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«  mée  républicaine  à  désirer  l'exécotion  des  danses^ 
«  pour  ainsi  dire»  sans  se  douter  qu'elles  eussent 
M  lieu.  Mais  Dieu  qui  dirige  toutes  nos  démarches, 
«  Dieu  qui  lit  dans  l'amedes  niéchans,  ne  permit 
«  pas  que  nous  ajoutassions  une  foi  aveugle  à  leurs 
«  promesses  :  il  répandit  dans  notre  conseil  le  cou^ 
«  rage  de  la  prudence^  après  nous  atoir  si  soufent 
«  accordé  celui  de  la  force;  nous  stipulâmes  que 
«  nous  resterions  armés  sur  notre  territoire,  et  que 

•  nous  conseryerions  tous  les  signes  de  ralliement 
«  sous  le«qu«is  nous  avions  combattu  jusqu'à  ce 
«  jour.  Lessoi-disantrepréseiitans  du  peuple  nous 
«  laissèrent  les  maîtres  d'agir,  avec  les  Vendéens 
«  et  les  Chouans,  de  la  manière  que  nous  croirions 
n  la  plus  conTenable  à  l'intérêt  général.  Quelle 
«  était  noire  joie,  à  cette  époque,  de  penser  que  le 
«  repoa  pouvait  enfin  être  rendu  à  notre  patrie, 

•  que  nos  yictoires  pouvaient  opérer  sa  délivrance, 
«  et  que  notre  sang  répandu  était  consacré  à  réta* 
ft  blir  le  culte  de  notre  Dieu  et  le  trône  de  notre  Roil 

«  Nous  nous  confirmâmes  encore  davantage  dans 
«  cette  espérance  si  douce,  par  l'assurance  for-^ 
«  melle  qui  fut  donnée  le  28  avril  par  les  soi-disant 
«  représentans  du  peuple  :  ils  observèrent  à  M.  dé 
«  Guerville,  que  nous  envoyâmes  auprès  d'eux  à 
fic  l'effet  de  leur  représenter  combien  il  était  néce^ 
m  saire,  pour  l'observation  du  traité,  que  l'armée 
«  catholique  et  royale  de  ta  Bretagne  fit  exécuter 
«  les  jugemens  du  conseil  militaire;  ils  lui  observé- 
«  rent  que  lee  démarches  publiques  auxquelles  its 
«  se  d^tMViiner&ient  ne  devaient  nous  inspirer  atf- 
m  eiines  eraintes,  pmsqu'eHes  n'auraient  pour  ob- 
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•  jet  que  de  préparer  plus  sûrement  l'eié^ution  des 

•  articles  secrets.  M.- de  Guerville  nous  rapporta 
«  cet  écrit,  qui  semblait  exiger  une  conflance  en- 
«  tière  de  notre  part. 

«  Les  articles  secrets  dont  l'exécution  définitive  est 
«  fixée  au  25  prairial  prochain,  auront  leur  plein 
«  et  entier  effet.  Le  comité  de  salut  public  prend  les 
«  mesures  nécessaires  à  cet  égard.  Les  sacrifices  qu'il 
«  est  forcé  de  faire  aux  apparences  ne  le  rendront  que 
«  plus  scrupuleux  à  tenir  les  paroles  données.  Elles 
«  sevont  religieusement  gardées.  Signé  Grénot,  Gueh- 
«  UEU&,  GuÉNO.  Rennes,  9  floréal  an  l\l. 

H  Le  27  mai,  sur  quelques  indices  qui  nous  firent 
«  craindre  que  le  comité  de  salut  public  ne  cher- 
«  chat  à  éloigner  Tobservation  du  traité,  nous  en- 
«  Yoyâmes  M.  Chatellier  à  Paris,  après  en  avoir 
«  communiqué,  le  24,  avec  le  soi-disant  représen- 
<i  tant  du  peuple  Grénot.  Nous  chargeâmes  M.  Gha- 
«  tellier  de  demander  l'élargissement  provisoire  du 
«  Roi,  tant  pour  nous  convaincre  de  la  sincérité 
«  des  promesses  faites  par  le  soi-disant  comité,  que 
a  pour  faciliter  le  moyen  de  faire  sortir  de  la  capi» 
«  taie  cet  auguste  enfant  et  sa  sœur,  qu'une  garde 
«  nombreuse  entourait  au  Temple. 

<c  Le  \  juin  (/IG  prairial),  il  fut  convenu  que 
«  Louis  XVII  et  sa  sœur  seraient  conduits  le  lén- 
«  demain  a  Saint-Çloud  :  Doulcet,  Talien,  Gamba- 
«  cérès,  Treillard,  Rabaud,  Syeyes,  Rewbell,  Guillet 
«  et  Roux,  en  signèrent  la  promesse.  M.  Ghatellier, 
«  que  les  membres  du  soi-disant  comité  de  salut 
u  public  cherchèrent  a  retenir  quelques  jours  a 
«  Paris,  afin  qu'il  jugeât  par  lui-même   de  la 
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«  loyauté  avec  laquelle  iU  procéderaient,  quitta 
«  Paris  le  soir  même,  diaprés  les  ordres  qui  lui 
^  avaient  été  donnés  d'être  de  retour  le  7  au  plus 
«  tard;  il  arriva  ici  le  8  au  matin.  Nous  nous  dis- 
«  posâmes  aussitôt  à  concerter,  avec  les  représen* 
«  tans  du  peuple,  les  moyens  d'envoyer  des  pér- 
it sonnes  d'une  fidélité  et  d'une  bravoure  éprouvées 
«  dans  les  environs  de  Saint-Cloud.  Dans  ce  même 
ce  moment,  Louis  XVII  expirait  dans  la  prison  du 
Temple;  dans  ce  même  moment  des  ordres  écrits 
étaient  donnés  pour  faire  avancer  des  troupes 
t  dans  nos  provinces;  dans  ce  même  moment  on 
r  méditait  l'arrestation  de  vos  chefs,  le  massacre 
r  de  vos  femmes  et  de  vos  enfans.  La  lettre  que 
(  nous  avons  interceptée  le  10,  auprès  de  Châieau- 
r  giron,  a  découvert  la  profonde  scélératesse  du 
t  soi-disant  comité  de  salut  public.  Cette  lettre  sera 
i  un  monument  durable  de  la  plus  atroce  perver- 
N  site  :  vous  allez  connaître,  braves  Vendéens  et 
K  Chouans,  les  hommes  qui  nous  offraient  la  paix, 
R  les  hommes  qui  régnent  aujourd'hui  sur  notre 
H  malheureuse  patrie,  et  qui  la  tiennent  enchaînée; 
K  les  hommes  qui  ont  assassiné  deux  Rois  de  France 
t  en  moins  de  trois  années.  (Celte  lettre  est  la  note 
•   ci'dessus  rapportée). 

«  Vous  le  voyez,  braves  camarades,  le  crime  se 
«  dévoile  aujourd'hui  dans  toute  son  horreur.  La 
«  Convention  n'ayant  pu  nous  vaincre,  a  cherché  à 
«  tromper  notre  bonne  foi  et  à  abuser  de  notre 
«  loyauté.  Elle  nous  portait  des  paroles  de  paix,  et 
«  elle  ordonnait  encore  des  massacres  et  des  as- 
sassinats. Elle  parlait  de  justice,  et  elle  méditait 
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«  le  erîme.  Elle  s'était  engagée  A  remettre  entre  nos 
ff  mains  notre  Roi  et  son  auguste  sœur,  et  notre 
«  Roi  expire  dans  sa  prison.  Nous  ne  vpus  dirons 
«  pas  que  les  hommes  qui  ont  assassiné  Lotiis  XYI 
»  aient  attenté  aux  jours  de  Louis  XYII;  nous  n'a- 
»  vons  aucunes  preuves  certaines  pour  l'annoncer; 
ff  mais  il  est  bien  difficile  de  ne  le  pas  croire,  lors- 
<t  qu*on  voit  cet  auguste  et  malheureux  enfant  périr 
c(  le  8  de  ce  mois ,  tandis  que  le  4  on  avait 
V  promis  à  M.  Chatellier  qu'on  allait  le  transférer 
(c  à  Saint-Cloud,  et  qu'on  ne  lui  avait  pas  même 
«  laissé  soupçonner  que  le  Roi  fût  attaqué  de  ma- 
«  hdie. 

«  En  attendant  que  la  justice  divine  punisse  les 
((  auteurs  de  tant  de  forfaits ,  et  qu'elle  fasse  nne 
<r  justice  éclatante  des  scélérats  qui  ont  plongé  la 
«  France  dans  cet  abîme  de  malheurs ,  il  est  de 
«  notre  intérêt  le  plus  pressant ,  comme  de  notre 
«  devoir ,  de  pourvoir  à  notre  défense  et  d'em- 
«  ployer  tous  les  moyens  dont  nous  pouvons  dis- 
«  poser  pour  nous  préserver  de  la  rage  de  ces 
«  hommes  pervers  !  Braves  camarades  !  nous  n'a- 
ff  vons  plus  ni  paix  ni  trêve  à  attendre  de  la  Con- 
(f  vention  ;  il  ne  nous  reste  que  la  victoire  ou  la 
((  mort.  Si  nous  sommes  destinés  à  succomber,  que 
ff  notre  dernier  soupir  soit  du  moins  utile  à  notre 
«  patrie. 

«f  Cette  assemblée  va  nous  imputer ,  braves  ca- 
«  marades  !  l'infraction  d'un  traité  que  nous  au- 
«  rions  religieusement  observé,  si  elle  eût  eu  Tin- 
«  tenlion  d'en  remplir  les  conditions.  Elle  va  nous 
«  représenter  à  la  nation  française,  à  l'Europe  en- 
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tière ,  eomm%  àe$  hommes  perfidies ,  âmMtietix , 
Irompeurt;  et,  abusant  de  la  faetKté  arec  la* 
qoelke  eUe  fascine  depafs  si  longtemps  les  yeux 
da  peuple,  elle  égarera  de  nouveau  ropiniofi  pn^ 
Uk|oe;  mais  plus  la  soi-disant  Convention  mon- 
trera de  barbarie  et  de  scélératesse,  plus  nous  d<^- 
tons  faire  éclater  notre  loyauté.  Ton»  les  Francis 
sont  nos  concitoyens ,  nos  amis ,  nos  frères.  Nous 
ne  connaissons  d'ennemis  quef  les  ennemis  de  la 
patrie.  C'est  contre  eux  seuls  que  nous  voulons 
diriger  noitre  conrage.  C'est  le  bonheur ,  c'est  tl 
liberté  que  nous  voulons  rendre  aux  Français. 
C'est  pour  les  faire  jouir  de  la  paix  et  des  avan- 
tages d^un  gouvernement  pffternel,  qoe  nous  nous 
dévouons  à  toutes  les  horreurs  de  la  guerre.  Loin 
die  »o«s,  à  jamais,  loin  de  nous  tonte  idéed^ambi- 
ihjAj  tout  sentiment  de  cruauté  on  dé  haine  F  Que 
la  Convention  trompe  le  peuple  ft-ançais  snr  h 
pureté  de  nos  vues  et  sur  le  motif  qui  nous  guide, 
nous  répondrons  au  peuple  français  que  notre 
conduite  franebe  et  loyale  sera  digne  déhi  cause 
à  laquelle  noos  nous  sommes  consacrés,  digne  du 
Dieu  que  nous  adorons  et  du  Roi  très  chrétien 
qoe  noos  servons. 

»  Les  légions  de  la  Convention  vont  s'avancer 
sur  iK>8  frontières ,  braves  camarades  ?  Ce  sont  ces 
mêmes  Muions  que  vous  avez  si  souvent  vaincues 
et  qui  viennent  combattre  malgré  elles  contre 
leurs  frères,  contre  leurs  amis.  Épargnons  ait- 
tant  qu'il  dépendra  de  nous,  épargnons  le  sang 
français  :  il  n'a  déjà  que  trop  coulé,  et  selon  h 
caprice  des  tyrans.  Marchons  aux  soldafs  qu^elfe 
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«  envoie  contre  nous  ;  marchons  à  ces  frères  égarés 
«  avec  Tolivier  a  la  main  :  supplipns-Ies  de  se  rallier 
a  à  nous,  de  sauver  avec  qous  notre  patrie  infor- 
ft  tunée.  Ouvrons  toujours  nos  rangs  pour  les  rece- 
((  voir;  partageons  avec  eux  nos  subsistances; 
((  couvrons-les  des  mêmes  lauriers  qui  ombragent 
u  nos  têtes;  que  ces  Français,  si  malheureux  d'o- 
«  béir  a  des  tyrans,  viennent  recevoir  dans  nos 
«  embrassemens  ce  panache  éclatant  qui  fut  dans 
<(  tous  les  temps  le  gage  de  Thonneur^  le  signal  de 
«  la  victoire.  Braves  camarades!  épargnons  le 
c(  sang  français,  c'est  le  vœu  le  plus  ardent  de 
«  notre  Roi.  Implorons  le  Dieu  de  bonté,  afin 
«  qu'il  verse  sa  lumière  dans  le  cœur  de  tous  les 
«  Français;  qu'il  les  ramène  sous,  l'empire  de  la 
«t  raison  et  de  la  justice,  et  que,  réunissant  ainsi 
a  tous  les  enfans  de  cette  famille  immense,  il  les 
«  fasse  jouir  de  l'abondance  et  de  la  paix. 

€c  A  ces  causes  et  considérations,  nous  déclarons  à 
((  la  face  du  ciel  et  delà  terreque  nous  ne  considérons 
•  comme  tyrans  et  ennemis  de  notre  patrie  que  les 
a  députés  de  la  soi-disant  Convention;  que  si  nous 
ft  sommes  dans  l'aiTreuse  nécessité  de  repousser  les 
((  attaques  des  soldats  que  cette  assemblée  sacrilège 
(I  et  usurpatrice  enverra  dans  nos  contrées,  nous 
«  ne  refuserons  jamais  de  les  considérer,  de  les  ai- 
«  mer  comme  nos  compatriotes  et  nos  frères;  qu'en 
a  opposant  une  légitime  défense  à  leurs  efforts, 
«  nous  préviendrons  constamment,  et  par  tous  les 
«  moyens  qui  pourront  dépendre  de  nous,  l'effusion 
((  du  sang  et  le  pillage  des  propriétés  ;  que  nous 
«  recevrons  avec  transport  tous  les  officiers,  tous 
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«  les  soldats  qui  voudront  concourir  avec  nous  aa 

«  rétablissement  de  la  religion,  de  la  royauté^  de 

«  Tordre;    que    tous  Vendéens    ou  Chouans  qui 

.  ■  se  permettront   d'altaquer  ou  d'insulter  le  ci- 

«  toyen  paisible,  fùt-ii  d'un  autre  parti  ou  d'une 

«  autre   opinion  ;que  nous,  seront  punis  suivant 

«  toute   la  rigueur   des   ordonnances    militaires; 

«  et  que  nous  ne   poserons  les   armes,   que   les 

ff  motifs    les   plus   sacrés    ont    mises  dans    nos 

«  mains,  que  lorsque  la  paix  sera  rendue  à  notre 

«  patrie,  ou  lorsque  le  dernier  de  nous  aura  péri 

Il  en  défendant  sa  religion  et  son  Roi. 

<i  Gomme  la  soi-disant  Convention  s'empressera 

«  de  dénaturer  nos  intentions,  de  calomnier  nos 

«  sentimens  et  de  nous  prêter  des  vues  qui  ne  fu- 

«  rent  et  ne  seront  jamais  les  nôtres,  nous  devons, 

«  braves  camarades ,  faire  connaître  solennellement 

«  à  la  nation  française  quels  sont  nos  principes  et 

À  les  motifs  puissans  qui  nous  inspirent.  » 


«  DÉCLARATION.-^ Les  armées  catholiques  et  nyale» 
a  de  la  Vendée  et  des  Chouans  à  la  Nation  française. 

H  Nous  reconnaissons  un  seul  Dieu  ,  Créateur  du 
«  ciel  et  de  la  terre.  Nous  voulons  vivre  et  mourir 
a  dans  la  religion  catholique,  apostolique  et  ro- 
«  inaine,  que  nos  pères  ont  professée. 

a  Nous  reconnaissons  Louis-Stanislas-Xavier ^ 
«  Roi  de  France  et  de  Navare,  et  nous  lui  jurons 
«  foiy  obéissance  et  fidélité  pour  nous  et  nos  enfans. 
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«  Nous  avons  pris  les  armes  pour  défendre  nos 
«  droits ,  nos  propriétés ,  nos  femmes  et  nos  enfans. 
«  Nous  ne  poserons  les  armes  que  lorsque  le  gou- 
«  vernement  monarchique,  qui  a  fait  si  long-temps 
«  la  prospérité  de  la  nation  française  et  le  bonheur 
«  de  nos  familles,  nous  aura  été  rendu. 

ce  Nous  pardonnerons  comme  nous  pardonnons 
«  déjà  à  tous  les  Français  que  la  séduction  ,  Tigno- 
«  rance  ou  la  tyrannie  ont  contraints  de  se  ranger 
«  sous  les  drapeauK  sanglans  de  la  Convention, 
a  QuoiquMIs  obéissent  en  esclaves  aux  plus  atroces 
«  de  tous  les  tyrans,  et  qu'ils  viennent  porter  là 
«(  désolation  dans  nos  contrées ,  nous  ne  regarderons 
«  jamais  ces  soldats  comme  des  ennemis,  mais 
«  comme  des  frères  égarés.  Nous  ferons  observer 
i(  avec  la  plus  rigoureuse  vigilance ,  une  discipline 

•  exacte  de  service  dans  tous  les  lieux  de  notre  ar- 
«  rondissement.  Quelles  que  soient  les  cruautés 
«  qu'exercent  les  satellites  de  la  Convention ,  notre 
a  soin  le  plus  constant  et  le  plus  empressé  sera  d'en 
<i  effacer  la  trace  et  jusqu'au  souvenir,  s'il  était 
«  possible ,  dans  tous  les  lieux  où  nous  pénétra- 
it rons. 

«JNous  n'avons  point  contracté  et  nous  ne  con- 
ff  tracterons  jamais  d'alliance  avec  la  nation  an- 
«  glaise ,  ni  avec  aucune  puissance  coalisée ,  à  moins 

•  que  «notre  Roi  Louis  XVIÏI  ne  conclue  un  traité 
tf  avec  elles.  Alors  ces  puissances  seraient  nos  alliées, 
«  parce  qu'elles  seraient  les  alliées  de  notre  sou- 
«c  verain. 

€  Nous  ne  laisserons  pénétrer  dans  le  pays  occupé 
ff  par  nos  armées  aucunes  troupes  quelconques  des 
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«  puissances  coalisées.  Nous  combaUrons  leurs  sol- 
«  dats  avec  le  même  courage  que  nous  avons  corn- 
«  battu  les  soldats  de  Tallien,  de  Syeyes  et  de 
«  Fréron. 

«  Nous  ne  reconnaissons  point  et  nous  ne  recon- 
«  naîtrons  jamais  de  Convention  ni  d'Assemblée 
«  nationale  en  France,  parce  que  nous  ne  vouions 
<(  point  nous  rendre  complices  de  tout  le  sang  in- 
«  nocent  répandu  par  les  soi-disant  députés  du 
«  peuple  français,  et  des  brigandages  innombrables 
«  exercés  par  eux  jusqu'à  ce  jour. 

H  Nous  protestons  d'a?ance  contre  la  constitution 
«  ou  le  gouvernement  que  les  soi-disant  députés  du 
a  peuple  français  vont  donner  à  la  France.  Ces 
<(  hommes  ne  cherchent  qu'à  perpétuer  les  malheurs 

•  des  Français,  a  entretenir  leur  aveuglement,  à  se 
n  préserver  des  châtimens  qu'ils  ont  mérités,  et  à 
«  conserver  les  places  et  la  fortune  que  le  crime  et 

•  et  le  sang  leur  ont  acquises.  Ils  veulent  tenir  daqs 
«  l'esclavage  la  nation  française;  ils  veulent  jouir 
«  de  l'héritage  que  les  jacobins,  leurs  complices, 
«  leur  ont  laissé  ;  et  sous  les  apparences  de  la  li- 
ft berté,  et  en  prononçant  le  nom  de  république  ^ 
«  ils  veulent  gouverner  despotiquement  la  nation 
«  française. 

it  Nous  ne  connaîtrons  de  pouvoirs  et  d'autorités 
«  légitimes  que  ceux  qui  auraient  été  établis  ou  re- 
«  connus  par  notre  Roi  Louis  XVIII,  conformé- 
«  ment  aux  lois  constitutives  de  la  monarchie  fran- 
«  çaise. 

«  La  clémence ,  la  bonté  du  Roi ,  nous  sont  con- 
<(  aass<  C'est  d'aprè»  Jo»  sentimens  paternels  de  son 
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«  cœur  que  nous  déclarons  que  nulle  personne  ne 
«  pourra  être  recherchée  ou  inquiétée  pour  sacon- 
f(  duite  ou  pour  ses  opinions.  Le  phis  bel  attribut 
•  de  la  puissance  est  le  pardon  des  injures  et  Tou- 
«  bli  des  fautes.'  Nous  remplissons  les  volontés  de 
«  notre  Roi  en  promettant ,  dans  toute  retendue  des 
«  pays  qui  seront  occupés  par  nos  armées ,  une 
«  amnistie  sans  réserve,  à  toutes  les  personnes  qui 
«  se  rangeront  sous  nos  drapeaux.  Nous  prenons  en 
«  même  temps  rengagement  solennel  qu'il  ne  sera 
«  exercé  aucune  vengeance  particulière  contre  aucun 
«  individu  quelconque  ;  et  tout  Vendéen  ou  Chouan 
ff  qui  se  porterait,  en  esprit  de  haine  ou  d'animo- 
«  site ,  à  quelque  violence  ,  excès  ou  reproche,  sera 
«  sévèrement  puni. 

«  Nous  ne  permettrons  point  la  circulation  des 
<f  assignats  dans  les  contrées  occupées  par  nos  ar- 
a  niées.  Nous  ne  reconnaîtrons  jamais  cette  mon- 
ir  naie  que  pour  une  monnaie  fausse,  dont  le  gage 
«  prétendu  a  été  établi  sur  le  brigandage ,  Fassassi- 
«  nat  et  la  proscription. 

«  Nous  ne  permettrons  jamais  dans  les  contrées 
«  occupées  par  nos  armes ,  qu'il  soit  porté  la  moin- 
«  dre  atteinte  aux  propriétés  de  la  maison  et  cou- 
«  ronne  de  France,  propriété  inaliénable,  et  dont 
«  le  titre  et  le  droit  sont  imprescriptibles. 

«  Nous  ne  permettrons  jamais  qu'il  soit  porté  la 
«  moindre  atteinte  aux  propriétés  de  l'Église  et  du 
«  clergé  de  France,  qui  sont  le  domaine  du  pauvre, 
<f  et  dont  le  produit  est  nécessaire  a  Fentretien  des 
«  autels  et  de  leurs  ministreis.  Nous  ne  permettrons 
<f  point  qu'il  soit  porté  atteinte  aux  propriétés  des 
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«  Français  fidèles  et  amis  de  la  patrie,  qui  ne  Tont 
«  quittée  que  pour  combatre  la  tyrannie  des  jaco- 
((  bins  et  de  la  Convention. 

«  Nous  nous  engageons  solennellement  a  faire 
«  tous  les  sacriGces  qui  pourront  dépendre  de  nous 
<(  pour  consolider  la  detle  de  l'État.  L'honneur  et 
<(  la  vérité  nous  engagent  également  à  déclarera  la 
((  nation  française  que  la  soi-disant  Convention, 
«  travaillant  constamment  à  la  tromper  sur  Tétat 
«  dés  finances,  le  déficit  qui  n'était  que  de  56  mil* 
c(  lions  à  l'ouverture  des  états^généraux»  est  porté 
a  aujourd'hui ,  de  l'aveu  même  de  la  soi-disant 
a  Convention,  à  plus  de  800  millions  par  an.  Le 
«  capital  de  la  detle  contractée  par  elle  et  par  les 
«r  jacobins,  se  porte  à  plus.de  20  milliards,  et  chaque 
((  jour  il  augmente  dans  une  progression  effrayante* 
«  La  soi-disant  Convention  ayant  formé  le  projet 
((  de  faire  la  banqueroute,  tout  en  persuadant  au 
«  peuple  français  qu'elle  prend  les  moyens  de  l'é- 
c(  viter  ,  nous  déclarons  solennellement  à  la  nation 
.  ((  française  et  à  tous  les  anciens  créanciers  de  l'État, 
a  que  nous  garantissons  sur  notre  honneur ,  sur 
H  notre  loyauté  et  sur  toutes  nos  propriétés  indivi- 
«  duelles,  leurs  titres,  créances,  droits  etactioujs. 

((  Nous  hypothéquons  nos  propriétés  et  celles  de 
«'  nos  enfans  à  l'effet  de  faire  tenir  envers  tous  les 
«  créanciers  de  l'État  les  engagemens  contractés 
«(  envers  eux  par  les  Rois  de  France,  ou  en  vertu 
«  de  leurs  édits,  octrois  ou  arrêts  de  leur  conseil , 
((  et  à  l'effet  de  reconnaître  et  rendre  à  chacun  ce 
n  qui  lui  est  légitimement  dû. 
<(  Nous  renonçons  solennellement  et  a  perpétuité, 
IX.  4 
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(c  pour  nous  et  pour  nos  enfans ,  à  toutes  nemp- 

K  lions  pécuniaires^  à  tous  privilèges  et  droits  queK 

«  conques  qui  pourraient  nous  ôtre  dus ,  et  nous 

'«  contribuerons  dabs  l'exacte  proportion  de  «os 

«  Wens  et  facultés  aux  besoins  et  aux  charges  de 

«  TÉtat  ;  ne  voulant  nous  réserver  que  le  droit  de 

«  soulager  la  plus  pauvre  partie  du  peuple  des  im- 

«  positions  qu'il  était  dans  l'obligation  d'acquitter. 

K  Nous  combattons  pour  rétablir  le  culte  catholique 

<c  et  la  royauté,  pour  rendre  les  ministres  de  Dieu 

«  à  leurs  autels,  pour  remetlro  tous  les  Français  en 

K  possession  de  l'héritage  de  leurs  pères,  pour  les 

«  faire  jouir  de  la  liberté  véritable,  et  du  bonheur 

4c  que  donne  un  gouvernement  stable  et  paternel. 

«  À  cet  effet ,  nous  invitons  les  braves  soldats 
a  français,  nos  camarades  et  nos  frères,  qui  ont  si 
«  courageusement  repoussé  les  armées  ennemies,  à 
«  venir  se  rallier  à  nous.  Nous  invitons  les  villes, 
»  bourgs  ©^villages ,  à  ouvrir  leurs  portes  et  a  re- 
d  connaître  leur  souverain  légitime.  Nous  invitons 
«  les  magistrats,  les  administrateurs  et  toutes  pér- 
it sonnes  entre  les  mains  desquelles  réside  une  por- 
<(  lion  de  force  et  d'autorité,  à  les  employer  au  ré- 
«  lablissement  de  la  religion  et  de  Tordre,  et  nous 
ce  leur  accorderons  aide,  assistance  et  protection , 
c  pour  garantir  leurs  personnes  et  leurs  propriétés 
«  contre  les  perturbateurs  de  l'ordre  public.  Nous 
n  invitons  tous  les  laboureurs,  tous  les  cultivateurs 
Il  4ît  tous  les  artisans,  à  continuer  leurs  travaux,  et 
a  nous  nous  engageons  à  faire  respecter  leurs  héri- 
«  tages  et  leurs  ateliers. 

«  Nous  déclarons  ennemis  et  tyrans  de  la  patrie 
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a  les  députés  à  la  Convention ,  qui  ont  voté  pour 
a  l'assassinat  de  Louis  XVI ,  de  glorieuse  et  sainte 
4t  mémoire.  Nous  jurons  de  verser  jusqu'à  la  der- 
a  nière  goutte  de  notre  sang,  ou  de  ne  poser  les 
<i  armes  que  lorsque  les  députés  de  la  8oi<<lisant 
«  CoQYention. auront  remis  les  rânes  du  ^ouverne- 
H  ment  «ntro  les  mains  du  souverain  l^itime  que 
«  pieu  a  donné  a  la  Franee. 

«  Tels  sont  les  motifs  qui  ont  dirigé  les  Yen- 
lî  déens  ^t  les  flfaouans  jasqu'à  ce  jour  ;  tels  sont 
«  les  principes  qii'ils  ni3  cesseront  jamais  de  pro- 
a  fesser.  Braves  camarades  I  il  ne  nous  reste  plu^ 
4C  qu*à  invoquer  le  Dieu  des  combats,  a  lui  de- 
«  mander  qu'il  nous  donne  la  force  de  venger  ceux 
«  de  nos  frères  qui  ont  été  si  traîtreusement  ou- 
«  tragés  et  arrêtés;  à  lui  demander  qu'il  répande  sa 
«  sainte  bénédiction  sur  nos  drapeaux,  et  qu'il  con- 
«  serve  les  jours  de  notre  Roi  et  ceux  de  sa  famille. 
«  Jurons  tous  de  répandre  jusqu'à  le  dernière 
«  goutte  de  itbtre  sang ,  pour  rétablir  en  France 
«(  la  religion ,  la  royauté  et  l'ordre  public. 

ff  Fait  au  quartier-général  de  l'armée  de  Gha^- 
tc  rette,  et  publié  au  quartier^génèral  des  armées  de 
«  Stofflet,  Sapinaud  et  Scepeaux  ,  le  22  juin  i795, 
«  an  <*'^  du  règne  de  Louis  XVIII.  Sigtêé  Caa- 
«  B£TTE,  Stofflet,  Scepeaux,  Sapinadd,  Guillabd, 
«  GâDT ,  etc.  Suivent  plusieurs  pages  de  signatures 
t  des  principaux  officiers  des  armées  catholiques  et 
«  royales  des  Vendéens  et  des  Chouans. 

t  CettifU;  signé  GtvuMf 
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«    DE   PAR  DE  BOI, 

ff  Le  conseil  militaire  des  années  d'Anjoa  ;  âa 
c(  Haut-Poitou  et  de  Bretagne, 

«  Vu  la  réponse  et  la  proclamation  ci-dessus, 
(t  nous  ordonnons  qu'elle  soit  imprimée ,  publiée 
c(  et  afBchée  dans  toutes  les  paroisses  qui  corapo- 
((  sent  l'arrondissement  des  armées  d'Anjou  ,  du 
<c  Haut-Poitou  et  de  la  Bretagne. 

a  A  la  Mabilais ,  le  25  juin  4795,  Fan  4»  du 
tr  règne  de  Louis  XY 111,  Signé  Beinie&,  eommÎMotr^- 
«  général. 

«  De  l'imprimerie  royale  de  Maulevrier ,  Chah^- 
«  BAET  Cls ,  imprimeur.  • 

Je  n^ai  pas  voulu  renvoyer  de  pareils  documei^s 
parmi  des  pièces  justificatives  et  dans  un  appendice 
à  mes  souvenirs,  par  celte  raison  que  mon  récit 
n'aurait  eu  ni  l'autorité  qui  résulte  du  leur  contenu, 
ni  le  même  intérêt  pour  vous.  Je  veux  terminer  ce 
présent  chapitre  en  vous  produisant  une  lettre  poli- 
tique de  Louis  XVHI ,  mais  je  voudrais  vous  parleur 
d'abord  du  jeune  Sombreuil  et  de  sa  glorieuse  con- 
duite à  Quiberon  (A).  , 

(4 )  Gliarle8*Maric  de  Viriot ,  Vicomte  de  jSombreuil ,  fils  atoé 
de  Charles-François ,  Comte  de  Sombreuil  et  Gouverneur  d^ 
JuvaliJes  ,  à  qui  sa  courageuse  illlc  avait  sauvé  la  vie  |>endaiit 
les  massacres  de  septembre ,  et  qui  n^en  fut  pas  moins  con- 
damné à  mort  et  exécuté  en  4  jr94  ,  comme  étant  complice  d'une 
préleudue  tentative  d'assassinat  contre  le  représentant  GoUoi- 
d^Herbois.  Le  journal  do  soir  annonça  qu^il  était  âgé  de  64  ans. 
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Eq  exécution  dés  promesses  du  gouvernement 
anglais  et  des  préparatifs  qu'il  avait  fait  ostensible- 
ment pendant  cinq  mois,  une  escadre  de  trois  vais- 
seaux de  ligne  et  de  six  frégates  avait  débarque  sur 
la  plage  de  Karnac  (  en  Basse-Bretogne  )  un  corps 
d'émigrés ,  auxquels  on  avait  donné  pour  chef  un 
gentilhomme  picard  appelé  M.  d'Hervilly.  Assisté 
par  une  colonne  de  chouans  qui  sont  les  Vendéens 
de  la  Bretagne ,  ce  corps  d*émigrés  s'empara  de  la 
petite  ville  d*Auray,  dès  le  lendemain  de  son  débar- 
quement, et  malheureusement  pour  eux  et  pour  nous 
ces  honnêtes  Bretons  étaient  commandes  par  un 
prétendu  royaliste ,  appelé  M.  de  Pnisaye. 

Les  royalistes  fanent  ensuite  attaquer  un  déta- 
chement de  républicains  qui  se  trouvaient  postés  au 
fort  de  Saint-Barbe,  au  débouché  de  la  presqu'île 
de  Quiberon  ;  mais  ils  furent  repoussés  jusqu^au 
fort  de  Penthièvre,  et  M.  d'Hervilly,  leur  comman- 
dant, y  fut  mortellement  blessé.  Il  paraît  que  ,  pour 
se  réserver  tout  l'honneur  de  l'action  ,  il  avait  fait 
retarder  le  débarquement  de  la  deuxième  division 
des  émigrés,  dont  le  Vicomte  de  Sombreuil  avait  le 
commandement.  Ce  débarquement  ne  put  s'effec- 
tuer que  le  jour  suivant,  mais  ce  fut  avec  un  grand 

Soii  fils  en  avait  à  peine  25  lorsiju^il  fut  fait  prisonnier  à  Qiii- 
l>eroD.  Il  demanda  seulement  (  pour  les  émigrés  qui  raccom- 
pagnaient )  la  vie  fauve  avec  la  permiision  de  se  rembar^ 
quer.  Conduit  k  Vannes  et  condamné  à  être  fusillé,  il  ol>* 
tint,  sur  sa  parole  d'honneur,  trois  jours  de  répit,  pour  aller 
régler  des  comptes  avec  les  chefs  de  Pescadre  anglaise.  11  re- 
tint ,  malgré  les  supplications  de  Tamiral  Wabrcn  ,  et  subit  sont 
rapplioe  atec  une  fermeté  digne  de  son  nom.  (Note  de  VAtUeur.) 
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désordre»  et  le  manque  absolu  des  livres  encoa- 
ragea  l'indiscipline  et  la  trahison  d'un  grand  nom- 
bre de  mauvais  soldats,  qui  pour  la  plupart  étaient 
des  prisonniers  français.  »  des  marins  nouTellemenl 
sortis  des  pontons,  enûn  des  hommes  aans  foi»  san» 
honneur  et  sans  conscience  politique.  lU  avaienl 
^mploté  d'abandonner  les  émigrés  tont  aiisaitût 
qu'ils  auraient  touché  les  terres  de  France  ;  ils  en- 
voyèrent des  tr^sfttges  auprès  du  général  Hochei 
ils  abandonnèrent  les  royalistes  qui  furent  surpris 
dans  le  fort  de  Penthièyre  »  et  les  émigrés  se  troiH 
Tèrent  cernés  par  les  républicains* 

Rassemblés  autour  de  leur  jeune  et  valeureux 
chef  (M.  de  Sombreuil),  les  émigrés  et  les  Chouans' 
soutiennent  pendant  plus  de  cinq  heures  un  fe« 
terrible»  et  c'était  principalement  à  dessein  de  lais- 
ser le  temps  de  regagner  les  vaisseaux  anglais  qui 
longeaient  la  côte»  a  toute  une  multitude  de  femmes 
et  d'enfans  »  d'ecclésiastiques  et  de  vieillards  à  qui 
le  gouvernement  anglais  n'avait  eu  garde  de  refuser 
l'embarquement  »  et  ceci  par  esprit  d'économie  ou 
de  lésinerie  politique.  Mais  il  n'était  pas  possible  à 
tous  ces  malheureux  de  se  rembarquer ,  et  le  brave 
Sombreuil  est  obligé  de  mettre  ba^  les  armes.  I> 
nombre  des  prisonniers  s'élevait  à  dix  mille  deux 
cent  soixante,  en  y  comprenant  les  femmes  et  les 
enfans. 

Je  ne  vous  dirai  pas  s'il  est  bien  vrai  que  iee  bat- 
teries des  navires  anglais  balayaient  k  coups  de  bOtt«< 
lets-ranfiés  et  de  mitraille  toute  la  plage  où  se  préci- 
pitaient les  émigrés  pour  aborder  les  bateaux ,  lea 
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chaloupes  et  les  embarcations  du  pays  qui  pouvaient 
les  transporter  a  bord  de  l'escadre  anglaise  ;  nous 
ne  savons  pas  si  tous  les  projectiles  anglais  étaient 
principalement  dirigés  sur  nos  émigrés;  mais  un 
grand  nombre  de  ceux-ci  n'en  périrent  pas  moins 
sous  les  feux  et  par  le  fer  anglais.  AI.  de  Lauriol, 
ancien  garde-du-corps  de  Monsieur,  fut  blessé  d'un 
coup  d'épée  dans  la  poitrine  au  moment  où  il  abor- 
dait un  canot  rempli  d'officiers  de  marine.  «  M. 
c(  de  Rousseville,  ancien  Page  de  M.  le  Prince  de 
a  Condé ,  et  capitaine  au  régiment  d'Enghien ,  se 
«  sauvait  à  la  nage  :  il  atteint  une  chaloupe  an*» 
«  glaise,  il  en  saisit  le  bord  de  la  main  droite;  un 
«  coup  de  sabre  le  force  à  lâcher  prise  ;  de  la  main 
a  gauche ,  il  s'accroche  au  bordage ,  un  autre  coup 
((  de  sabre  lui  abat  cette  main  ;  on  lui  frappe  sur  la 
«  tête  à  grands  coups  de  sabre  et  de  crosse  de  fusil 
K  (  par  ordre  de  l'officier  de  marine  anglaise  ) ,  ef 
«  notre  malheureux  compatriote  est  englouti  dans 
«  les  flots.  Je  l'ai  vu!....  »  Et  c'est  M.  de  Som« 
treuil  qui  parle  ainsi  dans  sa  dernière  lettre  à  M. 
du  Dresnay.  On  peut  ajouter  à  ceci  que  le  vénérable 
Ëvéque  de  Dol  (  M.  de  Hercè  )  se  trouvait  tout  à  o6té 
d'une  chaloupe ,  et  que  lorsqu'il  se  présenta  pour  y 
monter  en  tendant  la  main,  il  reçut  dans  la  poitrine 
un  coup  de  crosse  de  fusil  qui  le  renversa  sur  les 
rochers  de  la  grève ,  où  il  a  été  fusillé  quatre  jours 
après. 

Si  vous  me  demandes  la  raison  de  cette  férocité 
systématique ,  je  vous  dirai ,  mon  Enfant ,  que 
parmi  ces  émigrés  qui  faisaient  partie  de  l'expédi-» 
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tion  de  Karnac,  il  se  trouvait  trois  cent  quarante 
•officiers  de  notre  ancienne  marine  royale  ;  on  sait 
combien  la  plupart  d'entre  eux  s'étaient  illustrés 
pendant  la  guerre  d'Amérique;  on  connaît  l'esprit 
vindicatif  et  calculé  qui  préside  à  toutes  les  opéra- 
tions du  gouvernement  anglais,  et  quand  on  a  pensé 
que  le  cabinet  de  Londres  avait  résolu  d'envoyer 
ees  officiers  français  à  leur  perle  assurée ,  c'est  une 
opinion  qui  n'a  .pas  manqué  de  trouver  des  parti- 
sans ,  même  au  sein  du  parlement  britannique. 
Lorsque  M.  Pitt  essaya  de  masquer  l'horreur  de  ce 
hooteui  désastre,  en  disant  que  le  sang  anglais  n'a-- 
vait  pas  coulé,  du  moins l  —  C'est  l'honneur  anglais, 
lui  répliqua  Siieridan  ,   c^est  l'honneur  anglais  qui 

vient  de  s'écouler  jusqu'à  la  dernière  gouUe  ! 

En  faisant  déposer  les  armes  à  ses  compagnons  y 
M*  de  Sombreuil  avait  capitulé  favorablement  pour 
eux  de  la  manière  la  plqs  formrlle  et  la  plus  pré- 
cise, mais  la  Convention  prétendit  qu'il  y  manquait 
plusieurs  choses  de  forme  ;  le  général  Hoche  ne  fit 
aucune  difficulté  d'en  convenir,  et  la  Convention 
'  nationale  ordonna  le  supplice  de  six  cents  officiers 
français,  pour  qui  M*  de  Sombreuil  avait  obtenu  la 
vie  sauve.  On  les  a  fusillés  sans  rémission  sur  le 
bord  de  la  mer ,  et  dans  le  nombre  des  condamnés 
comme  nynnt  fuit  partie  dos  troupes  débarqxUes,  se 
trouvait  l'Abbesse  de  Cordylon ,  Madame  de  Cha- 
bot, qui  devait  être  assurément  fort  âgée^  car  je  me 
souviens  qu'elle  avait  fait  ses  vœux  à  l'époque  où 
ma  tante  de  Montivillièrs  était  Coadjutrice  de  cette 
maison ,  et  je  crois  bien  qu'elle  avait  au  moins 
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quinze  ans  de  plus  que  moi.  Madeoioiseiie  de  Hercé, 
qu'on  n-a?aii  pas  fusillée,  sans  qu'elle  en  sache 
encore  le  pourquoi,  m'a  raconté  que  cette  Abbesse 
était  restée  d'un  caractère  inflexible.  Elle  avait  com- 
paru devant  la  commission  révolutionnaire  d'Auray 
en  habit  religieui,  disant  qu'ilétait  d'obligation  pour 
elle.  Elle  avait  commencé  par  déclarer  que  son  âge  et 
sa  profession  devaient  la  mettre  à  l'abri  d'une  incnl* 
patioo  pareille  a  celle  d'avoir  parié  les  armes  contre» 
la  république  :  mais  le  président  l'ayant  interrom- 
pue pour  lui  demander  quel  était  son  nom ,  son 
pays,  etc. 

—  Puisque  vous  prenez  la  licence  de  minierlù^ 
quer^  dit-elle  au  président ,  je  ne  dirai  plus  rien  : 
Quand  l'âne  parla,  le  praphèle  se  tuti 

Comme  elle  avait  été  prise  d'un  flux  de  sang  pen- 
dant la  nuit,  et  qu'elle  ne  pouvait  plus  se  tenir  de- 
bout le  lendemain  matin,  M"""  de  Hercé  m'a  dit 
qu'on  l'avait  étendue  sur  une  couverture  afin  de  la 
porter  sur  le  sable,  et  qu'elle  avait  été  fusillée  à 
bout  portant.  Les  gens  du  pays  relevèrent  son  corps 
et  l'ont  enterré  dans  leur  église  où  Ton  tient  pour 
assuré  que  ses  reliques  sont  d'une  sainte.  Elle  était 
peut-être  un  peu  trop  fière  de  sa  Crosse  d'or,  et  de 
ses  trois  Chabauds  d'or  en  champ  de  gueules ,  ains 
je  ne  sais  qu'en  penser. 

Lisez  cette  lettre  du  Vicomte  de  Sombreuil  à  l'A- 
miral Wahren,  qui  conmiandait  la  flotte  anglaise, 
et  dites-moi  si  le  jeune  Français  qui  l'écrivit  ne  doit 
pas  être  l'objet  d'un  regret  éternel  pour  nous? 
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«  A  k  pifiMâ  d^Attray,  lie  2Ï  jiiiNet, 

•  J'aurdi  riKHineur  àé  vous  dite  que  le  lâche 
«I  hmrhô  qui  nous  a  perdus,  c'est-à-dire  M.  de 
it  Poisayé,  m'avait  donné  l'ordre  de  prendre  une 
•  pmhioû  et  de  Fy  attendre  ;  mais  il  a  eu  l'extrême 
(T  prudence  de  joindre  bien  TÎte  un  bateau ,  aban- 
(é  doR^aàt  shBL  hasard  te  sort  des  nombreuses  vlcti- 
«  mes  qu'il  a  sacrifiées.  Les  gardes  du  fort  ayant  été 
a  forcées,  toute  Pâtle  gauche  de  la  position  étaitdéjà 
((  t^u^néeet  M  ne  relstait  de  ressources  que  dans  un 
«  embarquement  (e  pltÈs  précipité,  ^endu  presque 
«  impossible  par  là  proximité  dé  l'ennemi.  Ivo^ 
(c  i^gimens  d'HernIfy  et  du  Dresnay  se  rangèrent 
((  entièrement  du  cété  de  l'ennemi,  abandonnant 
«  leurs  drapeaux  et  massacrant  fenrs  officiers.  La 
«  majorité  de  nos  soldats,  désespérant  d'une  aussi 
ce  affreuse  position,  s'éparpillèrent  dans  la  campa- 
«  gne.  Je  me  trontais  adossé ,  cerné  et  resserré  au 
a  rocher,  à  l'extrémité  de  l'Ile,  avec  deux  ou  trois 
«  cents  gentilshommes  et  le  peu  de  soldats  restés  fi- 
u  dètes;  mais  sans  cartouches,  n'ayant  pu  en  obtenir 
c<  que  pour  les  gardes  du  fort  Penthièvre,  malgré 
«  mes  instances  les  plus  réitérées  :  sans  doute  que 
c(  M.  de  Puisaye  avait  eu  des  raisons  qu'il  essaiera 
<(•  d'expliquer?  Plusieurs  bateaux,  encore  à  la  côte, 
c(  pouvaient  me  xlonner  la  ressource  déshonorante 
<f  dont  il  a  si  promptement  profité;  mais  l'abandon 
tt  de  mes  frères  d'armes  eût  été  bien  pis  que  le  sort 
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«  qui  m'aitend  (  je  crois  demain  matin);  j'en  mé- 
«  ritais  peut-être  un  meilleur....  N'ayant  plus  de 
a  ressources^  j'en  vins  à  une  capitulation  poursau- 
«  ver  tout  ce  qui  ne  pouvait  s'échapper,  et  le  cri 
«  général  de  l'armée  m'a  répondu  que  tout  ce  qui 
^  était  émigré  serait  prisonnier  de  guerre  et  épar- 
«  gné  comme.lel .  N'ayant  pas  voulu  me  comprendre 
«  dans  ma  capitulation,  j'en  suis  seul  excepté;  moi 
«  aenl,  je  dois  périr  et  je  mourrai  comme  j'ai  vécu, 
«  j'e^ère. 

«  Je  vous  somme  au  nom  de  l'honneur  de  pu* 
«  biier  celte  lettre. 

U    SoaiB££UlL.    » 


Voilà,  mon  ami,  dans  quels  rapports  de  bien- 
veillance et  de  confiance  étaient  nos  émigrés  avec 
le  gouvernement  anglais  ;  mais  tout  ce  qui  se  passait 
en  Allemagne  à  l'égard  du  Roi  notre  maître  était 
plus  déplorable  encore.  La  cour  de  Vienne  ne  vou- 
lait considérer  cette  noble  armée  de  Condé,  où  Ton 
voyait  des  officiers  supérieurs  et  même  des  généraux 
français  servir  en  qualité  de  simples  soldats,  que 
comme  un  corps  de  troupes  à  la  solde  de  l'Autriche, 
et  sur  qui  les  généraux  autrichiens  devaient  exercer 
une  souveraine  autorité.  Si  S.  M.  les  allait  passer 
en  revue,  les  commandans  Viennois  défendaient 
qu'on  tirât  les  canons  et  même  que  l'on  osât  battre 
aux  champs  en  défilant  devant  le  Roi  de  France. 
On  lui  fit  pressentir  que  l'Empereur  exigerait  bien- 
tôt qu'il  eût  à  s'éloigner  de  l'armée  française ,  et 
M.  deThugut  alla  julqu'à  dire  au  Comte  de  Saint- 
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Friest  qae  si  S.  M.  persistait  à  y  rester^  on  en  vien^ 
(Irait,  quoique  à  regret,  à  employer  les  voies  de  la  con- 
trainte. On  a  su  comment  les  Anglais  avaient  con- 
duit a  i'Iie-Dieu  Monsieur,  Comte  d'Artois,  qu'ils 

forcèrent  à  y  rester  deux  mois  dans  Tinaction 

(li  se  trouve  ici  deux  pages  soigneusement  raturées). 

à  la  colonne  chargée  de  l'enlèvement  du  Roi,  qui 
fut  contraint  d'abandonner  l'armée  française  et  qui 
fut  blessé  d'un  coup  de  fusil,  en  passant  à  Dillin- 
[;en,  en  Suabe.  Mais  je  n'oublie  pas  que  c'est  par 
une  intéressanteetcurieuseépître  du  RoiLouis  XVIII 
que  je  vous  ai  promis  de  terminer  ce  chapitre  que  je 
pourrais  appeler,  comme  celui  du  Père  Ménétrier^ 
mon  cliapitre  des  pièces  curieuses. 

Lettre  du  Roi  XVIII  au  Duc  d'Harcourt,  son  Pléni- 
potentiaire à  Londres. 

Véroone ,  28  septembre. 

ce  Mon  cousin,  j'ai  reçu  votre  réponse  k  ma  lettre 
ce  du  25  août.  J'ai  voulu  prendre  quelques  jours 
((  de  réflexions  avant  d'y  répondre.  Je  suis  très  re- 
-  4^!".aaissant  de  l'intérêt  que  le  gouvernement  an-* 
«  glaÎA  r>rend  à  ma  conservation. 

,u  II  est  vrai  que  ma  position  serait  assez  semi- 
«  blaMe  a  celle  de  Henri  IV,  sauf  que  j'ai  des  în- 
\<  convéniens  qu'il  n'avait  pas  et  qu'il  avait  beaucoup 
«  d'avantages  que  je  n'ai  point.  Suis-je,  comme 
a  lui,  dans  mmi  rtryminf^?  Suis-jft  à  la  (êle  d'une 
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a  armée  docile  à  ma  Toix?  Ai-je  toujours  perlé  les 

a  armes  et  servi  sous  le  harnais  depuis  l'ége  de 

«  seize  ans?  Ai-je  gagné  la  bataille  de Goutras? Eh 

(i  mon  dieu,  non!  je  me  trouve  dans  un  coin  de. 

((  ritalie.  Une  grande  partie  de  ceux  quf  militent 

a  pour  moi  ne  m'ont  jamais  vu.  Je  n'ai  Tait  qu'une 

«  campagne  dans  laquelle  on  a  à  peine  tiré  un  coup 

«  de  canon.  Mon  inactivité  m'expose  i  des  juge- 

«  mens  défavorables  de  la  part  de  ceux  qui  me  sont 

<c  restés  fidèles,  jugemens  que  je  ne  peux  pas  ap- 

a  pelçr  téméraires  parce  que  ceux  qui  les  portent 

a  ne  sont  pas  instruits  delà  vérité.  Puis-j^conquérir. 

«  ainsi  mon  royaume?  Et  supposé  que  mes  fidèles 

«  sujets  obtiennent  un  tel  secours  que  je  n'aie  qu'à 

c(  me  présenter  pour  recevoir  ma  couronne,  pour- 

«  rai-je  acquérir  par  la  celte  considération  person- 

«  neilc  qui  me  serait  si  nécessaire? 

r(  On  yous  dira,  peut-être,  que  si  les  succès  de 
«  Monsieur  me  promettent  une  entière  sécurité^  on 
«  me  conduira  dans  mes  Etats;  mais  cela  signifie 
«  uniquement  que  l'on  m'y  fera  venir  lorsque  les 
«  grapdis.  dangers  seront  passés.  Dieu  m'est  témoin, 
«  et  vous  le  savez,  mon  cher  Duc,  vous  qui  connais- 
c(  fiez  le  fond  de  mon  cœur,  que  j'entendrais  répè- 
te ter  avec  la  plus  vive  et  la  plus  tendre  satisfaction 
a  ce  cri  des  Israélites  :  «  Saûl  a  tué  mille  combat- 
te taos  et  David  dix  mille!  »  Mais  ma  joie  comme 
ce  frère,  ne  fait  rien  à  ma  gloire  comme  Roi,  et  je 
a  le  répète,  si  je  n'acquiers  .pas  une  gloire  person- 
«  nelle,  mon  règne  sera  peut-être  tranquille  par 
«  Teffct  de  la  lassitude  générale;  mais  il  ne  sera 
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«  pM  loiig,  et  it  sera  peut-être  plds  malheureui  que 

«  celui  d'Henri  III. 

«  Le  passage  du  Rhin,  la  sai^n  qui  avance,  tout 
t  he  rêiinit  pour  me  persuader  qu'au  moins  pour 
ff  cette  annëe  le  corps  du  Prince  de  Condé  n'agira 
€  point.  D'ailleurs  M.  de  Thugut  a  dit  depuis  peu, 
«  sans  y  être  provoqué,  que  je  ne  jouerais  pas  au- 
«  près  de  ce  corps  un  rôle  convenable  ;  et  je  pense 
9  en  effet  que  ;j'y  serais,  pour  le  moins,  aussi  dé- 
«  placé  qu'à  Véronne 

«  Que  me  reste-t-il  donc?  la  Vendée.  Qui  peut 
«t  m*^  conduire?  le  Aoi  d^Angleterre  ;  insistez  de 
ff  de  nouveau  sur  cet  article.  Dites  aux  ministres, 
«  en  mon  nom,  que  tout  autre  parti,  quel  qu'il 
«  soie,  est  dangerettx  pour  (na  gioire,  dangereux 
«  pour  le  bonheur  présent  et  futur  de  mon  royaume, 
«  dangereux  pour  la  tranquillité  de  TEurope^  in- 
«  compatible  avec  Fétat  présent  de  ta  France. 

«  Faites  sentir  tout  ceci  au  cabinet  de  Saint- 
«  lames;  ajoutez  une  réflexion  moins  importante 
«  puisqu'elle  ne  regarde  que  moi  :  dites  que  j'é- 
«  prouverais  une  bien  douce  satisfaction  de  devoir 
«  mon  trône,  ma  gloire,  le  salut  de  mon  royaume, 
H  à  un  souverain  aussi  vertueux  que  le  Roi  d'An- 
«'  gleterre,  a  des  ministres  aussi  éclairés  que  les 
«  siens. 

«  LOUIS.   » 
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CHAPITRB  ili. 

Le  Krecloire.  —  Les  ditignatf  et  h  banqaerooie.  ->-  té  piltïg* 
•ffidel.  ^  ioM  dH  parTWHis.  «^  Gottamet  db  {mi^.  -h 
I«H  car«uifn«2M  ek  les  •Mî9uc«,  let  ifHroyébkê  fHïm  «M^ 

vet^eiue^ Le  dîner  grec  et  M^e  Pipckt.  <—  Im  re«i4l» 

pour  le  brouet-Doir  de  Sparte.  —  Les  Romaioet  dM  liUiefn- 
bottrg.  —  Mrae  Tallien.  —  Les  divorces.  —  ta  Priooeue 
iiéphaBÎe  de  MoDteainîfi ,  di(«  d»  Ëotrrboit-CotfJ.  —  La 
biMss  miHPquiiB  de  PoiàwU.  — *  il»lr#É  aHMiitil. 


•  QuiaedélivrefsdesGfceafidtsRMBtîafî 

«  Du  food  de  leurs  iombesum,  ossfeiiplfS  in^imwji 

(t  Feront' aaauréinent  le  uialkcur  de  ou  vie  \ 

«  Mes  amiQ^  écoutes  mou  discours ,  je  vous  prie 

Le  Directoire  exécutif  ftvaîf  remplacé  la  ConTeri- 
tion  natioaaieen  ver|u  de  la  constitution  detantroUy 
el  quel  temps  c'était ,  mon  bon  Dieu ,  que  celui  de 
ce  Directoire  !  ce  n'était  plus  le  régime  de  la  terreur 
et  Peffroi  de  Fhumanité,  c'était  les  saturnales  de  la 
ciTiHsadon  !  A  Féchafaud  près ,  toutes  les  iniquités 
de  9S^  étaient  restées  en  plein  exercice,  et  c'était 
surtout  la  plus  belle  époque  du  monde  pour  les 
fournisseurs!  Les  employés  du  gouvernement  qu'on 
enf oyait  chez  nous  pour  y  lever  lea  scelUs,  ache*- 
vaient  d'emporter  ce  qui  nous  restait  de  numéraire, 


Digitized 


by  Google 


«0  SOUVENIRS 

et  la  valeur  d^un  louis  d'or»  a  la  bourse  de  Paris  ). 
était  cotée  pour  sept  mille  deui  cent  quarante-six 
francs  en  assignats.  Les  conventionnels  en  avaient 
émis  pour  4a  somme  de  quarante  milliards ,  et  la 
banqueroute  opérée  par  le  Directoire  a  été  de  trente^ 
deux  milliards  et  sept  cent  millions.  (N'oubliez  pas 
qu'on  avait  fait  la  révolution  française  à  roocasion 
d'un  embarras  qui  provenait  de  cinquante  et  quel- 
ques millions  de  rente). 

Comme  on  avait  mis  au  plus  bas  prix  les  taux 
originels  de  soumission  pour  les  propriétés  dites  fia* 
tionales,  on  pouvait  acquérir  une  église,  un  bois  de 
mille  arpens  ,  une  ferme  en  Beauce ,  un  hôtel  à  Pa- 
ris,  un  herbage  en  €aux,  ou  tel  autre  bien  d*église 
ou  d'émigré,  pour  une  centaine  de  livres  tournois, 
qui  y  converlies  en  assignats  ou  mandats  territoriaux, 
faisaient  encore  un  assez  gros  monceau  de  papiers. 
On  parlait  d'un  perruquier  nouvellement  enrichi , 
qui  venait  d'acheter  l'hôtel  de  Salm  (4)  et  qui  venait 
d'y  faire  changer  le  parquet  du  plus  grand  salon , 
parce  qu'il  ne  trouvait  pas  que  la  marquetterie  en 
fût  assez  magnifique  pour  lui.  C'était  un  boulever- 
sement de  fortunes  tellement  rapide  qu'il  ressem- , 
blait  au  résultat  d'une  loterie  générale.  Les  cinq , 
directeurs  de  la  république  en  étaient  les  spoliateurs 
en  titre  d'office  :  ils  s'arrangeaient  avec  les  four- 
nisseurs  et  les  caissiers  aux  dépens  des  soldats ,  aux  . 
dépens  des  hôpitaux  etjusqu'aux  dépens  des  commis, . 
des  employés  et  des  autres  salariés  de  leur  gouyer-* 


(i)  Aujourd'hui,  grande  -  dianoeilerie  delà  Légun-d'Hon- 
near. 
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nement ,  dont  ils  retenaient  quelquefois  les  appoin* 
temens  pendant  plus  de  six  mois.  Quand  on  les 
destituait  avant  qu^ils  ne  fussent  payés ,  on  ne  leur 
donnait  rien  ;  c^était  la  règle. 

Si  vous  voulez  avoir  une  idée  de  Pans  en  4796  , 
représentez-vous  une  grande  ville  ,  une  ville  de  huit 
cent  mille  habitaas ,  où  tout  le  monde  est  devenu 
fou  y  h  l'exception  pourtant  d'une  bonne  dame  qui 
se  moque  de  tout  le  reste ,  et  de  quatre  a  cinq  per- 
sonnes qui  sont  assurément  remplies  de  sagesse  et 
d'esprit ,  car  elles  disent  toujours  :  «  M"*®  la  Mar- 
quise a  bien  raison!  »  C'est  un  refrain  qui  revient 
un  peu  trop  souvent,  peut-être?  Mais  on  n'a  pas  le 
courage  de  se  fâcher  contre  les  personnes  qui  ra- 
bâchent de  celle  manière  là. 

La  population  de  notre  vieux  Paris  était  divisée 
en  quatre  portions  toul-a-fait  disparates  pour  le 
costume.  Les  jacobins  opiniâtres  et  les  hommes  de 
la  plus  basse  classe ,  étaient  restés  en  véritables  sans-, 
culottes,  c'est-à-dire  avec  un  bonnet  rouge  et  des 
sabots,  une  veste  ronde  appelée  carmagnole,  en. 
étoffe  grossière ,  ou  bien  une  sorte  de  houpelande 
sans  couture ,  et  tout  d'une  venue  conséquemment, 
laquelle  était  en  gros  tissu  de  beige  brune  velue , 
et  presque  toujours  de  la  couleur  de  la  brebis*  Le^ 
femelles  de  ces  hommes-là  paraissaient  bien  autre- 
ment horribles  qu'avant  la  révolution  ,  parce  qu'elles 
étaient  beaucoup  plus  sales  et  plus  misérables. 

C'est  à  cette  époque-là  qu'elles  ont  pris  l'habi- 
tude ,  non  pas  de  se  coiffer,  mais  de  s'entortiller  la 
tête  avec  un  mouchoir  de  cotonnade  :  car,  avant  la 
révolution,  toutes  ces  femmes  du  peuple,  à  partir 
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de  fa  booefnetière  è  la  chiffon nière,  étaient  coiffées 
d'«n  bayolet  de  toile  empesée,  quelquefois  de  ba- 
tiste ,  maïs  sans  dentelles ,  et  le  plus  souvent  de  toile 
écrue,  pour  les  jours  ouvriers. 

Tous  les  artistes  de  l'école  du  citoyen  David,  et 
bon  nombre  de  comédiens  du  boulevard ,  étaient 
habiHés  à  la  grecque  avec  la  plus  grande  sévérité  de 
costume.  Us  portaient  la  tunique  laconienne  (au- 
desfliis  du  genou)  ;  ils  «tvaient  un  léger  chiamyde 
ùmè  d'une  bordure  en  broderie  de  laine  et  qui  fi- 
gurait presque  toujours  un  méandre.  Ils  avaient  la 
poitrine  et  la  tète  nues ,  les  bras  nus  et  les  jambes 
Hues.  Tous  comprenez  bien  la  félioité  dont  ils  de- 
raient  Jouir  pendant  tout  Phiver;  mais  vous  ne  sau- 
riez vous  figurer  quel  était  leur  embarras  sur  la  place 
dtt  la  Concorde  ou  sur  le  Pont-National ,  quand  ils 
8^  trouvaient  aux  prises  avec  les  vents  d'équinoxe?. . 
Quant  k  la  pluie,  c'était  tout  différent,  et  je  vous 
assure  quMIs  la  recevaient  sur  la  tête  avec  un  stoï- 
cisme ^t  d'un  air  de  gravité  qui  ne  laissaient  rien  à 
désirer. 

Le  jeune  Céphyse  Rotisset  (qui  était  le  neveu  de 
M^  Roland),  disait  un  jour  à  sa  taiite,  M'^^  Du- 
pont, que  la  pluie  lui  rendait  le  double  service  de 
lot  nettoyer  la  tète  et  de  faire  boucler  ses  cheveux. 
Cet  élève  du  Portique  était  aussi  de  l'école  de  Da- 
vid; mais  il  ne  savait  dessiner  que  des  génies  de 
l'agriculture  et  du  commerce.  C'était  sa  partie.  Ses 
pauvres  parens  disaient  de  lui  qu'on  n'a  jamais  vu 
de  garçon  si  maussade  et  de  républicain  plus  dé- 
testable I  Il  est  Théophilantrûpe  en  ce  moment-ci. 

Cet  impertinent  citoyen  m^avait  attiré  une  lettre 
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du  réguktour  el  de»  orateim  da  Oyamase  tltiqae , 
i  laquelle  je  fis  répondre  en  cea  tennéa^ ,  par  INi-' 
pont  (4  )  :  «  Giioyana ,  Madafoe  de  Grèq«ry  m'oréoiine 
«  de  TOUS  dire  qae  le  Jeiuie  homme  ^Toaa»  parlé 
a  d'elle  était  dans  Terrenr,  au  aajet  deae»fa(0llbiit 
«  mUmes  ayee  l'Abbé  Barthélémy  q»i  n'*  jsamflia  été 
«  des  amis  de  Madame»  e4  Madame  nj&mfm  qiM  I0 
«  profiê  qu'elle  a  pu  tirer  dosa  coiif«r8aika»iiéM9- 
a  rait  profiter  à  l'arrangement  de  ce  hanqwt  donf 
«  vous  vous  occupez  et  qui  fait  le  sujet  de  la  ksitre 
«  que  TOUS  lui  avez  écrite ,  en  date  du  quartidi  44 
«  Tendémiaire.  Madame  ne  pense  pas  que  l'usage 
ff  des  Grecs  fût  d'employer  Vassa  fœtida  comme  as- 
«  saisonnement  de  leurs  potages.  C'était,  m'a-t-elle 
«  dit,  les  Romains  qui  s'en  servaient ,  et  le  eanu/n 
«  des  gâteaux  athéniens  pouvait  être  une  sorte 
a  d'adia.  Madame  a  ouï  dire  autrefois  que  h  brooèl- 
f  aoir  ée  Lacéd^one  devait  être  une  bouiHie  de 
a  farine  de  sarrasin  y  dans  laquelle  on  mêlait  de  la 

•  chair  de  porc  en  hachis ,  suivant  les  uns,  ou  du 
a  jus  de  cochon  rôti ,  suivant  les  autres.  Mais  Ma- 

•  dame  n'a  jamais  eu  l'occasion  de  parler  cuisine 
t  avec  l'Abbé  Barthélémy  qu'elle  ne  recevait  point 

•  chez  elle;  ainsi  n'attribuez  pas  son  opinion  sur 
a  la  eonfection  do  brouet-noir  à  l'autorité  de  cet 

(4)  Gé  régulateur  bellënique  était  le  fils  du  vîeui  Poissonnier, 
méàecAa  dft  Roi ,  Itfuel  était  frère  d^uii  antre  médecin  beau- 
oMip  fiiuc  babil»  foe  lui ,  ^ui  te  noannaît  Matanaier-Dei^^^i 
riërcs  y  et  ^ue  ^  faiaaia  toujoor»  maader  en  c^n^iiUalioM^  i» 
fila  du  Tieux  Poissonnier  ae  fait  appelei  aqjourd'bili  M,  4* 
Prûlay,  da  nom  d'un  bien  de  campagne  qu'il  a  acbeté  da^n^  (^ 
PefdÉe.  (  {Kote  dé  f iiileur .) 
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«  académicien ,  qui  n^en  dit  riefl  dnhs  son  ouvrage, 
«  et  qui  probablement  n^en  savait  rien.  Madame  de 
«•  Gréquy  me  fait  ajouter  qu'elle  vous  remercie  de 
«  riionnenr  que  vous  lui  faites  en  la  conviant  d'as* 
«  sister  a  votre  festin  gymnastique  ;  elle  lii'a  chargé 
«  de  vous  dire  qu'elle  y  ferait  une  étrange  figure  et 
qu'elle  ne  saurait  accepter  votre  invitation.  Pér- 
it mettez^moi  y  Citoyens  y  d'ajouter  è  cette  réponse 
ff  l'assurance  démon  estime  personnelle  et  de  mon 
«  détouement. 

«  Salut  et  Fraternité. 

«DuroiiT,  l'aîné^         f 
u  Somme  de  confiance,  » 


Le  Citoyen  Céphyse  vint  rapporter  à  Fbôtel  de 
Créquy  que  l^r  Poissonnier  de  Prûlay  leur  avait  fail 
manger  de  la  soupe  à  Tantique  au  pain,  d'orge  efr 
au  fromage  de  Brie.  Il  y  avait  eu  pour  chacun  de» 
convives  ,  une  oie  (renouvelée  des  Grecs  ainsi  qu« 
le  jeu  qui  porte  son  nom).  On  leur  avait  servi  de» 
luûres  de  buisson  cuites  au  four,  (?e  qui  fut  trouvé 
délectable;  mais  les  gâteaux  corinthiens  à  l'huile 
d'ojive  et  au  miel  roux  ne  furent  pas  du  goût  de  tdut^ 
le  monde. 

Vous  verrez  dans  les  journaux  du  temps  que  les 
sàvans  archéologues ,  ordonnateurs  de  Xe  dîner 
grec,  n'avaient  rien  négligé  pour  entourer  leurs  nom- 
breux amis  des  illusioni  les  plus  complètes.  La  déco- 
ration de  la  salle  du  banquet  était  dans  le  style  ioni- 
que avec  des  colonnes  cannelées  sans  congé  ni  6as«,. 
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çt  le. fond  du  tableau  représentait  une  stotue  de 
Lycurgue  au  bord  de  l'Eurotas,  où  se  jouaient  des 
cygnes,  qu*on  avait  fait  venir  du  domaine  national 
de  Chantilly.  La  salle  était  jonchée  de  fleurs,  les 
convives  des  deux  sexes  étaient  couronnés  de  fleurs, 
et  ils  buvaient  dans  des  coupes  garnies  de  fleurs 
(ce  qui  devait  être  fort  commode).  Les  détails  du 
service  étaient  confiés  a  de  jeunes  ilotes  à  peu  près 

DUS Mais  l;i  beauté,  la  dignité  ,  les  grâces  et 

l'enjouement  des  citoyennes  qui  participaient  à  cette 
intéressante  réunion ,  ne  le  cédaient  assurément 
sous  aucun  rapport  aux  Lais ,  aux  Aspasie ,  aux 
beautés  les  plus  renommées  de  la  Grèce  antique  !  Il 
parait  que  la  citoyenne  Pipelet  y  fit  entendre  un 
chant  digne  de  Sapho  (^).  Enfin  des  voix  humaines, 
accompagnées  du  pipeau  grec  ou  flûte  de  Pan, 
achevèrent  de  réaliser  cette  suite  d'illusions  char- 
mantes, en  exécutant  le  premier  chœur  des  Nuées 
d'Aristophane,  sur  cet  air  que  les  prêtres  catho* 
liques  emploient  au  chant  de  ce  qu'ils  appellent  i« 
préface;  car  il  est  suffisamment  connu  que  cette 
partie  de  la  messe  n'est  autre  c|iose  que  l'ancien  ré^ 
citatif  au  théâtre  grec,  dont  l'église  romaine  avait 
gardé  la  tradition.  • 

Les  mêmes  journaux  ne  manquèrent  pas  de  dis-r 
serter  à  perte  de  vue  sur  le  brouet-noir ,  ce  fameux 
brouet-noir  des  anciens  Spartiates,  dont  la  saveur 


(t)  Femme  divorcée  d'uû  cbirorgien  bandâgiste  et  présente^ 
ment  Comteeie  de  Salm.  Gomme  il  y  a  des  «ousint  de  son  mari 
qui  sont  titrés  princes  deJ^empire^  die  se  fait  appeler  Prinoette; 
Elle  aime  mieux  cela. 
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fvaU  obtenu  r«{]4)reb«lii^n  la  piiis  géoirale ,  ei4ont 
m  4V^  eu  le  bonheur  de  se  procurer  ia  recette  par 
reotreioite  du  citoyen  Gqihyse  Rottsset ,  jeune  ar^ 
liste  de  la  plus  belle  espéranee  ;  lequel  avait  dirigé 
8ps4R9estigatioa8  du  côté  d'une  ferame  éminemnieiii 
instruite ,  ia  plus  ancienne  et  la  plus  intime  amie 
4u  satritnt  et  célèbre  auteur  d'Anaekams  I  Le  Jmr* 
ml  de  Paris  ajouta  «{ue  ce  devait  être  la  Ducheisse  de 
Choiseul ,  et  je  vous  assure  que  je  n'ai  pas  rédainé 
«Mtre  ^ke  injuste  supposition. 

FigureE-vous  que  toutes  ces  Grecques  de  ia  me 
Vivieane  et  la  rue  Tbiroux  n'étaient  vêtues  que  d'ttn« 
flhto»i<c  de  percale  et  d*nne  petite  robe  de  mousse-* 
Mac  amis  manche,  avec  toute  la  gorge  et  les  épaules 
OHtl^and  air.  Cette  robe  à  Fantique  et  sans  ampleur, 
élfiH  serrée  stir  la  taille  immédiatement  au-dessous 
de  in  poitrine,  avec  un  galon  de  laine  rouge;  et 
dans  leurs  cheveux  qui  étaient  coupés  à  deux  ou  trois 
pettoes  autour  de  la  tète  ;  on  voyait  toujours  deux 
0u  trob  cercles  de  galons  de  laine  ,  assortis  pour  la 
e^uleuravec  celui  de  la  ceinture,  mais  plus  étroits* 
Les  jambes  étaient  toutes  nues ,  les  pieds  chaussés 
d'an  cothurne  avec  des  zig-zags  à  jour  et  en  galon 
rouge,  et  ceci  montait  jusqu'à lni-*jambe.  Point  de 
gants,  et  quanta  des  poches,  il  n'y  fallait  pas  songer 
avec  un  pareil  vêtement ,  qui  n'était  composé  que 
d^uiie  mousseline  coUée  sur  les  flancs.  On  y  suj^ 
pléait  tant  bien  que  mal  au  moyen  d'un  réticule; 
car  enfin  ce  n'est  pas  le  tout  que  de  s'habiller  à 
Tantique,  il  faut  pouvoir  se  moucher.  On  appekk 
«ettemode  de  se  faire  écourter  les  cheveux  è  la  vk^ 
timei  elle  avait  dû  son  origine  aax  jettnes  eaptires , 
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libérées  après  le  n  thermidor;  meia  les  répubticainep 
ayaieirt  fini  par  l'adopter  en  signe  de  persécution 
passée,  parce  que  c'était  devenu  le  bel  air.  Les 
bourreaux  avaient  décimé  les  générations  Trançaises^ 
mais  toutes  ces  dames  avaient  grand  soin  de  youa 
rassurer  sur  l'avenir  de  la  population  ,  en  simulant 
un  état  de  grossesse  universel.  Ces  apparences  de 
fécondité  s'appelaient  des  demi-termeSf  et  les  élé- 
gantes de  96  n'auraient  pas  voulu  se  montrer  sans 
un  pareil  accessoire  à  leur  parure. 

Avec  tout  cela ,  parmi  les  amateurs  des  antiques 
et  de  la  régénération ,  le  parti  des  Grecs  avaient 
trouvé  des  antagonistes ,  et  c'était  les  merv$iUeus0t 
du  Luxembourg.  Elles  avaient  adopté  le  costumie 
romain,  parce  qu'il  admettait  l'emploi  de  la  grande 
toilette  ;  mais  je  ne  vous  avais  peut-être  pas  dit  que 
les  cinq  directeurs  avaient  élu  domicile  dans  le 
palais  de  Monsieub,  ainsi  ne  vous  y  trompez  pas.  Il 
y  avait  donc  à  la  cour  de  ces  Tibères  du  Luxembourg 
de  charmantes  Julies,  des  Poppées,  des  Agrippines^ 
des  Cornélies  énormes  ,  et  je  pense  bien  aussi  des. 
Faustine- la -Maigre.  Elles  avaient  des  robes  de 
patriciennes  eïi  tissu  de  pourpre  avec  des  brodeiries 
de  m^tal  en  palmettes;  elles  avaient  de  longs  che- 
veux bien  nattés  à  la  Porcia,  et  mêlés  de  pierreries; 
mais  ce  qui  m'eu  plaisait  le  moins ,  c'était  leur 
chaussure ,  attendu  que  leurs  ^bas  .couleur  de  chair 
étftient'divisés  pour  les  doigts  de  leurs  pieds  comme 
des  gants,  et  qu'elles  avaient  des  bagues  de  diamant 
à  tous  les  orteils.  Je  ne  sais  pas  où  la  citoyenne 
Tallien  avait  pu  découvrir  une  pareille  mode^  et 
coDum  je  ne  doute  pas  qu'elle  ne  fât  deswi  înTeo* 
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tion ,  je  trouve  qu^èlle  ne  faisait  aucun  hoancur  à 

son  bon  goût  (I). 

On  aurail  pu  mettre  aussi  dans  les  journaux 
que  c'était  M"»«  de  Choiseul  ou  moi  (diaprés  Tabbé 
Barthélémy)  qui  avions  découvert  et  conseillé  cette 
mode  ;  mais  heureusement  pour  notre  bonne  re- 
nommée que  le  citoyen  Céphyse  éltait  un  démo^ 
philhellène  exclusiï  et  pur.  Il  n'approchait  jamais  ni 
dfi  M"®  Tallien ,  ni  du  Luxembourg  ,  en  haine  des 
Romains,  à  cause  de  leur  patriciat,  de  la  dictature 
et  de  l'empire. 

Je  renonce  à  vous  parler  des  incroyables,  avec 
leurs  habits  carrés  et  leurs  oreilles  de  chien,  Ima- 
gin«z  qu'ils  portaient  des  médaillons,  des  lorgnons, 
des  colliers,  des  boucles  d'oreilles  avec  des  caiiiées, 
et  des  cadenettes  relevées  avec  un  peigne  courbe* 
Ils  avaient  aussi  des  bas  comme  on  n'en  rever.**a  ja-' 
mais,  car  c'était  des  chausses  rayées  en  travers  et 
qui  formaient  de  larges  anneaux  de  couleurs  tran- 
chées autour  de  la  jambe,  lis  avaient  aussi ,  pour 


(4)  Dona  Therciia  Gabtrrut,  née  en  4769,  dWe  famille 
bordelaise  établie  en  Espogne ,  où  le  Comte  Caharrus ,  ton  pcro , 
avait  éle  titré  de  Gastiile  par  le  Roi  Cbarlra  IV,  après  avoir  été 
son  ministre  des  finances  par  intérim.'  Mariée  foit  jeune  à 
M..  Devins  de  Fontenay ,  Gonteiller  au  parlement  de  Paris* 
divorcée  en  4792  et  devenue  femme  de  Tallien ,  proconsul  a 
fiordeaux;  divorcée  de  nouveau  en  4802  et  remariée  »vec 
M.  Biquet  de  Garanian  ,  propriétaire  de  Pancicnne  pdnripauté 
de  Gbimay  dans  les  Pays-Bas ,  où  l'on  dit  quelle  a  passé  les 
trois  dernières  années  de  sa  vie  dans  la  souffrance ,  dans  les  sen* 
timens  du  repentir  le  plus  édifiant,  et  Sans  Pexerciee  de  toutes 
letvertiucbrétitaDes.  (NoUdeViàiU^f.) 
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«niourer  lear  col ,  un  système  de  cravatte  inconce- 
vable; iftais  regardez-les  dans  les  collections  d'es- 
tampes^ et  dites-moi  ce  que  vous  pensez  de  leur 
petit  bâton  de  cep  de  vigne  en  forme  de  cuillère-à- 
pot. 

—  Voui  portez  le  sceptre  du  ridicule,  disait  M®*  de 
Staâl  au  jeune  Thélusson  (il  y  a  toujours,  et  je  vous 
ai  dit  pourquoi,  des  mailles-à-partie  continuelles 
entre  ces  deux  familles  genevoises);  et  maiheureo- 
sèment  pourM"»«deSfaél,  elleétait  costumée  ce  jour- 
là  en  Odalisque,  en  Sultane-favorite,  en  Houri  ma- 
hométane!  — Madame  F  Ambassadrice ,  ouphUôt,  ci- 
toyenne baronne,  c'est  à  vous  (/uil  appartient  de  le 
décerner!.,,  lui  répondit  Vtncroyabky  et  peu  s'en 
fallut  qu'elle  ne  s^en  pâmât  d'émotion. 

On  n'a  rien  vu  de  pareil  à  cette  sensibilité  maia- 
tjiîe  et  cet  excès  de  faiblesse  de  M""*  de  Staél  contre 
la  moquerie.  C'est  le  propre  d'une  malheureuse  per- 
sonne qui  ne  saurait  se  tenir  dans  sa  position  na- 
turelle, et  qui  voudrait  produire  le  double  effet  d/'une 
femme  charmante  et  d-un  homme  d'état.  Quand  on 
a  la  conscience  de  n'avoir  aucune  prétention  qu'on 
ne  puisse  justifier  raisonnablement,  on  est  toujours 
«n  pleine  sécurité  d'amour  propre.  Je  n'ai  certai- 
nement pas  autant  de  motifs  de  confiance  et  de  sé- 
curité que  M°>«  de  Staël  !  Je  n'ai  pas  l'honneur  d'ap* 
partenir  a  M.  Necker,  et  je  n'ai  jamais  fait  un  livre. 
Je  n'en  ai  jamais  dédié  au  peuple  français,  consé- 
quemment;  mais  j'ai  la  conviction  de  n'avoir  au- 
cune illusion  volontaire,  aucune  prétention  ridicule; 
aussi  vous  puis-je  assurer  que  je  verrais  tous  les 
Thélusson  du  monde  et  tous  les  citoyens  de  Genève 
IX.  •  5 
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et  de  Parig|  braquer  sur  moi  des  lorgnettes  ei  des 
biuocies  (afin  de  se  mpqtier  de  moi),  sans  m^en  em* 
ÏNirrasser  non  plus  que  de  la  comédie  des  Femmes 
Savantes ,  ou  de  la  satire  de  Boileau  contre  les 
femmes  galantes. 

Je  pense  bien  que  les  Incn^abUs  éiiiient  conduits 
A  s'habiller  ainsi  par  un  sentiment  d'anioiadversion 
politiquOi  en  exécration  de  Vaniique,  et  pour  faire 
contraste  avec  les  républicains;  mais  c'est  le  bon 
goût  qui  doit  faire  justice  du  ridicule*  l4a  ferma- 
^nole  était  une  infaqdie,  rajustement  adopté  par  <^ 
peintres  et  ces  histrions  grecs  et  romains  était  une 
îolie;  mais  le  costume  inventé  par  les  Mwcaiin» 
était  d'une  extravagance  iner^abUy  et  je  ne  pense 
pas  que  la  bonne  manière  de  lutter  contre  les  fous 
soit  de  les  surpassa  en  déraison. 

Le  directeur  Barras  avait  organisé  pour  les  exé«: 
entions  de  sa  police  une  escouade  de  familiers 
parmi  lesquels  ils  se  trouvait  une  vingtaine  de  maî- 
tres d'armes  et  plusieurs  galériens,  U  arriva  qu'un 
mauvais  chanoine  défroqué»  nommé  PottoeUin,  avait 
écrit  et  signé  dans  un  journal  obscur  un  article  itt«> 
}ttrieux  où  se  trouvaient  rapportés  plusieurs  faits  no- 
toires, et  diffamatoires  en  Yérité,  car  c'était  la  fré* 
nésie  dans  la  dépravation  !  Barras  le  fit  enlever  a 
son  domicile  et  transporter  dans  un  grenier  du 
JLuxemboorg,  où  les  prévôts  de  salle,  et  les  forçats 
du  directoire  le  battirent  si  bel  et  si  bien  qu'il  en 
mourut  trois  jours  après.  Le  citoyen  Fiévée  (4),  col-* 

(I)  Alitcar  ds  Itt  Dot  ds  9a%fm,  d<  Topéni  éei  JK^ef«f«  ilê 
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laborateur  de  l'abbé  Poucellin,  sTaîl  entrepris  dé 
poursaiyre  et  de  faire  condamner  ce  directenr  exè^ 
eutif  par  le  tribunal  criminel;  mais  on  trouva 
moyen  d^apaiser  le  citoyen  Fiévée;  je  n'imagine  pa^ 
que  ce  fut  en  le  dirinléressanty  et  quoi  qu'il  en  fût  dé 
son  intention  dans  la  poursuite,  elle  en  est  restée  là  ; 
ce  dont  les  honnêtes  gens  sayaient  le  plus  mantais 
gré  du  monde  à  ce  M.  Fiéyée. 

Je  ne  veux  pas  oublier  non  plus  de  tous  racon- 
ter, la  bonne  aventure  et  le  procès  de  M***  Margan- 
tbon,  qui  était  allée  solliciter  le  ministre  Gohier 
pour  en  obtenir  le  paiement  d'une  pension  sur  l'État 
qu'elle  avait  accrochée  du  temps  de  M.  Necker. 

Je  ne  sais  comment  elle  s'y  prit,  ni  ce  qu'ils  se 
dirent  et  sur  quoi  la  chose  arriva ,  mais  toujours  est- 
il  qu'elle  en  reçut  des  soufflets  à  tour  de  bras,  après 
quoi  ce  digne  représentant  dn  peaple  h  plus  civilUi 
de  la  terre,  la  mit  à  la  porte  en  l'accablant  d'injures  ; 
et,  séance  tenante,  il  alla  défendre  à  ses  huissiers  de 
la  laisser  jamais  rentrer  ni  dans  son  cabinet  ni  dans 
ses  bureaux. 

«  YoiU  d«ae  Margoton  l«rgraieDtsoofB«tl^ 
«  Et  qui  redescendait  ImtenneBl  la  raoutée.  » 

Elle  y  trouva  pour  le  moment  (sur  le  grand  es» 
oalier  de  l'hô|et  d'Elbœuf)  une  petite  fille  de  trois 
eu  quatre  ans  qui  s'essayait  à  descendre  toute  seule, 
en  se  laissant  glisser  de  marche  en  marche.  -^  Esfr- 
te  que  vous  séries  par  hasard  la  petite  Oohiér,  la 
fille  dn  ministre?  —  Ont,  citoyenne.  —  Ih  !  c'est 
Iriea  heureux  poor  fous  )  Je  rais  tous  faire  des* 
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cendre*.. ........  —  £He  était  belle  )3o«âiiie  ie  jour  ! 

disait  cette  folle  ,  et  voilà  Margoton  qttà  l'emporte 
en  lui  cachant  la  tête  avec  son  manteiet.  La  seule 
chose  qu'on  put  en  découvrir  judiciairement ,  c'est 
que  c'était  une  ancienne  protégée  de  M™*  Necker  et 
de  M""e  de  Staël. 

Elle  avait  été  déposer  la  petite  fille  chez  un  mar- 
chand de  chiens  qui  logeait  du  côté  de  Montmartre 
et  qui  s'appelait  Frouley.  Comme  on  avait  écrit 
Froulay  dans  leur  acte  d'accusation  ,  c'est  en  faveur 
de  ce  nom-là  que  j'avais  pris  garde  à  celte  affaire. 
Elle  avait  payé  deux  mois  de  pension  pour  ce  bel 
enfant  du  ministre,  à  trois  sous  par  jour,  ainsi 
qu'elle  aurait  fait  pour  un  petit  chat^  et  ce  fut  au 
bout  de  ce  temps-là  qu'elle  écrivit  au  citoyen  Frou* 
ley  pour  lui  conseiller  de  renvoyer  la  petite  pension- 
naire à  son  papa  qui  était  ministre  de  la  république. 
Yoyçz  quel  temps  et  quelles  gens  I 

Quand  on  voulait  obtenir  le  divorce,  il  était  suf- 
fisant de  présenter  une  requête  en  incompatibilUé 
d'humeur ,  et  le  mariage  ne  consistait  pour  tous  ces 
nouveaux  enrichis  que  dans  un  échange  de  femmes. 
Les  personnes  connues  qui  ont  profité  de  cette  loi 
révolutionnaire  étaient  en  bien  petit  nombre.  Il  y 
eut  d'abord  la  Duchesse  d'Aiguillon,  la  Marquise 
de  Fleury ,  M*"®  de  Valenlinois ,  la  Vicomtesse  de 
Laval  et  la  Comtesse  de  la  Galissonière ,  ce  qui 
n'étonna  personne.  Il  y  en  eut  encore  une  autre 
dont  le  mari^  les  parens  et  les  amis  sont  inconso- 
lables. Je  ne  vous  la  nommerai  point,  parce  que 
c'est  le  seul  scandale  qu'elle  ait  donné  pendant 
toute  sa  vie.  Je  désire  qu'elle  puisse  être  heureuse 
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arec  son  mari  protestant ,  mais   je  ne  i'éspère 
pas.  * 

jV[me  d'Aiguillon  s'est  remariée  avec  un  M.  Gi- 
rardin ,  l'un  des  élèves  de  Jean^Jacques.,  et  c'est 
ainsi  que  la  belle  conduite  et  les  bons  exemples  de 
son  mari  leur  ont  profité.  M'"^  de  la  Gajissonièrè 
épousa  (  pour  divorcer  de  nouveau,  six  miois  après) 
le  chef  des  chouans ,  M.  de  Puysaye ,  qui  était  un 
vilain  traître,  et  la  Vicomtesse  de  Laval  ne  s'est  pas 
remariée,  jusqu'à  présent. 

Pendant  que  je  pense  à  cette  M'"^  de  la  Gatis« 
sonière  qui  était  la  principale  héritière  de  M°^"  de 
Pompadour ,  et  née  Poisson  de  Malvoisin  (décou- 
vrez-vous donc  en  vous  inclinant),  il  faut  que  je 
vous  en  rapporte  une  histoire  qui  sera  la  première 
et  la  dernière. 

£lle  avait  eu  pour  ami  passionné  (car  elle  était 
morte),  un  malotru  qui  s'appelait  M.  Dejeoaiye. 
Toujours  soucieux  et  ténébreux ,  toujours  crotté , 
toujours  muni  d'un  gros  bâton  rustique ,  et  tou- 
jours accompagné  d'un  caniche  affamé  qui  n'était 
pas  moins  sale  que  lui.  —  On  n'avait  jamais  pu 
deviner,  disait  M"'^  de  Coislin  (qui  le  recevait)  de 
quelle  couleur  était  le  linge  du  maître  et  le  poil  du 
chien. 

Il  apprend  la  mort  de  cette  pauvre  femme ,  et  le 
voici  qui  force  les  portes  jusqu'à  la  chambre  à  cou- 
cher, où  le  premier  objet  qu'il  avise  est  le  corps  de  la 
défunte ,  étendu  sur  une  grande  table  et  dans  un 
état  affreux ,  car  les  médecins  venaient  de  l'ouvrir. 
—  Il  se  précipite  sur  le  cœur  de  M"*'  de  la  Galis- 
sonière  <[o'il  arrache ,    qxi'il  entortille  dans  son 
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Bioaehoir  sale  :  il  le  met  dan»  fia  poche,  et  le  Toilk 

parti  comme  un  furieux. 

•^  Mai»,  renroyez  donc  le  cœur  de  cette  femme  à 
iea  parens ,  qui  sont  en  droit  de  yous  faire  un  pro- 
cès, lui  disait  M»«  de  Coislin . 

—  Si^YOus  saviez  ce  qu'il  est  devenu ,  lui  éit-îf 
avec  un  air  sanvoge  et  sombre 

—  Allons  donc,   vous    me  faites  souleTer  le 


eoefirh 


—  Ah  mon  Dieu  oui  !  Je  l'avais  jeté  de  colère 
sur  oâe  malle ,  en  arrivant  dans  ma  chambre  ,  à 
tâtons/ —  Je  m'étais  eouehé,.  je  m'étais  endormi 
pour  me  distraire  ,  et  le  lendemain  matin  ,  j'aper- 

çeiis  que  le  mouchoir  est  tombé  sur  le  carreau 

-u^  Je  saute  à  bas  de  mon  lit —  Mon  chien 

l'avait  mangé.  —  Je  l'ai  tué  à  coup  de  eouteau  ; 
diaia  je  n'en  et  rien  retrouvé,  rien  du  tout.  —  Je 
me. sois  souvenu  que  j'avais  oublié  de  lui  donner 
de  quoi  manger  depuis  deux  ou  trois  jours....  — 
QueNe  aventure  dramatique  et  romanesque?  repre- 
nailMl  avec  une  sorte  d'orgaeil.  -^  N'est-ce  pas  , 
Ifidmiel 

—  Effectivement,  répondit-elle,  on  en  pourrait 
rait  faire  un  petit  roman  bien  gentil,  bien  propre , 
et  d'un  goût  parfait  !  C'est  un  joli  dénouement  pour 
une  intrigue  amoureuse,  et  je  vous  conseille  d'en 
piaffer! 

EHe  en  est  si  révoltée  qu'elle  a  pris  le  parti  de 
lai  défendre  sa  porte  ,  et  qu'elle  ne  peut  l'entendre 
nommer  sans  colère  et  sans  dégoût.  —  Vaut  mieux 
tard  que  jamais  ! 

Il  apparut  subitement  à  Thorizon  de  Parts  une 
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«Mifellê  priiiMsse  de  la  maison  roy«le  de  France , 
qm  fol  reconnue  sans  difBcnltA  par  le  Directoire , 
et  qui  ae  faiatfil  appeler  Sl^lianie-LootBe  de  Boar- 
botwGonty.  Elle  ajoutait  à  sea  autres  qualifications 
celle  de  Oowteâse  de  Monteairain ,  parce  qu'eHe 
était  proranue  du  mariage  de  la  Duchease  de  Maia* 
rÎD  y  avec  M.  le  Prince  de  Conty,  et  que  eea  deux 
noms  contractés ,  réunis ,  et  mélangés  par  ordre  de 
Louis  XYl ,  ayatent  prodoit  celui  de  Monteairsin , 
tout  natureHcioent. 

On  trou? ail  dana  son  mémoire  à  consulter  qu'elle 
afTÉtl  reçu  le  cordon  bleu  (du  St-«Esprit  )  à  Vàffb  de 
sept  ans ,  et  puis  qu^on  t'ayalt  mariée  malgi<é  qu'elle 
en  eût  avec  on  procureur  de  Lon^^le-Saulaôer,  oà 
elle  se  déplaisait  à  mourir.  C'était  tma  seulement 
parce  que  les  Tins  du  pays  sont  déteslaMes,  et 
parce  que  sa  belle-mère  et  son  mari  ne  la  nourris-^ 
salent  qu'avec  des  gteilouillea  et  dm  couleuvres  ; 
mats  c'était  surtout ,  parce  qu'elle  ne  pouvait  sortir 
de  son  jardin  sans  rencontrer  des  oura  qui  lui  pin- 
çaient les  oreilles  en  lui  léchant  les  joues  et  lut 
faisant  foules  sortes  d'impertinences.  Nicolas  Bésii- 
cbet  était  un  Sbrigani ,  un  Guaman  d'Alfaracbe ,  un 
Gagliostro  !  en  comparaison  de  cette  folle  menteuse. 
Le  Directoire  lui  fit  une  pension  viagère  de 
sept  mille  livres  ;  on  lui  donna  vingt  mille  francs 
pour  arranger  ses  petites  affaires  ;  et  ce  qu'il  en 
résulta  de  plus  fâcheux  pour  la  Marquise  Lccamus 
et  pour  M^^*  Lccamus,  sa  beNe-sœur,  c'est  qu'on 
la  mit  en  possession  de  ces  deux  hôtels  Lccamus  qui 
se  touchent  dans  la  rue  Cassette ,  et  dont  ces  dames 
avaient  hérité  de  leurs  grands  parens. 
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]\Im6  de  Valentinois  n'était  pourtant  pas  assez- 
folle  pour  consentir  a  ce  que  cette  princesse  de 
Micomicon  fût  la  fille  légitime  dé  sa  mère ,  qui  du 
reste  n'avait  jamais  épousé  le  Prince  de  Gonty,  ce 
qui  n'était  pas  difficile  à  démontrer  ;  aussi  dirigea* 
t-elle  une  poursuite  en  supposition  d'état ,  contre  la 
prétendue  Comtesse  de  Montcairzin^  qui  n'en  gagna 
pas  moins  son  procès  avec  dépens. 

Buonaparte  a  fini  par  faire  déposséder  cette  aven- 
turière; l'abbé  Desmarets  l'a  fait  chasser  de  Paris/ 
et  j'imagine  qu'elle  est  retournée  dans  le  Jura , 
chez  son  procureur  y  ou  je  ne  suis  pas  fâchée  qu'on 
lui  fasse  avaler  des  couleuvres.  Écoutez  le  récit  d'une 
autre  imposture  à  l'avenant  de  celle-ci. 

La  Marquise  de  Douhault,  née  de  Lusignan- 
Champignelles ,  était  une  sainte  et  modeste  per- 
sonne; estimée,  considérée,  vénérée  de  tous  ceux 
qui  la  connaissaient,  et  de  moi  particulièrement, 
parce  que  nous  avions  été  long-temps  en  association 
de  bonnes-œuvres.  Elle  était  morte  à  la  suite  d'une 
maladie  de  poitrine,  en  Orléanais,  dans  une  de  ses 
terres,  et  ses  deux  frères  avaient  partagé  son  bien, 
parce  qu'elle  n'avait  pas  laissé  d'enfans.  Le  Mar- 
quis, ainsi  que  le  Commandeur  de  Champignelles , 
autre  frère  de  la  défunte ,  étaient  réputés  les  plus 
honnêtes  gens  du  monde ,  et  chacun  savait  que  l'aîné 
de  cette  famille  avait  eu  la  délicatesse  de  partager 
avec  son  frère  et  M'"^  de  Douhault ,  sa  sœur ,  un 
legs  de  quarante  mille  écus,  dont  il  avait  été  avan- 
tagé par  le  testament  de  la  Comtesse  de  Rogres ,  - 
leur  grand'mère.  Enfin  ,  MM.  de  Champignelles 
étaient  non-seulement  des  gens  honnêtes  et  désin- 
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téressés,  luais'  c'étaient  des   gentiisbommes  d'une 
équité  scrupuleuse  et  d'une  générosité  manifeste. 

Long-temps,  vingt  ans  peut-être,  après  la  mort 
de  leur  sœur,  car  c'était  au  beau  milieu  de  la  révo*- 
lution  ,  notez  bien  ceci  !  on  entend  dire  en  Orléa* 
nais  que  M"^  de  Douhault  n'était  pas  morte ,  et 
puis  qu'elle  venait  d'intenter  un  procès  criminel  & 
son  frère  aîné,  qui  s'était  emparé  de  toute  sa  for- 
tune. Au  lieu  de  faire  enterrer  sa  idalheureusesœur, 
qu'il  avait  endormie  par  un  narcotique,  et  qu'il 
avait  forclose  en  pays  magique ,  vous  imaginez  bien 
'  que  c'était  une  bûche? 

C'est  toujours  une  bûche.  11  y  a  terriblement 
long-temps  que  c'est  une  bûche  l  et  mieux  valait 
dire  un  fagot ,  pour  cette  fois-ci. 

Mais  cependant,  toute  la  bourgeoisie  d'Orléans 
reconnaît  la  ci-devant  Marquise  dé  Douhault ,  ainsi 
que  la  plupart  de  ses  fermiers  et  ses  anciens  vassaux 
de  ses  terres.  On  la  confronte  avec  tout  ce  qui  res- 
tait de  sa  famille,  et  toute  la  famille  est  convaincue 
que  cette  prétendue  victime  de  la  cupidité  frater- 
nelle est  une -ancienne  femme  de  chambre  de  la  dé- 
funte, a  laquelle  on  avait  eu  la  bonté  de  laisser  une 
partie  de  sa  garde-robe,  ainsi  que  le  mobilier  de  la 
petite  chambre  qu'elle  occupait  au  château.  Elle 
devait  se  nommer  Buirctte  ;  elle  devait  être  native 
de  la  Yilletle,  auprès  de  Paris. 

En  accordant  qu'elle  eût  été  M°**  de  Douhault, 
elle  pouvait  être  un  peu  changée  de  visage  après 
vingt  années  d'enprisonnement  et- de  souffrance; 
mais  en  admettant  qu'elle  eût  tout-à-fait  perdu 
l'usage  du  monde,  elle  aurait  dû  savoir  encore  un 
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dans  une  maison  du  Prince-Évéquc  de  Passao,  pen- 
dant leur  émigration. 

Vous  saurez  que  M^«de  T est  nne  Choiseul 

et  une  précieuse.  Elle  est  régulièrement  polie,  du 
reste,  et  comme  elle  avait  reçu  pendant  son  instance 
en  radiation  de  la  liste  des  émigrés  quelque  service 
de  M.  Suard,  elle  se  croyait  obligée  d'aller  fafire  une 
visite  à  la  femme  de  cet  académicien,  pour  ne  pas 
se  trouver  en  reste,  et  pour  les  dédommager  très 
amplement  de  leurs  bons  offices.  Elle  avait  demandé 
conseil  à  tous  ses  amis;  mais  elle  avait  eu  bien  de 
la  peine  à  s'y  décider,  en  nous   faisant  observer 

qu'elle  ne  saurait  que  dire  à  M™*  Suard! 

M™*  Suard,  qui  venait  de  faire  imprimer  un  livre 
d'observations  sur  feu  M.  de  Voltaire,  où  elle  disait 
que  chacune  de  ses  rides  recelait  une  grâce,  (ce  qui 
constituait  assurément  pour  M.  de  Voltaire  un  pri- 
vilège unique!)  Enfin,  la  dignité  de  M"*  de  T 

finit  par  céder  au  senliment  de  sa  reconnaissance; 
die  a  pris  un  parti  définitif,  et  la  voilà  dans  le  salon 
de  M™®  Suard  avec  tous  les  vieux  restes  du  phi- 
losophisme et  de  tous  les  débris  d'encyclopédisme 
et  d'impiété  qui  survivaient  au  baron  d'Holbach. 
On  les  aurait  pris  pour  autant  de  fantômes  évo- 
qués des  caves  de  Ferr>ey  !     * 

Mme  (le  T nous  a  dit  qu'il  y  avait  à  côté  de 

M'"*  Suard  un  vieux  philosophe  qui  était  fourré 
comme  un  podagre  et  qui  avait  l'oreille  très  dure. 
Il  entend  prononcer  par  la  maîtresse  de  la  maison 
le  nom  de  Choiseul.... -^  Oh!  je  rai*  très  bien 
connu!  se  met*il  à  dire,  à  la  manière  de$  sourds,  en 
criant  comme  une  orfraye;  —  Je  l'ai  très  bien 
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connu,  tout  comme  aussi  M*"®  de  Gramont^  sa 
soeur et  puis  un  propos  d'une  indignité  révol- 
tante, et  sur  un  sujet  inouï  partout  ailleurs  que 
dans  les  confessionnaux  de  la  grande  pénitenccrie 
pour  les  cas  réservés  ! 

—  Mon  bon  ami  !  dit  M™*  Suard  en  lui  minau- 
dant au  nez  et  lui  parlant  en  clarinelte  (et  notez 
bien  que  c'était  à  dessein  de  ménager  poliment  le 
préjugé  vulgaire,  ou  la  susceptibilité  d'une  demoi- 
selle de  Clioiseul),  —  Mon  bon  ami,  je  ne  conçois 
rien  à  l'inceste —  Mais,  non  !  je  vous  parle  sé- 
rieusement; je  n'y  conçois  rien  ;  je  ne  le  comprends 
pas  ! Parlons  plutôt  du  charmant  adultère! 

Imaginez  l'abattement  et  la  confusion  de  cette 

pauvre  M"*®  de  T ,  si  pudibonde  et  si  précieuse 

qu'elle  ne  voulait  seulement  pias  qu'un  médecin  lui 
parlât  d'accouchement,  pendant  ses  grossesses 

Il  arriva  tout  de  suite  après  deux  jeunes  ma- 
riés qu'on  amenait  pour  faire  une  visite  de  noces, 
et  tout  aussitôt  que  M.  de  Meulan,  c'est  le  nom  du 
vieux  philosophe,  eut  été  mis  au  fait  de  leur  cir- 
constance, il  se  mit  à  leur  chanter  (comme  s'il  était 
un  petit  lutin-réveillon)  : 

«  Pourquoi  nous  marier, 

0  Quand  les  femmes  des  autres,  ^ 

«  Pour  être  aussi  les  nôtres 

«  Se  font  si  peu  prier? 

«  Pourquoi  nous  marier  I 

«  Que  les  cliiens  sont  heureux  I 

«  Contre  les  murs  ils  p 

«  Deux  à  deux  ils  s^ unissent 
«  Sans  qu'on  médise  dVux. 
«  Quç  te«  chiens  sont  heureux! 
IX.  6 
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Il  faut  que  ces  gens-là  soient  incurabiesl  L^appii* 
cation  de  leur  système  philosophique  et  les  crimes 
de  la  révolution  n'ont  rien  fait  sur  eux  :  ils  sont 
frappés  d'un  ayeuglement  stupide,  et  c'est  comme 
une  punition  du  ciel! 

Il  y  avait  dernièrement  sur  un  navire  qui  reve- 
nait d'Amérique  en  France  un  plûlosophe  de  la 
même  école,  et  ce  matérialiste  était  un  ancien  digni- 
taire ecclésiastique.  Il  était  renfermé  dans  sa  cabine 
au  milieu  d'une  tempête  affreuse,  et  comme  une  vitre 
de  sa  lucarne  avait  été  brisée,  elle  était  remplacée 
momentanément  par  une  feuille  de  papier  d'écolier. 
Je  vous  dirai  de  plus,  que  sur  ladite  feuille  de  pa- 
pier on  yoyait  écrit  le  temps  du  verbe  mourir,  au 

futur.  — Je  mourrai,  tu  mourras,  nous  mourrons 

La  vieillesse  est  diffuse,  et  je  vous  demande  grâce 
pour  tout  ce  menu  détail  qui  m'est  provenu  d'un 
autre  passager  sur  le  même  vaisseau.  Enfin,  on  en- 
tendait dans  la  petite  chambre  voisine  une  bonne 
émigrée  française,  une  mère  de  famille  qui  récitait 
sur  la  tète  de  ses  enfans  en  péril  de  mort,  les  saintes 
paroles  de  l'Évangile  selon  saint  Jean. 

—  Et  verbum  Càreeau  factum  est  y  dit  le  matéria- 
liste à  son  compagnon  de  chambrée,  en  lui  montrant 
cette  conjugaison  puerpérale. 

Comment  trouvez-vous  ce  calembourg  de  l'abbé 
de  Talleyrand? 

Je  vous  dirai  que  j'ai  toujours  relativement  à  lui 
un  pressentiment  fixe  et  comme  une  idée  prophé- 
tique. Je  suis  persuadée  qu'aussi  longtemps  que 
toute  cette  génération  d'hommes-là  ne  sera  pas  en- 
terrée, la  France  ne  pourra  goûter  ni  repos  ni  bon«- 
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heur.  Il  y  a  certainement,  ainsi  que  le  dit  Origène, 
il  y  a  certainement  dans  l'action  d'un  homme  qui 
agit  de  concert  avec  le  diable,  une  influence  perni- 
cieuse^ une  horrible  faculté  de  corruption  !  Le  souffle 
de  l'impie  répand  l'infection,  dit  le  Prophète,  et  la 
contagion  la  plus  dangereuse  est  celle  qui  provient 
du  cœur  humain  I  (Voyez  plutôt  Brassavoli  de  Compas, 
acquœ  Tophanœ,  car  il  y  dit  positivement  que  pres- 
que toute  la  ville  de  Nocera  faillit  être  empoisonnée 
moyennant  un  sel,  extrait  du  cœur  de  Tévèque  Al* 
tempi)  dangereux  apostat,  subtil  et  vénéneux  cor- 
rupteur! ajoute  ce  physicien  moraliste.  )  Lorsque 
Rousseau  de  Genève  m'envoya  sa  Lettre  contre  les 
spectacles ,  je  me  souviens  que  je  lui  répondis  ceci  : 
*— Il  n'y  a  pas  de  spectacle  aussi  pernicieux  que  le 
triomphe  de  la  perversité. 

Vous  direz  peut-être  (  excusez  ma  supposition  qui 
s'applique  à  votre  inexpérience  et  non  pas  à  votre 
intelligence);  vous  direz  peut-être  aussi  :  —  Mais 
puisque  c'est  un  scandale  aussi  dangereux ,  pour- 
quoi Dieu  le  souffre-t-il? — Il  le  souffre,  mon  ami, 
parce  que  sa  créature  humaine  a  reçu  de  lui  son 
libre  arbitre  ;  parce  que,  si  l'homme  n'était  pas  libre 
pour  faire  le  mal ,  il  n'aurait  aucun  mérite  à  faire 
le  bien  ;  parce  que  l'Éternel  en  retire  sa  gloire  en 
dépit  des  méchants ,  à  l'insu  des  impies  qui  ne  re- 
gardent que  la  terre  et  ne  savent  que  le  matériel  de 
ce  monde;  enfin,  mon  enfant ,  il  le  souffre,  parce 
qu'il  est  la  patience  même.  Saint  Augustin  nous 
a  dit  pourquoi  :  \Patiens  quia  œtemus 
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pour  les  générations  futures, 

aussitôt  que  le  feu  sacré  de  la  Vendée  fut  éteint 
dans  le  sang  de  Charettequi  mourut  en  criant  Vive 
le  Roi. 

On  se  demande  aussi  comment  il  se  fait  que  la 
plupart  des  jeunes  filles  et  des  jeunes  gens  d'au- 
jourd'hui s'expriment  avec  un  ton  rude  et  familier 
qui  n'est  pas  celui  de  leurs  parens  ?  Mais  je  le  crois 
bien ,  on  les  élève  à  tutoyer  père  et  mère  ;  et  vous 
pouvez  remarquer  que  tous  ceux  H  celles  qui  ont  été 
stylés  de  cette  façon-là ,  ne  peuvent  jamais  parler  a 
personne  avec  un  ton  respectueux. 

—  C'est  vrai  !  disait  la  petite  de  Béthune  a  son 
confesseur,  et  je  ne  le  nie  pas!  J'ai  dit  a  Maman 
—  laisse-moi  donc  tranquille,  et  à  Papa  —  tu  ne 
sais  ce  que  tu  dis  ;  mais  je  le  leur  ai  dit  amtcafe- 
mentl 

Quand  on  nous  a  signifié  (\VLunemre  de  famille 
daU  être  la  confidente  de  son  fils  et  la  meilleure  amie  de 
ses  filles ,  on  se  rengorge  comme  si  on  nous  avait 
répondu  quelque  chose.  — Ils  soni  toujours  Ires  suS" 
ceptibles  et  maladifs ,  dit  le  Manuel  de  la  bonne  Fer- 
mière ,  et  comme  ils  sont  difficiles  à  élever,  une  bonne 
fermière  doit  être  la  meilleure  amie  de  ses  dindons.  Ce 
sont  deux  maximes  d'une  égale  beauté  1 

Je  me  souviendrai  toujours  de  la  M^^  de  Saint- 
Pierre  arrivant  d'émigration  »  et  comment  elle  ne 
voulut  jamais  rester  en  Fraoce  y  attendu  que  son 
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petit-fiis  l'avait  tutoyée  en  disant  que  e'était  la 
mode Elle  ne  voulut  pas  s'en  montrer  cour- 
roucée, parce qu^elle  est  très-doucement  polie;  mais 
elle  est ,  par  ma  foi ,  retournée  vivre  en  Angleterre 
où  personne  ne  se  tutoie  jamais. 

Antoine  de  Lévis  me  disait  l'autre  jour  que  les 
gens  de  bonne  compagnie  se  reconnaissent  encore 
aux  bals  masqués ,  parce  qu'ils  ne  tutoient  pas  sous 
le  masque.  —  C'est  comme  autrefois^  lui  dis-je,  et 
lorsque  vous  entendez  une  personne  se  servir  du 
mot  de  bonne  société ,  vous  pouvez  compter  qu'elle 
n'est  pas  de  bonne  compagnie;  mais  comme  il  est  bon 
de  reconnaître  les  siens,  prenez-y  garde  et  n'allez 
pas  en  parler  étourdiment.  C'est  un  signal  de  vigie 
dont  vous  ne  devez  point  révéler  le  secret.  Il  ne  faut 
pas  divulguer  le  mot  d'ordre. 
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CHAPITRE  IV. 


Le  consulat.  —  La  machiDe  infernale.  —  Adélaïcle  de  Gicé. 
—  Picot  de  Limoëlan.  —  Saint-Régent.  —  Dernière  version 
du  gouvernement  sur  cette  affaire,  contradictions  qui  s^y  ren- 
contrent, impossibilité  qui  s'y  trouve.  —  Opinion  de  i'«uteur 
sur  ce  fameux  procès. 


Vous  trouverez  dans  les  histoires  de  la  révolution 
comment  le  gouvernement  directorial  était  devenu 
gouvernement  consulaire ,  et  toujours  en  vertu  d*une 
nouvelle  constitution  qui  devait  durer  une  éternité. 
Des  treize  directeurs  apparus  sur  la  scène  du  monde 
il  n*y  en  avait  que  quatre  dont  on  eût  jamais  ouï 
parler  politiquement,  L'Abbé  Sièyes  à  cause  de  sa 
manie  constituante,  le  citoyen  Carnot  pour  sa  fé* 
rocilé,  Barras  pour  sa  dépravation,  Barthélémy 
pour  la  modération  de  ses  opinions  politiques  et 
pour  Tinlégrité  de  son  caractère.  Tout  le  reste  était 
des  Reveillère-Lépaux ,  des  Letourneur  de  la  Man- 
che ,  des  Gohier,  des  Moulins ,  des  taupes  qui  sont 
rentrées  sous  terre  après  en  être  sorties  on  ne  savait 
pourquoi  ?  Je  ne  vous  parlerai  pas  de  ce  dix-huit 
brumaire  qui  n'a  réussi  que  parce  que  les  membies 
du  conseil  des  cinq-cents  étaient  des  pleutres,  car 
assurément!  Buonaparte  avait  tout-à-fait  perdu  la 
tramontane,  et  même  la  parole,  au  commencement 
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de  80D  exécuticm.  Vous  yerrez  tout  cela  dans  cette 
bonne  histoire  de  la  Vendée  que  je  vous  prophétise; 
mais  je  yais  vous  parler  d'un  événement  que  Buo- 
naparte  et  son  gouvernement  ont  fait  déBgurer  de 
telle  façon  que  les  historiens  les  plus  équitables  au- 
ront beaucoup  de  peine  à  ne  pas  s'y  laisser  tromper. 

Il  y  a  plus  de  vingt  ans  que  je  me  trouve  en  re- 
lation de  bonnes  oeuvres  avec  Mademoiselle  de  Cicé, 
laquelle  est  sœur  aînée  de  TArchevêque  de  Bordeaux 
et  de  l'Évoque  d'Auxerre.  Avec  la  pureté  d'un  ange 
du  ciel  y  elle  est  d'une  charité  sans  égale  et  d'une 
humilité  miraculeuse.  Il  est  superflu  d'ajouter  que 
c'est  une  personne  de  la  plus  haute  sagesse  et  la  plus 
parfaite  raison  (1).  Nous  nous  réunissons  tous  les 
lundis  pour  nous  concerter  avec  les  Duchesses  de 
Fleury,  de  Béthune  et  de  Sully  sur  les  bonnes- 
œuvres  de  la  semaine ,  et  c'est  M^'®  de  Cicé  qui  est 
la  trésorière  de  notre  congrégation.  M'**  Favereau, 
de  l'hôtel  de  Fleury,  se  trouve  chargée  de  la  distri- 
bution de  nos  petites  aumônes  à  domicile  (et  c'est 
encore  une  affaire  de  sept  mille  francs  par  mois) , 
mais  nous  nous  sommes  réservé  les  souffrances  cau- 
sées par  la  révolution ,  les  calamités  iupirieures,  on 
pourrait  dire  ;  ainsi  les  prêtres  fcondamnés  à  la  dé- 
portation ,  les  émigrés  sans  papiers  et  tous  les  autres 
proscrits  sont  les  objet*  de  notre  sollicitude  immé- 
diate. 

M"®  de  Cicé  fit  conduire  chez  moi,  pendant  la 


(^  )  Adélaïde-Emilie  Champion  de  Cicé,  Mère  temporelle  des 
Rév.  Pères  Capucins  de  Paris ,  et  Sœur  du  tier&^rdre  de  Saint- 
François  ,  morte  en  4809 ,  âgé  de  76  ans.      (  Note  de  VÉdiU) 
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nuit  du  5  au  6  décembre  4800  ,  un  jeune  émigré , 
gentilhomme  breton  et  nommé  de  Limoêlan.  Il  est 
resté  claquemuré  dans  Totre  petit  appartement  à 
rhôtel  de  Créquy  pendant  plus  de  trois  semaines , 
et  je  vous  prie  de  ne  pas  oublier  ceci. 

Deux  jours  après,  M'  de  Cicé  me  fit  demander 
place  pour  un  gros  Chanoine  d'Auxerre  à  qui  per- 
sonne ne  devait  songer  malgré  qu'on  eût  mis  sa 
icle  à  priXy  disait-il,  et  je  pensai  que  ce  devait  être  au 
rabais?,,.  Mais  à  la  réserve  de  votre  chambre  où  se 
tenait  le  jeune  émigré,  toutes  les  autres  pièces  dis- 
ponibles étaient  en  réparations  et  remplies  d'ou- 
vriers matineux. 

Je  pensai  que  ce  gros  abbé  ne  devait  pas  courir 
grand  risque,  et  je  le  fis  reconduire,  après  souper, 
chez  M"®  de  Cicé,  dans  la  rue  Cassette,  à  côté  de 
l'hôtel  Lecamus ,  et  porte  à  porte  avec  la  Princesse 
Stéphanie-Louise  de  Bourbon-Conty-Montcairzin , 
qui  passait  toutes  les  nuits  deux  ou  trois  heures  à 
sonner  de  la  1  rompe  avec  le  petit  Colibois.  Vous 
savez?  ce  joli  petit  piqueux  joufflu,  quiélnitle  filleul 
de  votre  mère.  Elle  avait  débauché  ce  garçon  (la 
Montcairzin  bien  entendu)  pour  lui  faire  donner 
du  cor  de  chasse,  et  c'était  un  bruit  dont  M"*' de 
Cicé  se  consolait  d'autant  moins  qu'il  empêchait  ses 
pauvres  émijjrés  de  s'endormir.  —  Ils  n'ont  que  ce 
teini)s-là  de  bon,  disait-tlle,  et  l'on  dirait  que  cette 
aventurière  est  poussée  par  le  démon  pour  les  em- 
pêcher de  fermer  l'œil,  et  les  tourmenter? 

Il  est  bon  de  vous  dire  à  présent  que  le  gros  cha- 
noine était  si  cruellement  troublé  par  ce  vacarme 
des  trompes  à  l'hôtel  Lecamus  ,  qu'il  ne  voulut  pas 
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rester  dans  la  rue  Cassette,  à  raison  de  quoi  M"«  de 
Cicé  l'envoya  coucher  chez  M"'  de  Gouyon  de 
Beaufort ,  qui  était  de  ses  amies,  et  qui  demeurait 
dans  la  rue  Notre-Dame-des-Champs;  (de  sorte 
qu'il  se  promena  toute  la  nuit  par  une  gelée  su* 
perbe).  Il  y  partagea  la  cachelte  de  M.  Saint-Régent, 
chef  de  chouans  du  diocèse  de  Vannes.  Vous  ne 
vous  doutez  cerlainement  pas  de  ce  qui  va  survenir 
à  tous  ces  honnêtes  gens?  ils  ne  s'en  doutaient  pas 
plus  que  vous  ,  et  voici  la  nouvelle  que  nous  apprî- 
mes dans  la  matinée  du  4  nivôse. 

Pendant  la  soirée  précédente  on  avait  tenté  d'as- 
sassiner le  consul  Buonaparte ,  au  moyen  d'un 
tonneau  cerclé  de  fer  et  tout  rempli  de  poudre  ,  de 
balles,  de  chevrotines ,  de  clous  et  même  de  cail- 
loux ,  lequel  avait  fait  explosion  dans  la  rue  Saint- 
Micaise  et  quelques  minutes  après  le  passage  d'une 
voiture  dans  laquelle  Buona  parte  se  rendait  a  l'Opéra . 
Cette  explosion  venait  de  coûter  la  vie  à  vingt-deux 
individus  ;  cinquante-six  autres  personnes  en  étaient 
grièvement  blessées ,  et  cinq  à  six  maisons  de  la  rue 
Saint-Nicaise  en  sont  restées  dans  un  état  de  dégra- 
dation prodigieux  ;  la  belle  maison  de  la  Comtesse 
de  Feuillans  surtout  (4). 

On  commença  par  dire  et  publier  que  les  auteurs 
d'un  attentat  si  criminel  et  si  lâche,  ne  pouvaientêtre 
que  des  montagnards,  des  terroristes ,  des  tigres  de 
95,  qui  ne  voulaient  pas  se  laisser  dompter  par 
cette  main  puissante  et  secourable  qui  leilr  avait 


(I)  Sur  l'emplacement  des  maisons   tle  la  rue  ''de  Rivoli, 
fi*»*  2,^  et  6. 
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brisé  les  dents.  Le  ministre  de  la  police  en  fit  Tobj^l 
d'un  rapport  qui  ne  laissait  rien  à  désirer  pour  la 
vraisemblance  et  la  Téhémence.  C'étaient  d^anciens 
bonnets  rouges  et  même  des  septembriseurs  qui 
avaient  exécuté  ce  crime.  On  en  avait  saisi  plusieurs; 
on  avait  trouvé  sur  eux  des  preuves  certaines  de  leur 
culpabilité  dont  ils  étaient  convenus,  du  reste;  et 
notez  que  ce  minisire  de  la  police  était  le  procon- 
sul Fouché. 

ff  Ce  ne  sont  pas  la  ,  disait-il  dans  ce  même  rap* 
((  port ,  des  circonstances  prévues  par  la  sagesse  des 
«  lois  ,  ce  ne  sont  pas  là  de  ces  brigands  contre  les- 
«  quels  la  justice  et  ses  formes  sont  instituées,  c'est 
«  une  guerre  atroce  qui  ne  peut  être  terminée  que 
«  par  une  mesure  de  haute  police  extraordinaire, 
«  et  qu'en  mettant  ces  hommes  dangereux  et  in- 
«  corrigibles,  en  surveillance  hors  du  territoire 
«  européen.  » 

C'est  en  conséquence  de  quoi  cent  trente  jacobins 
furent  désignés  pour  la  déportation  ,  et  vous  pensez 
bien  qu'on  les  tria  sur  le  volet  parmi  les  ennemis  du 
consulat  et  les  détracteurs  de  Buonaparte. 

Je  ne  fus  pas  étonnée  d'apprendre  que  !eC°  CAar- 
lesse,  autrefois  le  Prince  Charles  de  Hesse-Rothem- 
bourg,  avait  encouru  la  disgrâce  de  son  ancien  ami 
Fouché  de  Nantes,  et  qu'il  était  compris  dans  cette 
mesure  expiatoire. 

On  n'a  plus  jamais  rien  dit  de  ces  autres  buveurs 
de  sang  sur  lesquels  on  avait  trouvé  des  preuves  de 
leur  crime  et  qui  en  avaient  fait  l'aveu. 

Aussitôt  que  Buonaparte  et  son  homme.de  la 
police  eurent  fait  condamner  à  la  déportation  les 
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cent  trente  jacobins  qui  les  offusquaient  de  préfé- 
rence, on  n^entendit  plus  reparler  des  montagnards 
et  des  terroristes  à  propos  de  ia  machine  infernale, 
et  le  gouvernement  changea  de  batterie  pour  en 
diriger  i'erfet  et  le  profit  d'un  autre  côté.  La  tran- 
sition fut  si  brusquement  exécutée  qu'il  en  résulta 
de  rincertitude  à  Tégard  de  la  culpabilité  des  jaco- 
bins ;  ensuite  il  arriva  queFoucherse  mit  à  débiter 
sur  les  royalistes  absolument  les  mêmes  choses  qu'il 
avait  publiées  contre  les  autres,  et  du  reste  il  est 
avéré,  pour  moi,  que  Buonaparte  était  déjà  dans 
sa  loge  à  TOpéra  ,  rue  de  Louvois,  lorsque  cette 
machine  avait  éclaté  dans  la  rue  Saint-Nicaîsc,  au 
eoin  de  la  place  du  Carrousel  ;  ainsi  vous  voyez  que 
le  véritable  auteur  de  ces  machinations  était  plus 
dangereux  pour  les  citoyens  de  Paris  qu'il  n'était 
mal  intentionné  contre  la  vie  du  conquérant  de  la 
paix  ;  car  en  vérité,  Buonaparte  n'avait  couru  d'au- 
tre danger  que  celui  de  se  tromper  d'heure,  ou  celui 
de  verser  en  voiture. 

Tant  il  y  eut  de  rouerie  politique  en  tout  ceci , 
qu'on  se  mit  à  faire  la  guerre  aux  royalistes  et  la 
chasse  aux  émigrés ,  avec  une  affectation  d'ardeur 
où  l'on  démêlait  aisément  l'intention  de  faire  pren- 
dre le  change  à  l'opinion  publique ,  et  peut-être 
même  au  chef  du  gouvernement ,  car  il  est  possible 
que  Buonaparte  ait  été  la  dupe  de  Fouché  qui  nour- 
rissait une  haine  invétérée  contre  les  prêtres  et  les 
nobles.  Les  prisons  n'en  furent  pas  moins  encom-» 
brées  que  sous  le  régime  de  la  Convention,  et  ces 
rigueurs  consulaires  atteignirent  les  personnes  les 
plus  pacifiques  du  monde.  J'ai  presque  dit  les  plus 
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insignifiantes  ,  en  songeant  au  Comte  de  Gand  ,  à 
M.  Collignon  du  Perthuîs ,  à  Fancien  Évoque  de 
Viviers ,  et  au  Vicomte  de  la  Roclie-Âymon  ,  sur- 
tout. Comment  pourrait-on  supposer,  disais-jeà  nos 
amisi  que  le  gouvernenient  puisse  élre  de  bonne  foi 
dans  cette  accusation,  quand  on  le  voit  donner  dans 
un  système  de  précautions  pareilles! 

M.  de  Limoêlan  voulut  absolumentsortir  dechez 
moi  pour  aller  se  concerter  avec  M.  de  Closrivière, 
qui  était  un  de  ses  oncles,  et  il  fut  arrêté.  M.  Saint- 
Régent  Pavait  été  chez  M""®  de  Gouyon  de  Beaufort 
qui  fut  conduite  en  prison  ,  comme  aussi  toute  sa  fa- 
mille. M^^o  deCicé  fut  arrêtée  sans  qu'on  pût  avoir 
le  temps  de  négocier  pour  elle  auprès  du  citoyen 
Pâques.  On  ne  douta  pas  que  je  ne  dusse  être  in- 
quiétée par  la  police,  mais  nos  amis  eurent  la  bonté 
d'agir  en  conséquence ,  et  je  pense  que  l'abbé  Des- 
marets ,  mon  ancien  chapelain  ,  ne  fut  pas  insen- 
sible à  leurs  sollicitations  (\), 

Cependant ,  comme  le  ministre  de  la  police  avait 
besoin  de  trouver  des  coupables ,  et  comme  il  nous 
était  impossible  de  préserver  tous  nos  amis,  le  mal- 
heur voulut  que  ce  fût  précisément  du  côté  de  cette 
bonne  M"«  de  Cicé  que  vint  tomber  l'inculpation 
du  gouvernement  sur  le  5  nivôse,  avec  son  tonneau, 
sa  charrette  et  tous  ses  artifices.   Dans  l'embarras 

(4)  On  peut  dire  aujourd'hui  sans  inconvénient,  qu'àTinsa 
de  Mme  de  Créquy,  ses  congrég artistes  avaient  eu  la  précaution 
d'employer  un  moyen  qui  ne  manquait  jamais  son  effet  dans  les 
bureaux  de  Fouchc,  lorsqu'on  pouvait  s'y  prendre  à  temps  ^ 
c'est-à-dire  avant  l'envoi  du  dossier  chex  le  inagis'ratqui  devait 
ffreïs^r  l'acte  d'atcusatidn.  fiVofe  de  VÉdUeur.'i 
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qu'on  avait  éprooyé  pour  faire  un  choix  parmi  tous 
ces  incarcérés  pour  opinion  royaliste,  le  malheur 
voulut  aussi  qu'un  de  ces  bons  émigrés  qui  lo- 
geaient alternativement  chez  M™^  de  Gouyon  de 
Bcaufort  et  chez  M"^  de  Cicé,  eût  acheté  umpUiU 
charrette,  il  y  avait  de  cela  cinq  ou  six  mois,  à  la 
vérité  ;  mais  on  n'y  regarda  pas  de  si  proche,  et 
voilà  qui  fut  trouvé  sufOsant  pour  établir  un  procès 
criminel  contre  ces  honnêtes  personnes  que  je  vous 
ai  nommées. 

Pour  la  parfaite  régularité  de  mon  récit ,  je  vous 
dirai  que  M.  Beuzelin  ,  le  gros  Chanoine  d'Auxerre, 
ne  s'était  pas  laissé  surprendre!  Il  avait  eu  la  pré- 
caution de  s'habiller  en  femme  ,  pour  aller  se  réfu- 
gier à  rhôtel  de  Fleury  (à  quatre  pas  de  chez  M"**  de 
Gouyon);  il  avait  été  rencontré  par  une  patrouille, 
et  c'était  René  Dupont  qui  l'escortait.  Il  nous  a  dit 
que  les  hommes  de  la  patrouille  en  avaient  eu  peur. 

Figurez-vous  nos  angoisses  en  voyant  cette  chère 
M'i^  de  Cicé ,  la  brebis  du  bon  Dieu,  qui  se  trou- 
vait aux  prises  avec  Buonaparte  et  les  juges  de  sa 
chambre  ardente ,  car  on  n'avait  pas  voulu  que  la 
justice  ordinaire  eût  à  se  mêler  du  5  nivôse,  et  vous 
pouvez  penser  comment  on  avait  composé  ce  tribu- 
nal d'exception?  Elle  y  fut  admirablement  bien  dé- 
fendue par  M.  Bellard ,  qui  trouva  moyen  de  faire 
pleurer  toute  cette  populace  irréligieuse  et  cette  foule 
de  gens  sans  entrailles  ,  en  leur  parlant  des  vertus 
évangéliques  et  de  la  charité  de  sa  cliente.  Il  amollit 
si  bien  le  cœur  des  juges  qu'elle  ne  fut  condamnée 
qu'à  l'exil  à  cent  lieues  de  Paris.  M"»«  de  Gouyon  fut 
renvoyée  dans  sa  province  après  dix-huit  mois  de 
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prison  ,  et  ce  furent  nos  deux  malheureux  Bretons 
qui  payèrent  pour  tout  le  monde. 
,  Toutes  les  personnes  qui  suivirent  le  procès  nous 
ont  dit  que  la  seule  chose  qu'on  eût  à  leur  repro- 
cher était  l'acquisition  d'une  charrette,  et  moi  qui 
savais  que  Saint-Régent  ne  l'avait  achetée  que  pour 
transporter  pendant  la  nuit  le  corps  de  son  frère  k 
la  porte  du  cimetière  de  Vaugirard  ,  j'espérais  tou- 
jours que  Dieu  lui  serait  en  aide.  C'est  une  révéla- 
tion qu'il  ne  voulut  pas  faire ,  de  peur  de  compro- 
mettre M.  Duperron  ,  notre  juge  de  paix,  chez  qui 
ce  pauvre  jeune  homme  était  mort.  Il  en  fut  ainsi 
de  M.  de  Limoélan  dont  on  ne  savait  pas  le  nom 
véritable  et  qu'on  accusait  d'avoir  participé  à  la  con- 
fection de  la  machine  inTernale^  tandis  qu'il  n'était 
pas  sorti  de  chez  moi  depuis  quinze  jours  ,  et  qu'il 
n'avait  vu  pendant  ce  temps-là  que  l'Abbé  de  Clos^ 
rivière  et  M"®  de  Cicé.  Je  me  reproche  toujours  de 
n'avoir  pas  rompu  la  glace,  de  n'avoir  pas  été  pro- 
tester de  son  innocence  en  déclarant  la  vérité  des 
faits  à  la  face  de  ce  tribunal;  mais  j'avouerai  hum- 
blement que  je  n'en  eus  pas  le  courage.  Je  me  fls 
des  illusions  jusqu'au  dernier  moment.  C'était  cette 
charrette  qui  était  le  seul  corps  de  délit.  La  condam- 
nation ne  pouvait  reposer  que  sur  l'identité  préten- 
due de  celle  qui  portait  la  machine  avec  cette  autre 
charrette  dont  Saint-Régent  s'était  servi  comme 
d'un  corbillard  et  qui  avait  éié  revendue  dix-huit 

francs  par  René  Dupont  ! 

—  Non  ,  disais-je  ,  on  n'écoutera  pas  ce  paysan 
suborné  ,  ce  faux  témoin  qui  vient  reconnaître  une 
charrette  qu'il  a  vendue,  il  y  a  plus  de  six  mois,  et 
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dont  les  débris  sont  en  morceaux  de  la  longueur  du 
doigt! 

J'aurais  pourtant  dû  m'inquiéter  sur  la  difrérence 
qui  se  trouvait  entre  les  rapports  qui  nous  arri- 
vaient directement  de  Faudience  et  la  manière  dont 
on  arrangeait  les  débats  dans  tous  les  journaux,  car 
il  n'est  pas  une  Gazette  du  temps  qui  n'ait  dénaturé 
toutes  les  réponses  de  ce  brave  Saint-Régent,  qui 
n'ait  altéré  toutes  les  paroles  de  Limoélan  (4)  ,  et 
qui  n'ait  rendu  compte  de  tout  le  reste  du  procès 
avec  une  infidélité  monstrueuse! 

Ils  ont  aiïionté  le  supplice  et  sont  montés  à  Té- 
chafaud  sans  vouloir  se  défendre;  par  un  sentiment 
d'affection  pour  nous ,  par  égard  pour  qui ,  notam- 
ment? pour  me  préserver,  pour  me  garantir  quel- 
ques mois  d'une  vie  déjà  si  longue,  d'une  vie  trou- 
blée, désormais,  par  celte  continuelle  pensée  de  leur 
grandeur  d'âme  et  celle  de  ma  faute......  Ilélas  l 

c'était  à  nous  à  lutter  de  générosité  contre  ces  gé- 
néreux hommes ,  et  je  ne  l'ai  pas  fait.  Donnez  la 
paix.  Seigneur;  donnez  la  paix  du  Ciel  à  ces  hom- 
mes de  bonne  volo7ité!  Vous  qui  nous. avez  donné  le 
précepte  et  l'exemple  du  sacrifice,  ô  mon  Dieu,  par- 
donnez-moi, vous  qui  connaissez  l'amertume  et  l'hu- 
milité de  mon  repentir  !...... 

(4)  Léon-ThierryXhaiies  Picot  de  Limoëlan  était  le  cousin 
de  celiii  qui  fut  compromis  dans  le  procès  de  Georges  Gadoudal. 
11  n'a  pas  étc  condamné  sous  son  véritable  nom  ,  et  ce  ne  fut  pas 
la  principale  irrégularité  de  cette  étrange  procédure. 

(Note  de  V Auteur.  ) 
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Lacune  et  portrait  d^ao  iiiconna.  —  Quel- 
ques détails  surMKe  d^Oriéans.  —  Talent  de  cette  princesse 
pour  faire  des  aquarelles. — Dédicace  d^un  ouvrage  de  S.A.  R. 
— Faux  bruit  relatif  à  son  mariage  avec  un  étranger. — ^Lettre 
de  Dumourier  sur  les  Princes  d^Orléans.  —  Émigration  de 
Louis-Philippe  et  sa  réception  en  Allemagne.  —  Son  voyage 
à  TAmérique  et  singulier  désir  exprimé  par  l'autour.—  Recon- 
naissance et  générosité  de  ce  prince.  —  Inscription  gravée  sur 
son  bras  gauche,  etc. 


Il  y  a  par  le  inonde 

noe  femme  qui  le  connaît  très  bien  ,  par  la  bonne 
raison  que  c'est  elle  qui  Tavait  élevé  (tant  bien  que 
mal?  )  et  voici  comment  elle  en  parlait  pendant 
leur  émigration  :  —  Il  n'a  rien  de  ce  qui  peut  s'ap- 
peler esprit ,  ni  de  ce  qui  ressemble  à  l'esprit,  mais 
il  est  pourvu  d'une  sorte  d'intelligence  admirable  I 
et  c'est  une  intelligence  particulière  à  certaines  bêtes. 
Il  tient  du  lièvre  et  du  renard.  Aussitôt  que  son  exis- 
tence ou  son  avidité  peuvent  être  en  question,  il 
devient  d'une  sagacité  merveilleuse  ,'  on  ne  le  re- 
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connaît  plas;  c'est  tout  un  autre  homme!  c^esi 
comme  une  curiosité  d'histoire  naturelle ,  un  phé- 
nomène! enfin  c'est  un  animal  qui  possède  au  plus 
haut  degré  Tinstinct  de  sa  conservation  ,  et  pour- 
tant son  existence  n'est  pas  ce  qu'il  a  de  plus  cher 
au  monde;  et  je  crois,  Dieu  me  pardonne,  qu'il 
serait  capable  d'exposer  et  de  sacriBer  sa  yie  pour 
conserver  son  argent 


M'"^'  la  Duchesse  d'Orléans  était  cruellement 
tourmentée  pour  Mademoiselle  sa  fille,  et  surtout 
depuis  qu'il  était  question  de  son  mariage  avec  un 
citoyen  de  Hambourg  ;  à  la  vérité>  c'était  un  banquier 
riche  à  millions ,  et  je  crois  bien  que  ,  sans  M*"*  la 
Princesse  deConty  qui  en  avertit  le  Roi  notre  maître , 
qui  en  écrivit  à  l'Empereur  d'Allemagne ,  lequel  en 
fit  écrire  aux  autorités  de  cette  ville  Anséatique^c^é- 
tait  une  arfaire  faite  I  II  parait  que  M^^^'  d'Orléans  est 
amplement  dotée  de  ce  qui  s'appelle  aujourd'hui 
de  la  grâce  et  du  talent.  Sa  grâce  consiste  particu- 
lièrement a  parler  au  travers  de  ses  dents  sans  les 
desserrer,  ce  qui  produit  une  petite  sorte  de  siffle- 
ment rempli  de  charmes  (  à  la  manière  du  Serpen- 
tin-Vert). Son  talent  consiste  principalement  à  faire 
des  lavis ,  et  la  gravure  a  reproduit  pour  nous  une 
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ingénieuse  composition  de  cette  princesse.  C'était 
sûrement  dans  Tintention  de  populariser  sa  per- 
sonne et  peut-être  sa  famille ,  sous  le  triple  rap- 
port du  patriotisme  y  du  talent  et  de  la  simplicité  ! 
Vous  verrez  que  ce  bel  œuvre  est  un  pâle  dessin , 
composé  d'une  touffe  de  pensées  jaunes  ,  accompa- 
gnées d'un  petit  rameau  de  chêne  avec  une  branche 
de  je  ne  sais  pas  quoi.  Le  rameau  civique  et  les 
pensées  se  trouvent  réunis  par  un  ruban  tricolore, 
et  voici  l'inscription  de  cette  allégorie  : 

Don  d'Amitié  a  tx  Citotenne  Péthion. 
ADÈLE  Egalité. 

Avis  de  l'Éditeur —  On  avait  eu  soin  de  faire  copier  la  gra- 
vure enluminée  de  ce  dessin  qu'on  devait  ajouter  aux  Pièces 
fustificaHves  y  mais  comme  cet  ouvrage  et  son  éditeur  ne 
jouissent  d'aucune  faveur  auprès  du  gouvernement ,  on  a  cru 
devoir  ajourner  cette  publication  lithographique.  On  nous  a 
fait  craindre  que  les  lois  de  septembre  ne  fussent  applicables  à 
la  reproduction  de  cette  innocente  image. 

Je  vous  dirai  qu'en  passant  par  Francfort ,  le 
général  Dumourier  y  fît  une  déclaration ,  en  date 
du  20  avril  4795  ,  et  qu'il  a  signé  cette  déclaration 
<}ont  l'original  est  conservé  dans  les  archives  du 
cabinet  austro-germanique.  En  voici  la  copie,  comme 
je  la  tiens  du  Baron  de  Breteuil  : 

«  Ayant  appris  qu'on  avait  élevé  quelques  soup- 
er çons  sur  mes  intentions,  d'après  une  prétendue 
«  liaison  qu'on  dit  exister  entre  moi  et  Philippe 
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«  d*Orléans ,  Prince  français ,  connu  sous  le  nom 
«  d'Égalité  ;  jaloux  de  conserver  l'estime  dont  je 
«  reçois  chaque  jour  les  preuves  les  plus  honorables, 
«  je  m'empresse  de  déclarer  que  j'ignore  s'il  existe 
«  réellement  une  faction  d'Orléans  ;  que  je  n'ai  ja- 
«  mais  eu  aucune  liaison  avec  le  Prince  qu'on  en 
t  supposé  le  chef,  ou  qui  en  est  le  prétexte  ;  que  je 
«  ne  l'ai  jamais  estimé,  et  que  depuis  l'époque  fu* 
«  neste  où  il  a  déchiré  les  liens  du  sang  et  manqué 
a  à  toutes  les  lois  connues,  mon  mépris  s'est  changé 
«  pour  lui  en  une  aversion  légitime  qui  ne  me  laisse 
n  que  le  désir  de  le  savoir  livré  à  la  sévérité  des 
«  lois. 

<(  Quant  à  ses  enfans,  ils  ont  servi  leur  patrie 
«  dans  les  armées  que  je  commandais,  sans  jamais 
«  montrer  d'ambition.  J'ai  une  grande  amitié  pour 
«  Tainé  ;  je  crois  être  sûr  que,  loin  de  jamais  aspirer 
«[  a  monter  sur  le  trône  de  France,  il  fuirait  au 
«  contraire  au  bout  de  l'univers  plutôt  que  de  s'y 
«  voir  forcé.  Au  reste,  je  déclare  que,  si  d'après  les 
«  crimes  de  son  père,  ou  par  les  atroces  manœu- 
a  vres  des  factieux,  il  se  trouvait  dans  le  cas  de  ha- 
it lancer  entre  les  vertus  qu'il  a  montrées  jusqu'à 
«  présent,  et  la  bassesse  de  profiter  de  Thorrible 
a  catastrophe  qui  a  mis  toute  l'Europe  en  deuil,  et 
«  qu'alors  l'ambition  l'aveuglât  au  point  de  pré- 
u  tendre  à  la  couronne,  je  lui  vouerais  une  haine 
«  éternelle,  et  j'aurais  pour  lai  le  même  mépris  que 
«  j'ai  pour  son  père. 

DUVOURIEZ  (^). 

(1)  Cette  déclaration  a  été  insérée  dans  les  journaux  alle- 
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M"*®  la  Duchesse  d'Orléans  m'écrivait  donc  le 
plus  souvent  possible,  et  se  trouvait  dans  une  in- 
quiétude continuelle  à  l'égard  de  tous  ses  enfans.  Je 
vous  ai  déjà  dit  que  le  général  Égalité,  son  fils,  avait 
fini  par  s'esquiver  de  l'armée  de  la  république,  afin 
d'émigrer  ;  et  tous  pouvez  supposer  comment  il  fut 
accueilli  par  les  souverains  germaniques  et  les  émi- 
grés français  (i).  On  avait  écrit  à  M"®  la  Duchesse 
de  Bourbon  qu'il  s'était  fait  maître  d'écriture  eo 
Suisse  ;  et  l'on  a  dit  quelque  temps  après  qu'il  était 
allé  s'établir  à  l'Amérique  anglaise ,  où  je  ne  doute 
pas  qu'il  ne  se  marie  convenablement  avec  quelque 
républicaine  de  New- York  ou  de  New-Jersey.  Qu'il 
y  reste,  en  paix  avec  sa  bonne  conscience  !  en  paix 
avec  les  colons  et  les  indigènes ,  avec  les  Padoukas, 
lesNaquintocheset  les  Chichakas,  mais  qu'il  y  reste! 
On  assure  qu'il  est  déjà  tatoué  comme  un  Algon- 
quin, et  qu'il  a  gravé  sur  son  avant-bras  gauche,  et 
dans  le  bel  ordre  ci , 

VIVE  LA  RÉ 

PUBLIQUE 

FRANÇOISE. 

manda  de  cette  époque ,  et  même  dans  plusieurs  feuilles  fran- 
cises ,  notamment  le  Journal  de  Paris  du  46  mai  4795. 

{NotedeVÉditeur.) 

(4  )  Le  4  ami  i  705  ,^  au  moment  où  Dnmouriez ,  suivi  du 
général  Louls-Pliilippe-Égalité,  allait  chercher  un  asile  dans  le 
camp  autrichien ,  près  de  Péruwelz ,  le  2e  bataillon  de  l'Yonne 
les  poursuivait  à  coups  de  fusil. 

Arrivés  au  bord  de  TEscaut ,  les  fugitifs  allaient  être  atteints 
par  le  bataillon  et  massacrés  sans  pitié ,  quand  une  batelière  ^ 
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Bernardine  Dehourt ,  touchée  de  lenr  danger  et  sans  calculer 
celui  quVlle  courait  elle-même  ,  vint  les  passer  dans  sa  barque 
qui  fut  bientôt  après  coulée  a  fond. 

Les  journaui  du  département  du  Nord  ont  appris  qae  Ber- 
nardine Deliourt  vit  encore  au  Ghâteau-l' Abbaye.  Octogénaire  et 
pauvre ,  elle  a  adressé  plusieurs  pétitions  au  roi  des  Francs  ; 
ces  pétitions  sont  restées  sans  réponse.  Enfln  ^  en  ^834,  et  grâce 
k  des  protections  puissantes ,  elle  a  obtenu  un  secours  de  CENT 
CINQUANTE  FRANCS  I 

Comprend-on  que  certaines  gens  puissent  accuser  Louis- 
Philippe  de  n'être  ni  reconnaissant ,  ni  généreux  ? 

(Note  de  l'Éditeur.) 


Digitized 


by  Google 


CHAPITRE  VI. 


Le  commandant  Sébastian!.  —  Histoire  de  son  Bedu  coup  de 
sabre. —  Histoire  de  sa  balle  (de  plomb). — Histoire  des  mains 
du  Consul,  et  réponse  que  lui  fait  Mme  Récamier.  — Mme  de 
Staël  aux  Tuileries.  —  Sa  réc&ption  par  Ëuonaparte.  —  La 
pie  voleuse  et  la  pie  séditieuse.  —  Le  Commandeur  de  Bolo- 
mieu.  —  Mot  de  Buona parte  à  son  sujet.  —  Les  salons  du 
quartier  d^Autin.  —  Politesse  d'un  fournisseur.  —  Les 
meubles  à  la  romaine  et  les  prénoms  recherchés.  —  L'ennui 
de  l'antique  et  prévision  du  gothique.  —  Pascal  et  Molière*. 
— Les  Devises. — Emblèmes  figures. — Allégories  des  anciens. 
—  Devises  héraldiques.  —  Devises  personnelles  ,  anciennes 
et  modernes. 


Vous  pouvez  penser  que  je  vis  bien  loin  de  ce 
qu'on  peut  appeler  le  monde,  et  que  je  m'en  tiens 
le  plus  loin  possible.  Ce  qui  m'avertit  surtout  que 
le  temps  va  me  manquer,  ou  plutôt  que  je  vais  man- 
quer au  temps ,  car  ce  n'est  pas  lui  qui  m'aura  fait 
défaut  ;  ce  qui  doit  m'annoncer  que  je  m'en  vas  (pour 
vous  parler  en  gros  mots  et  vous  écrire  en  grosses 
lettres) ,  c'est  que  je  ne  suis  presque  plus  choquée  du 
ridicule.  La  susceptibilité  de  mon  esprit,  qu'on 
trouvait  si  pointilleusement  incisive,  est  tout-à-fait 
émoussée.  Il  me  semble  que  je  n'ai  plus  le  bon  goût? 
il  ne  me  reste  plus  que  le  bon  sens ,  c'est-à-dire  un 
sentiment  d'horreur  pour  le  vice  et  d'attrait  pour  la 
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Tertu.  Enfin  je  ne  suis  presque  plus  sensible  à  rien , 
si  ce  n'est  au  sentiment  du  malheur  des  autres  oa 
de  leur  affection  pour  moi,  car  sous  ce  rapport-là, 
je  ne  me  décrépiterai  point,  grâce  à  Dieu!  Je  n'ai 
point  abusé  de  ma  faculté  d^aimer;  le  ciel  est  juste! 
mon  bon  cœur  ne  faillira  pas ,  et  je  mourrai  toute 
en  vie,  de  ce  côté-là. 

Je  ne  miis  presque  pas  choquée  de  tout  ce  qu'on 
répète  sur  la  femme  du  général  Lefèvre,  et  je  vous 
assure  qu'à  l'exception  de  ce  que  les  jeunes  gens  nous 
rapportent  d'un  officier  corse  appelé  Sébastiani,  je 
n'entends  plus  rien  citer  qui  soit  véritablement  diver- 
tissant, il  a ,  disent-ils ,  la  prétention  d'être  le  parent 
desBuonapartéqui  le  renient,  et  quand  onenparle  à 
la  mère  Buonaparté  comme  de  leur  cousin  ,  sa  gorge 
en  enfle  de  colère.  —  Il  est  fils  d'un  paysan  qui  fa- 
briquait et  vendait  des  cuveaux ,  des  souricières  et 
des  balais,  dit-elle,  alla  Porta-d'AmpugnanoU!  et 
vous  conviendrez  qu'il  faut  être  bien  abandonné  de 
son  bon  ange  et  du  bon  Dieu  pour  en  être  réduit  à 
se  raccrocher  à  la  famille  Buonaparté.  Il  est  toujours, 
à  l'égard  de  son  prétendu  cousin  le  piti  monstroy 
dans  un  état  d'adoration  perpétuelle  :  c'est  le  thu- 
riféraire du  consulat;  mais  il  parait  qu'il  existe  en- 
core assez  de  gens  d'esprit  pour  se  moquer  de  lui? 

On  m'a  rapporté  qu'en  entrant  dans  le  salon  d'une 
aimable  et  charmante  personne  appelée  M"™*  Réca- 
mier,  ledit  officier  s'était  mis  à  crier  avec  un  ton 
fanatique  :  —  Le  premier  consent  a  des  mains  seuparbes  ! 
—  Ah!  Commandant,  lui  dit  la  maîtresse  de  la 
maison ,  ne  parlons  pas  politique  !  Vous  savez  quelles 
sont  nos  convention.^? 
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On  dit  qu'il  a  raconté  dans  le  même  salon  qu'à 
je  ne  sais  quelle  bataille ,  il  avait  reçu  dans  le  bras 
droit  un  coup  de  lance  si  rudement  appliqué,  que 
son  sabre  en  était  tombé  de  sa  main  I 

—  Ceci  n'était  rien ,  comme  vous  devez  bien 
penser?  a-t-il  ajouté  d'un  air  d'héroïsme,  mais  ce 
qui  m'a  le  plus  choqué,  c'est  que  l'impertinent  qui 
s'attaquait  à  moi ,  s'en  vint  tout  aussitôt  me  tirer  au 
milieu  de  la  figure  un  coup  de  pistolet  à  bout-por- 
tant ! Après  avoir  jeté  les  yeux  autour  de  lui, 

le  commandant  eut  la  précaution  d'ajouter  :  —  Heu- 
reusement pour  moi  qu'il  avait  oublié  d'y  mettre  des 
balles 

^-  J'espère  bien  ,  mon  ami ,  lui  dit  je  ne  sais 
quel  autre  officier  qui  se  trouvait  là ,  que  c'est  la 
première  et  la  dernière  impertinence  dont  tu  ne  te 
sois  pas  vengé? 

—  Qu'appelez- vous  dont  je  ne  me  sois  pas  vengé? 
répliqua-t-il  en  jetant  des  regards  terribles  sur  toutes 
les  femmes  de  la  compagnie,  — je  lui  ai  passé  mon 

sabre  au  travers  du  eorps  ! —  Il  ne  faut  pas  vous 

imaginer,  continua  M.  Sébastiani,  que  parce  que 
Ton  a  réçeu  une  brillante  éducation  conforme  à  sa 
naissance ,  et  parce  que  l'on  a  des  élégantes  ma- 
nières, on  soit  une  muscadin  et  voilà  toute!  Allez , 
colonel ,  allez  écouter  tous  les  officiers  et  les  soldats 
de  mon  régiment ,  ils  disent  toujours  entre  eux  :  -^ 
Le  commandant  Sébastiani  est  une  bien  joli  garçon, 
c'est  vrai  ;  mais  il  est  si  braâve  I 

Cette  maison  de  W^^  llécamier  est  l'hôtel  de 
Luxembourg  ou  l'hôtel  de  Créquy  de  ce  temps-ci. 
On  dit  que  cette  élégante  jeune  femme  est  d'une 
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polites^  parfaite  et  de  la  société  la  plus  sûre  ;  mais 
il  parait  qu'elle  a  beau  faire  et  qu'elle  ne  saurait 
arrêter  les  avalanches  et  les  torrens  de  moqueries 
qui  se  précipitent  continuellement  sur  le  comman- 
dant Sébastiani.  On  prétend  qu'elle  en  gémit ,  en 
disant  :  — Mon  Dieu,  que  je  vous  remercie  de  ne 
pas  être  moqueuse!  Comment  peut-on  trouver  du 
plaisir  à  dénigrer Je  vous  assure  que  M.  Sé- 
bastiani n'est  pas  si  ridicule! —  £t  puis  c'est 

qu'il  est  si  braâve!  lui  répondent  les  auditeurs  ,  sur 
lesquels  on  ne  peut  rien  gagner  au  profit  de  ce  com- 
mandant. 

Je  n'entends  parler  depuis  deux  mois  que  du 
commandant  Sébastiani^  dont  je  ne  saurais  me  re- 
fuser à  vous  dire  encore  une  histoire.  Celle-ci  me 
parait  la  plus  belle ,  mais  ce  sera  la  dernière ,  et  je 
vous  en  réponds ,  car  on  n'en  finirait  pas. 

Tandis  que  Buonaparté  faisait  la  guerre  en  Italie, 
son  noble  et  valeureux  cousin  s'y  trouvait  dans  une 
bonne  maison  par  billet  de  logement.  Il  parait  qu'il 
avait  été  blessé  dans  la  dernière  campagne ,  ou  pour 
mieux  dire,  il  n'y  paraissait  pas,  mais  on  n'en  fut 
pas  moins  ébloui  par  le  récit  de  tout  ce  qu'il  avait 
fait  d'éclatant ,  et  l'on  n'en  fut  pas  moins  touché  de 
tout  ce  qu'il  avait  dû  souffrir  par  suite  de  sa  bles- 
sure. Yous  pouvez  imaginer  quelle  était  l'émotion 
de  certaines  femmes  sensibles  ,  lorsqu'il  leur  faisait 
voir  et  palper  la  balle  dont  il  avait  été  blessé  et  qu'il 
portait  continuellement  dans  la  poche  de  son  gilet. 
C'est  une  cérémonie  qui  se  renouvelait  régulière- 
ment tous  les  malins  dans  cette  maison  où  logeait  le 
commandant  ;  et  la  même  cérémonie  se  reproduisait 
IX.  T 
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tou9  les  soirs  dans  celui  des  salons  oh  la  noblesse  du 
pays  tenait  ses  assemblées  à  tour  de  rôle.  La  balle 
de  M.  Sébastian!  faisait  le  tour  du  cercle,  et  comme 
de  juste,  elle  finissait  toujours  par  revenir  au  braye 
commandant  qui  la  remettait  bravement  dans  la 
poche  de  son  gilet'  jusqu'au  lendemain  matin. 

Ces  choses-là  s'exécutèrent  avec  une  complaisance 
et  une  régularité  réciproques  pendant  une  quinzaine 
de  jours  ;  mais  il  survint  un  malencontreux  officier 
français  qui  s'avisa  d'arrêter,  comme  on  dit,  la  balle 
au  bond  ,  et  au  lieu  de  la  faire  passer  à  sa  voisine 
qui  ne  l'avait  peut-être  pas  vue  plus  de  sept  à  huit 
fois ,  il  eut  la  malicieuse  fantaisie  de  la  laisser  tom- 
ber et  de  la  garder  dans  le  fond  de  son  chapeau. 

— ^  Toilà  ,  dit-il  à  l'oreille  de  sa  voisine,  unebaHe 
qui  devait  commencer  a  vous  ennuyer,  mais  je  veux 
mourir  si  vous  la  revoyez  jamais!... 

Jugez  quelle  fut  la  surprise  de  la  compagnie  en 
Toyant  le  lendemain  ressortir  du  gilet  et  reparaître 
dans  la  main  du  commandant  Sébastian!  une  balle 
de  pareil  calibre  I  On  imagina  d'abord  qu'il  avait  eu 
connaissance  de  l'espièglerie  de  la  veille ,  et  qu'il 
avait  exigé  la  restitution  de  sa  balle ,  afin  de  pou- 
voir continuer  ses  démonstrations  héroïques  avec 
l'assistance  et  le  témoignage  de  ce  formidable  pro- 
jectile; mais  comme  la  même  expérience  a  fini  par 
être  renouvelée  jusqu'à  trois  fois ,  vous  en  conclurez 
ce  qui  vous  plaira?  Je  ne  m'en  mêlerai  point. 

Je  dois  conclure  de  tout  ce  que  j'entends ,  car  je 
ne  vois  presque  plus  rien  hors  de  mon  enclos ,  que 
les  coutumes  et  les  habitudes  de  la  vie  sociale  sont 
toutes  changées.  On  dtne  à  quatre  heures  >  et  l'on 
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boit  du  thé  par  ià-dessus.'Les  femmeB  ne  e'embra^sent 
plus ,  elles  ne  se  lèvent  pour  saluer  personne  et  ne 
se  reconduisent  pas.  On  dit  que  M"'^  de  Luynes  a 
reçu  le  citoyen  Talleyrand  chez  elle,  et  que  M™*  d'Al- 
bert s'est  mise  a  le  reconduire  pendant  que  sa  belle- 
sœur  était  à  sa  table  de  jeu.  11  a  bien  tu  la  malice 
et  n'a  rien  dit  de  peur  de  s'attirer  quelque  monsH" 
gneur  et  quelque  déclaration  sur  la  convenance  et 
l'usage  d'accompagner  un  évéque  jusqu'à  la  première 
porte.  —  Vous  nous  quittez  bien  vite,  avait-il  dit 
la  veille  à  M"™®  du  Bourg-Crôraot  :  —  Comme  il 
faut  faire  son  salut,  je  vais  au  salut.  —  Vous  dites 
que vous  allez  au  salut?  —  Oui,  Monseigneur  ! 

Les  temps  sont  tellement  changés  que  sij^avais 
le  plaisir  et  Vavmiage  d'aller  faire  une  visite  à 
M™®  Inguerlot,  son  mari  ne  me  reconduirait  cer- 
tainement pas  jusqu'à  mon  carosse.  Quand  la  vieille 
femme  du  procureur  Moreau  venait  me  quêter  pour 
son  œuvre  des  enfans-trouvés ,  M.  de  Créquy  l'ac- 
compagnait toujours,  chapeau  bas  ,  jusqu'à  sa  voi- 
ture de  louage,  et  votre  grand-père  était  un  homme 
d'une  antre  étoffe  qu'un  fournisseur.  Si  je  vous  ai 
parlé  de  cet  Inguerlot,  c'est  parce  qu'en  recevant 
dans  son  cabinet  la  Duchesse  de  Choiseul  et  la  Prin* 
cesse  d'Hénin  (qui  avaient  à  lui  parler  d'affaires) ,  il 
De  s'était  seulement  pas  soulevé  de  son  siège  ! 

Vous  pouvez  bien  supposer  que,  dans  un  temps 
pareil  à  celui-ci,  M'"<^  de  Staël  ne  saurait  manquer 
à  se  faire  de  fête.  La  première  chose  qu'elle  a  faite 
après  l'ascension  de  Buonaparte  au  consulat,  c'est 
de  lui  avoir  fait  dire  que  le  peuple  français  redevait 
douze  cent  mille  livres  à  la  famille  Necker,  et  que 
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s'il  voulait  lui  faire  payer  celte  petite  somme  avec 
les  intérêts  depuis  >I79'I,  elle  était  toute  prête  à  lui 
consacrer  sa  voix,  sa  plume  éloquente  et  toutes  les 
facultés  de  son  génie. 

Il  parait  que  le  consul  Buonaparté  n'a  pas  jugé 
que  les  avantages  de  cette  proposition  fussent  de 
son  côté;  il  a  refusé  de  souscrire  à  cet  engagement 
réciproque,  et  M'"^  de  Staël  a  voulu  s'en  expliquer 
directement  avec  le  premier  consul,  qui  lui  a  fait  la 
malice  de  la  recevoir  en  grande  compagnie  dans  le 
salon  de  sa  femme. 

—  Madame  de  Staé'ly  lui  a-t-il  dit  avec  un  ton  de 
familiarité  sérieuse  et  perfide  :  /e  suis  bien  aise  que 
vous  ayez  désiré  me  connaître. 

Vous  êtes  encore  plus  belle  et  plus  gracieuse  que  je  ne 
croyais. 

Combien  avez-vous  d^enfans  ? 

Les  aveZ'-vous  nourris  ? 

AveZ'Vous  des  vignes  à  Coppet  ? 

AveZ'VOUs  été  voir  la  pie  voleuse  ? 

On  dit  que  nous  avons  à  Paris  la  pie  séditieuse. . . 

Et  du  reste,  pas  un  mot  de  politique  ou  d'accom- 
modement financier.  M"*®  de  Staël  en  est  dans  une  ir- 
ritation formidable,  et  je  ne  sais  pas  à  qui  va  rester 
la  victoire  entre  ces  deux  puissances  de  la  révolu- 
tion? Dans  tous  les  cas  je  ne  fais  aucun  vœu  pour 
M'"^  de  Staël  :  nous  avons  joui  de  ses  premières 
œuvres  et  je  connais  déjà  son  savoir-faire  !  —  Con-- 
veneZy  ilf™«  la  Baronne,  convenez  avec  moi,  qu'en  [ait 
de  tentatives  de  réforme  sociale  et  de  félicité  publique, 
lui  disait  M.  Bergasse  avec  son  ton  discret  et  mo- 
déré^ vous  n'avez  pas  la  main  heureuse l.... 
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Une  des  personnes  que  Buonaparte  abhorre  ie 
plus  (et  le  mieux^  à  mon  a^is,)  c'est  le  Commandeur 
de  Dolomieu,  cet  infâme  savant,  qui  lui  a  livré  Tlle 
de  Malte.  Buonaparte  disait  l'autre  jour  à  M.  de 
Narbonne  que,  s'il  n'y  avait  eu  personne  dans  la^ 
ville  et  la  citadelle  de  Malte  pour  lui  en  faire  ouvrir 
les  portes,  il  n'aurait  jamais  pu  trouver  moyen  d'y 
pénétrer.  Le  minéralogiste  Dolomieu  n'en  a  eu  pour 
sa  récompense  et  sa  trahison  qu'une  pension  de  mille 
francs.  Il  avait  autrefois  la  prétention  d'être  votre 
parent;  mais  feu  M.  de  Créquy  disait  à  cela  que  le 
seul  rapport  qu'il  y  eût  entre  vous  autres  et  ces 
Dauphinois,  dont  le  nom  de  famille  est  Gratet,  c'est 
qu'ils  avaient  été  annoblis  par  le  Connétable  de 
Lesdiguières.  (En  vertu  de  ses  grandes-patentes).  Il 
parait  que  les  Dolomieu  se  sont  fait  reconnaître 
comme  parenspar  Messieurs  de  Gratet  du  Bouchage, 
et  c'est  une  sorte  de  complaisance  qup  je  ne  saurais 
approuver. 

On  nous  parle  aussi  d'un  Abbé  de  Broglie  qui  s'était 
fait  présenter  à  Buonaparte,  et  qui  vient  d'encourir 
sa  disgrâce  à  propos  d'une  petite  église  dont  il  aurait 
voulu  que  le  gouvernement  français  le  reconnût  pour 
directeur.  On  dit  que  Buonaparte  lui  a  repondu  : 
Citoyen,  je  ne  reconnais  en  France  en  fait  de  chrétiens, 
que  des  catholiques  et  des  protestons.  Il  n\j  a  pas  assez 
de  religion  dnns  ce  pays-ci  pour  en  {aire  une  troisième. 
Je  crois  vous  avoir  dit  que  les  Broglio  ou  Debro- 
glio,  ce  qui  veut  dire  Dumoulin^  en  patois  du  comté 
de  Nice,  étaient  venus  chercher  fortune  en  France , 
où  ils  ontGni  par  se  tiouTer  dans  une  situation  bien 
difrérente  de  celle  où      r^^ow  de  Savoie  les  aurait 
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laissés  dans  leur  pays.  Il  est  a  remarquer  qu'ils  F.e 
sont  transmis  et  qu'ils  ont  conservé  sans  aucune 
altération  le  caractère  niçard,  avec  toutes  ses  subti- 
lités et  sa  gaucherie,  ses  prétentions  au  savoir-faire, 
l'amour  du  parlage  et  celui  des  manœuvres  em* 
brouillées.  M""^deGoisrin  disait  toujours  qu'aussitôt 
qu'un  Broglie  intervient  dans  une  affaire,  il  en 
résulte  infailliblement  des  imbroglio  qui  finiront  par 
un  embrouillamini  désastreux. 

Ce  sont  les  gens  du  monde  les  plus  difficiles  à 
satisfaire,  les  plus  suffisans,  les  plus  didactiques, 
les  plus  outrageusement  pédantesques  et  les  plus  en- 
nuyeux surtout  !  Il  est  singulier  qu'ils  n'aient  jamais 
pu  prendre  le  caractère  français,  et  ce  qu'il  y  a 
d'inexplicable  dans  cette  famille  piémontaise,  c'est 
que  toutes  les  femmes  et  les  filles  y  ont  un  caractère 
et  des  habitudes  absolument  opposés  à  celui  de  leurs 
parens  masculins ,  qui  sont  restés  de  véritables  pro- 
vençaux-niçards. 

Quant  aux  salons  du  quartier  d'Antin  ,  où  les 
jacobins  défroqués  et  les  nouveaux  enrichis  se 
donnent  des  bais  qui  doivent  sentir  encore  une 
odeur  de  carnage  et  de  boucherie,  il  parait  que  ce 
sont  des  chambres  tendues  en  drap  rouge  avec  des 
brodures  noires^  ornées  de  caryatides  et  de  statues 
bronzées  (sans  feuilles  de  vigne),  et  garnies  de  meu- 
bles romains  en  bois  d'acajou  du  plus  lourdement 
sévère  et  du  plus  triste  dessin.  Tout  cela  n'est  éclairé 
que  par  des  lampes,  au  lieu  de  bougies,  ce  qui  peut 
être  fort  économique  et  ce  qui  doit  être  fort  malsain. 
Toutes  les  femmes  y  sont  coiffées  à  la  grecque  avec 
des  repentirs  et  des   tire-bouchons  qui   découlent 
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A^knile  aMùiue.  Elles  ont  presque  toutes  des  colliers 
rouges,  ce  qui  dénote  encore  aujourd'hui  des  opinions 
ou  des  prétentions  à  la  victime,  et  ce  qui  devrait 
donner  un  ressouvenir  affreux...  Elles  ont  des  robes 
à  la  grecque  et  des  tuniques  à  la  grecque  ;  les  bas  de 
robe  brodé  en  noir  sur  fond  rouge,  les  tuniques  bro- 
dées en  rouge  sur  fond  blanc,  et  plus  souvent  en  laine 
qu'en  soie.  On  dirait  que  le  Musée  des  antiques  au- 
rait été  formé  pour  Finstruction  des  couturières  et 
des  coiffeurs?  Je  vous  ai  déjà  dit  que  les  femmes 
avaient  repris  l'usage  des  sacs  à  ouvrage,  que  les 
antiquaires  appellent  réticules,  attendu  que  ceux  des 
dames  romaines  étaient  formés  en  filet  de  réseau  ; 
mais  les  bourgeoises  qui  les  portent  disent  toujours 
des  ridicules,  et  ceci  me  faitrire(à  part-moi  s'entend, 
car  on  ne  me  surpendra  guère  à  pédan(iser). 

Je  vous  dirai  pourtant  que  les  décorateurs  a  Tan- 
Uque  emploient  continuellement  la  paière,  et  que 
les  tapissiers  les  appellent  des  pâter  ;  enfin  les  méan-- 
dres  s'appellent  des  grecques,  et  tous  les  petifs  des« 
sins  noir  et  blanc  (comme  en  pourrait  faire  Adèle 
Égalité)  s'appellent  des  camées,  sans  distinction. 
Lorsque  j'étudiais  Vitruve  à  l'abbaye  de  Montvil- 
liers,  et  que  j'y  lisais  le  père  Montfaucon,  je  ne 
m'attendais  guère  à  m'en  escrimer  contre  les  bour- 
geoises et  les  boutiquiers  de  Paris,  au  bout  de 
88  ans. 

Dans  l'ordre  matériel ,  ainsi  que  dans  l'ordre 
politique,  la  république  a  démoli  beaucoup  de  belles 
choses ,  et  n'a  rien  édifié  qui  ne  soit  misérable  ;  on 
me  dira  sûrement  que  sa  mission  se  bornait  à  dé- 
truire ,  mais  il  est  à  remarquer  combien  toutes  les 

Digitized  by  VjOOQIC 


112  SOUVENIRS 

constructions  de  cette  vaniteuse  république  ont  Tair 

mesquin  (i). 

Il  faut  sans  doute,  et  sous  peine  de  barbarie,  res- 
ter soumis  aux  prescriptions  de  l'architecture  anti- 
que y  pour  le  calcul  des  masses  et  des  lignes  ,  les 
profils  de  règle  et  toute  la  partie  des  ornemens  qui 
marquent  tordre;  mais  pour  le  reste,  il  devrait 
élre  permis  d'être  composite  en  architecture  ,  et 
suivant  la  remarque  de  Politien  ,  Taffectalion  d'at- 
ticisme  est  plutôt  la  preuve  de  la  stérilité  que  de  la 
sévérité  du  goût.  En  effet ,  que  peuvent  signifier  sur 
des  monumens  français  la  couronne  Valiaire  ou 
l'Obsidionale  ;  le  bouclier  Perse  et  VAspergillinm, 
surtout  !  Est-ce  qu'un  pareil  ustensile  est  eu  rap- 
port avec  la  croyance  ou  les  coutumes  de  notre  pays  ? 
Si  les  artistes  grecs  ont  employé  des  objets  de  latrie 
comme  ornemens ,  c'était  parce  qu'ils  en  voyaient 
faire  un  usage  habituel  ,  et  que  ta  partie  la  plus 
vulgaire  du  peuple  en  connaissait  l'emploi  :  en 
outre ,  ils  avaient  le  bon  goût  d'accorder  la  décora- 
tion des  murs  avec  la  destination  des  lieux ,  et  je 
ne  sache  pas  qu'un  sculpteur  antique  ait  jamais 
placé  des  Prœfenctili  ni  des  Litui  sur  la  façade  de  sa 
petite  maison. 

Quand  la  révolution  sera  finie  ,  car  il  est  visible 
qu'elle  tourne  à  la  mort,  ne  pourrait-on  pas,  avec 
les  attributs  du  christianisme ,  avec  les  marques  de 
la  dignité  royale  ,  avec  toutes  celles  de  nos  distinc- 

(I)  Il  ne  reste  plus  d^auires  construcUons  àe  cette  époque  que 
la  petite  rue  des  Golonnes  auprès  de  la  place  de  la  Bourse. 

(  Note  de  VÉdUeur,) 
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tions  modernes  enfin  ,  remplacer  avec  intelligence  et 
suivant  les  lieux,  les  { ipeaux  ,  les  biboux  et  l'iné- 
vitable palère  des  frises  grecques?  Il  me  semble  que 
le  Ciboire  et  TOslensoir  de  nos  tabernacles  ,  que 
rOriflamme  et  la  Couronne  royale ,  la  Mitre ,  la  Croix 
latine,  le  Casque  et  TEcu  français  n'ont  pas  un  proB| 
moins  noble  et  moins  gracieux  que  les  bucrânes, 
les  chouettes  et  les  pieds  de  chevreau  des  entable- 
mens  doriques  ?  Mais  les  architectes  français  ne  veu- 
lent jamais  sortir  d'une  imitation  servile,  et  toutes 
les  décorations  qu'ils  appliquent  a  nos  édifices  ne 
sont  pas  mieux  d'accord  avec  la  religion  de  leur 
pays  qu'avec  les  habitudes  de  leur  temps  et  les  né- 
cessités de  notre  climat. 

Je  vous  dirai  qu'au  temps  de  la  renaissance,  et 
du  temps  de  Louis  XIII  encore,  en  savait  tirer  bon 
parti  des  insignes  nobiliaires  pour  tout  ce  qui  s'ap- 
pelle décors.  On  y  composait  très-bien  et  tout  sim- 
plement (comme  vous  le  verrez  au  château  de  Cana- 
ples),  un  dessus  de  porte,  par  exemple,  avec  la 
plaque  du  St-Esprit,  richement  ciselée,  bien  appli- 
quée, sur  un  fond  de  velours  vert,  en  rappel  du 
manteau  de  Tordre,  et  noblement  encadrée  dans  son 
imposte  garni  de  fleurs-de-lis  d'or.  H  me  semble  que 
rien  ne  saurait  être  plus  convenable  et  d'un  meilleur 
effet  pour  une  chambre  du  dais,  ou  dans  toute  autre 
salle  d'apparat. 

Si  j'entreprenais  de  vous  détailler  tout  le  parti  que 
j'ai  vu  tirer  des  armoiries  pour  la  décoration,  j'en 
serais  plus  fatiguée  que  vous  n'en  seriez  ennuyé,  ce 
me  semble;  et  quand  vous  serez  en  paisible  po$scs« 
sion  de  vos  beaux  châteaux^  c'est  un  article  de  mes 
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«ouvenirs  et  de  mes  enseignemens  que  je  recom* 
mande  a  yotre  méditation.  Quand  une  famille  est 
en  sécurité  dans  sa  dignité,  ces  ornemens-là  produi- 
sent plus  d'effet  et  font  une  meilleure  impression 
que  vous  ne  le  croiriez  sur  les  personnes  que  l'on 
reçoit  et  sur  les  enfans  qu'on  élève. 

«  0  vous,  qaî  gouvernez  noire  triste  patrie, 

«  QaUl  ne  soit  plas  parlé  des  Grecs ,  je  tous  supplie  I 

«  Ib  ne  sauraient  prétendre  k  de  nouveaux  succès, 

i  Vont  serait-il  égal  de  nous  parler  français? n 

Il  me  semble  qu'on  est  déjà  rassasié  des  charmes 
de  l'antique;  le  moyen  âge  a  l'air  de  nous  arriver  à 
pas  de  loup,  comme  il  a  déjà  fait  une  fois  au  temps 
de  la  décadence  et  du  règne  de  Constantin.  J'ai 
déjà  vu  des  panneaux  de  voiture  et  des  empreintes 

de  cachet  avec  des  lettres  gothiques J'ai  le  près* 

sentiment  du  gothique,  et  je  crois  que  nous  allons 
retomber  dans  le  naïf  et  le  Jean-Baîf  ;  mais  comme 
le  penchant  de  la  mode  est  toujours  glissant,  comme 
le  besoin  du  changement  sera  la  maladie  des  temps 
futurs,  vous  passerez  par  la  renaissance  avant  d'en 
rervenir  au  temps  du  grand  Roi  pour  les  costumes; 
car  je  ne  doute  pas  que  votre  femme  ne  se  fasse  coif- 
fer à  la  Mancini  ;  j'espère  bien  que  vous  en  arriverez 
ensuite  aux  modes  de  ma  jeunesse;  j'ai  la  satisfac- 
tion de  penser  que  vous  vivrez  dans  mon  jeune 
temps;  et  je  vous  attends  là  ! 

Faites-moi  le  plaisir  de  vous  moquer  alors  de  ces 
pauvres  gens  du  consulat  qui  n'avaient  sous  la  main 
que  des  morceaux  de  bois  d'acajou  (dont  j'ai  l'hor- 
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reur!  )  et  qui  ne  s'asseyaient  que  sur  des  meublas 
incommodes,  parce  qu'ils  étaient  à  la  mode. 

Cette  propension  vers  le  gothique  est  assez  natu« 
relie  après  la  satiété  des  Pubiicoïa  Chaussard  y  des 
Iphigénie  Martin,  des  chaises  curules  et  des  bonnets 
phrygiens,  surtout  ;  car,  en  vérité,  la  persistance  à 
se  coiffer  du  bonnet  rouge  aurait  excédé  la  patience 
humaine! 

Le  temps  des  Céphyse  et  des  Antigone  est  donc 
passé.  On  dirait  qu'il  est  déjà  loin  de  nous  (pour 
la  mode)  y  et  Ton  peut  juger  combien  les  esprits 
sont  en  voie  rétrograde ,  en  observant  les  prénoms 
qu'on  donne  aux  enfaris.  Ecoutez  ce  petit  dialogue 
de  votre  grand'mère  avec  W^^  Caristie^  sa  locataire 
de  la  rue  de  Meslay 

—  Ah  1  mon  Dieu,  oui  !  Madame ,  et  je  ne  veux 
pas  lui  donner  un  nom  païen.  J'ai  déjà  ma  fille 
âinée  qui  s'appelle  Amalthée  ,  parce  que  c'est  le 
Bom  de  la  chèvre  qui  avait  nourri  Jupiter^  à  ce  que 
disait  son  parrain ,  M.  Dacier  !  Jugez  le  beau  plai- 
sir pour  nous  que  cette  chèvre-là  soit  la  patrone  de 
notre  chère  petite?  Aussi  mon  mari  m'a  dit ,  mon* 
Dieu  !  si  Madame  la  Marquise,  qui  est  si  bonne  pour 
nous  et  qui  a  tant  d'esprit ,  voulait  bien  être  sa  mar- 
raine ,  je  suis  bien  sûr  qu'elle  lui  donnerait  un  nom 
si  distingué,  que  tout  le  monde  en  aurait  jalousie,  de 
ce  nom-là  ! 

—  Madame  Caristie ,  je  ne  peux  pas  tenir  votre 
enfant,  je  suis  trop  âgée  pour  le  soigner  dans  son 
éducation  religieuse,  ainsi  que  j'en  prendrais  l'en- 
gagement sur  les  fonts  de  baptême.  C'est  une  obli- 
gation que  j'ai  toujours  remplie  avec  une  fidélité 
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consciencieuse  ;  aussi  vous  dirai-je ,  en  rendant 
grâce  à  Dieu  ,  que  le  ciel  m^en  a  bénie ,  car  il  n'est 
pas  un  de  mes  fillots  qui  n'ait  bien  tourné. 

—  Mais,  c'est  une  raison  de  plus,  Madame,  et  je 
TOUS  en  supplie  1 

—  C'est  une  chose  impossible —  Et  puis  la 

loi  de  9A  au  sujet  des  marraines  et  des  parrains  n'est 
pas  rapportée  :  elle  est  encore  en  pleine  vigueur;  et 
si  j'allais  vivre  jusqu'à  cent  vingt  ans,  peut-être 
qu'on  viendrait  me  remettre  en  prison  parce  que 
mon  filleul  aurait  déserté? 

—  Ah!  Madame  ,  ce  que  tout  le  monde  désire, 
c'est  que  vous  parveniez  jusque  là;  mais  si  c'est  une 
fille,  dont  j'accouche?..... 

—  £h  bien ,  si  c'est  une  fille ,  avez-vous  quelque 
dévotion  de  préférence?  Avez-vous  un  nom  de  pré- 
dilection pour  elle?  ^ 

•  —  Oh  oui  !  j'en  ai  deux  ou  trois  qui  ne  me  sor- 
tent pas  de  la  tète;  mais  avant  d'en  parler  à  M.  Ca- 

ristie —  Je  suis  persuadée  que  si  je  lui  disais  : 

Madame  de  Créquy  les  approuve, il  les  trou- 
verait charmans!  J'avais  pensé,  par  exenaple,  a 
Blanche?  —  Blanche 

—  Oh  !  je  vous  entends  bien  ,  mais  c'est  qu'il  y  a 
déjà  Blanche  de  Castille  ,  Blanche  d'Aquitaine  et 
Blanche  de  Navarre;  c'est  un  nom  de  Princesse  qui 
pourrait  vous  donner  un  faux  air  de  prétention  va- 
niteuse ou  d'ambition 

.  —  D'ailleurs  M.  Caristie  n'a  pas  voulu  entendre 
parler  de  Blanche ,  en  disant  qu'elle  serait  peut-être 
noire  comme  une  taupe  ? 

—  Voilà  ce  qui  pourrait  bien  arriver  :  puisque 
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toutes  les  Rose  sont  vertes  comme  des  feaiiies  de 
chou;  les  Désirée  font  horreur;  les  Bonne  égrati- 
gnent  et  mordent  tout  le  monde;  les  Félicité  péris- 
sent sur  un  échafaud  ;  les  Perpétue  meurent  de  la  co- 
queluche ;  les  Céleste  sont  des  créatures  infernales  ; 

les  Angélique  font  dés  pactes  avec  le  diable et 

les  Modeste  donc?  Ah,  les  Modeste  ! n^en  par- 
lons pas  ! 

—  Madame,  à  présent  je  penserais,  si  vous  me 

permettiez  de  vous  le  dire  ,  à  Urgelle,  à  Yseult 

ou  à  Urgande Et  j'aimerais  assez  pour  mon  fils, 

Enguerrand,  Tancrède  ou  Raoul. 

—  Allons  donc,  la  fée  Urgelle  qui  n'est  brin  belle, 
TseuU'auxManckes^mains ,  et  Urgande-la-déconnuel 
On  vous  en  ferait  des  ravauderies  à  n'en  pas  finir. 
Enguerrand  Caristie ,  si  vous  voulez  ;  il  aurait  le  dé- 
sagrément d'avoir  Enguerrand  de  Marigny  pour 
homonyme...  Mais  je. trouve  que  Tancrède  est  un 
nom  de  chevalerie  bien  étincelant  et  bien  empana- 
ché !  Ne  songez  donc  pas  à  Raoul  de  Créquy  ;  lais- 
sez-le dormir  en  paix  dans  son  église  d'Ayrolles , 
avec  son  lion  sous  les  pieds.  Pourquoi  voulez-vous 
braconner  sur  les  terres  de  Messieurs  de  Créquy?... 

—  Ah!  je  vous  assure  bien  que  je  ne  prétendais 
pas.;... 

—  Mais ,  je  vous  assure  bien  que  cela  revient  au 
même.  Quand  on  n'a  pas  eu  dans  6a  famille  un  nom 
de  baptême  attitré ,  je  n'aime  pas  qu'on  aille  en 
chercher  dans  les  traditions  ou  les  généalogies  des 
autres.  Si  vous  n'êtes  pas  en  droit  de  vous  faire  ap- 
peler Lothaire  ou  Lancelot ,  et  si  vous  voulez  des 
noms  euphoniques ,  il  y  en  a  tant  d'autres  ;  et  pour- 

IX.  8 
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quoi  nepensez*yous  pas  à  Loais ,  Valentin,  Samuel 
ou  Baphaël?  Si  vous  accouchez  d'une  fille ,  è  qui 
vous  vouliea  donner  un  nom  distingué,  appelez-la 
Geneviève  ;  et  si  c'est  d'un  garçon ,  Denys ,  Germain , 
Remy,  Landry,  Séverin ,  Sulpice,  ou  Merry.  Lais- 
sez-nous les  Foulque  et  les  Jocelyn  :  ne  cherchez 
pas  vos  noms  dans  les  Chroniques ,  et  prenez-en  dans 
les  Litanies.  Il  n'est  rien  de  si  joli  pour  un  enfant 
de  Paris  que  de  porter  un  nom  de  légende  gau- 
loise, et  surtout  du  diocèse  de  Paris.  Un  villageois 
Breton  qui  s'appelle  Maclou  ,  une  Tourangelle  qui 
s'appelle  Martine ,  ne  sont  point  ridicules ,  et  j'ap- 
prouve beaucoup  les  Espagnols  qui  ne  prennent 
jamais  d'autres  patrons  que  les  saints  de  leur  ca- 
lendrier. Les  paysans,  sont  comme  les  princes,  ils 
ne  portent  que  des  prénoms  nationaux,  et  dans  ces 
noms  des  paysans ,  je  trouve  toujours  une  grâce 
charmante  avec  je  ne  sais  quoi  de  respectable ,  en  ce 
que  ces  pauvres  gens  qui  les  portent  en  sont  ratta- 
chés à  quelque  chose  d'anciennement  local  et  deso- 
lariégo;  comme  disent  les  Castillans.  On  dirait  qu'ils 
ne  datent  pas  d'hier?  Comme  vous  êtes  une  femme 
de  bon  sens ,  je  vous  dirai  que  je  ne  puis  souffrir 
les  petites  filles  qui  s'appellent  Fanny,  et  que  lors- 
que je  vois  des  garçons  (Français  bien  entendu)  à 
qui  Ton   a  donné  les  noms  étrangers  d'Alfred, 
Edouard  ,  Fernand  ,  GusUve  ,  et  Frederick  surtout! 
je  prends  leurs  parens  en  aversion. 

Je  vous  avouerai ,  mon  fils ,  que  j'ai  fini  par  cé- 
der aux  instances  de  M««  Caristie  que  j'aime  beau- 
coup. Il  a  fallu  composer  avec  l'exigence  de  l'Élec- 
teur de  Saxe ,  mon  compère ,  qui  s'appelle  Auguste; 
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ftinfi  notre  filleul  s'appelle  Augoste-RtnA-Victor. 
Il  çfi  résulte  une  sorte  de  jeu  de  mots  qui  me  dèplatt 
beaucoup  ;  mais  je  recommande  incessamment  qu'on 
ait  soin  de  Téiever  de  manière  a  ce  qu'il  ne  s'en- 
tende jamais  dire -^  Auguste  Caristie,  va  te  faire 
sucre  (4)! 

M.  de  Lalande  vient  de  faire  paraître  un  diction- 
naire des  Athées  qui  devrait  être  brûlé  par  la  main 
du  bourreau,  et  il  a  dit  hier  a  M.  de  Pougens  que, 
si  j'étais  déjà  morte ,  il  n'aurait  pas  manqué  de 
m'inserire  parmi  ses  Athées ,  ce  qui  suffira  pour 
TOUS  donner  une  idée  de  la  véracité  de  son  livre. 
La  tendance  actuelle  serait  plutôt  déiste  que  maté- 
rialiste ,  ou  plutôt  y  les  gens  de  ce  temps-ci  ne  sont 
rien  du  tout.  Ils  lisent  encore  Voltaire ,  et  c'est  lA 
qu'ils  apprennent  ce  qu'ils  doivent  penser  de  la  re- 
ligion chrétienne. 

Il  est  à  remarquer  que ,  parmi  nos  bons  écrivains 
du  xvii^  siècle,  les  deux  auteurs  de  prédilection  dn 
siècle  philosophique  ont  toujours  été  Molière  et 
Pascal.  Il  se  trouve  encore  aujourd'hui  que  les  Le^ 
tr€9  Pnmnciales  et  Tartuffe  sont  les  deux  ouvrages 
les  plus  goûtés  du  public ,  et  pour  cause.  Les  Lettru 
Provinciales  ne  sont  qu'un  tissu  de  mensonges ,  et 
l'on  pourrait  dire  que  le  chef-d'œuvre  de  la  théologie 
de  Port-Royal  est  un  crime.  Tartuffe  est  visiblement 
dicté  par  un  sentiment  d'hostilité  contre  la  religion; 


(|r)  Nous  avons  sous  les  yeux  une' carte  de  visite,  imprimée, 
qui  porte  ie  nom  de  M.  ÂUGCJSTB  GARISTIE,  rue  Notre-Dame* 
eès^Victoires ,  no  ^19)  co  qui  s^aeeorde  parfaitement  avec  l'Aima* 
liafik  itê  a  mAk  adressai ,  page  9$.    {N^U  4u  Hhraire-édih  ) 


Digitized 


by  Google 


J20  SOUVENIRS 

haine  masquée ,  mais  à  laquelle  les  impies  et  le  public 
irréligieux  ne  se  sont  jamais  mépris.  C'est  l'œuvre 
d'un  comédien.  La  faveur  obtenue  dans  un  temps 
d'irréligion  par  ces  deux  ouvrages  est  la  meilleure 
preuve  de  leur  tendance  irréligieuse.  Les  Français 
sont  un  peuple  si  sot  et  si  fin  I 

La  preuve  que  la  révolution  n'a  pas  détruit  l'in- 
telligence et  n'a  pas  tué  l'esprit  dans  notre  bon  pays , 
c'est  que  les  Devises  personnelles  et  figurées  y  sont 
devenues  fort  à  la  mode  (à  défaut  d'armoiries).  On 
m'en  a  cité  de  charmantes  ,  et  je  voudrais  terminer 
ce  chapitre  en  vous  parlant  sur  la  science  des  De- 
vises. Vous  verrez  que  ce  n'est  pas  de  celles  de  la 
rue  des  Lombards,  non  plus  que  des  arnioiriaïes^ 
en  vérité ,  car  la  plupart  des  devises  de  blason  ne 
valent  pas  mieux  que  des  devises  à  bonbons.  Je  n'au- 
rai pas  beaucoup  de  légendes  héraldiques  à  vous  citer 
sous  le  rapport  de  l'esprit ,  mais  le  genre  d'intérêt 
qu'elles  doivent  présenter  n'est  pas  celui  de  la  sub- 
tilité dans  l'intelligence. 

Je  vous  dirai,  pour  commencer  par  le  commen- 
cement, que  les  allégories  figurées  dont  il  est  question 
dans  les  anciens,  participaient  beaucoup  du  carac- 
tère de  la  devise  moderne. 

Un  peintre  grec  avait  donné  pour  emblème  à  la 
sottise  une  femme  qui  veut  se  tenir  debout  et  qui  trébuche 
sur  le  dos  d'un  cochon. 

Un  poète  de  l'ancienne  Rome  avait  choisi  pour 
emblème  de  Topiniâtreté  une  femme  qui  serre  à  qui 
embrasse  étroitement  la  tète  d'un  àne. 

—  Voyez  la  tulipe  et  l'épi ,  dit  saint  Augustin ,  le 
plus  spirituel  des  hommes ,  et  c'est  à  propos  de  l'hu« 
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milité  :  —  Tinutile  fleur  est  orgueilleuse  et  droite, 
quia  vana;  la  grappe  du  froment  est  humblement 
penchée ,  gnia  plma. 

Relativement  au  Révérend  Père  Menestrier  qui  a 
fait  un  Traité  des  Devises  y  je  vous  dirai  que  c'était 
un  honnête  homme ,  et  voilà  tout.  Si  je  n'avais  ap- 
pris sur  les  Devises  que  ce  qu'il  en  rapporte  dans 
son  traité ,  je  vous  renverrais  au  fameux  Bonrdaloue 
qui  n'en  dit  pas  beaucoup  plus,  à  la  vérité,  mais 
qui  dit  supérieurement  bien  tout  ce  qu'il  en  sait; 
enfin,  je  vous  recommanderais  ce  bel  ouvrage  du 
Pape  Léon  X ,  lorsqu'il  était  MessireJean  de  Médicis, 
et  qu'il  envoya,  par  un  beau  page,  à  son  ami  le 
Cardinal  de  Créquy,  une  bouture  de  cet  excellent 
poirier  qui  porte  son  nom  de  jeunesse.  Studieuse  et 
chaste  jeunesse  !  Adolescence  ingénieuse  et  docte ,  à 
qui  nous  devons  un  des  ouvrages  les  plus  spirituels 
des  temps  modernes.  Tâchez  de  vous  procurer  ce 
livre  des  Devises  composées  par  Léon  X^  et  vous  y 
verrez,  que  de  toutes  les  opérations  de  ;)t(r-6s;)nï, 
l'art  des  Devises  personnelles  et  figurées  est  peut- 
$tre  la  plus  ingénieusement  délicate  et  la  plus  diffi- 
cile (4). 

On  n'en  saurait  apprécier  le  mérite  sans  connaître 
la  difficulté  de  leur  facture ,  et  l'on  ne  saurait  en 


(I)  Dans  cette  belle  peinture  de  Raphaël,  qui  représente 
Léon  X  et  qui  appartient  à  nos  Aois ,  le  livre  ouvert  qu'on  y 
voit  entre  les  mains  du  Pape  est  celui  de  ses  iDevises.  Les  spiri- 
tuelles figures  des  Cardinaux  de  Médicis  et  de  Rossi  paraissent 
en  témoigner  au  Saint-Père  une  approbation  si  satisfaite  et  si 
respectueuse ,  qu'il  me  semblait  entrer  dans  le  Vatican  du 
seizième  stècle  en  regardant  ce  tableau.        (Note  de  VÀut.  ) 
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connaître  les  difficultés  sans  en  savoir  les  conditionB« 
La  devise  alligoriqite,  ainsi  que  Fentendent  les  mo«' 
darnes ,  est  composée  d'un  corps  et  d'une  àfne ,  e'esl^ 
à-dire  d'un  objet  matériel  à  qui  s'applique  une  lé- 
gende. Cet  objet  matériel  doit  être  «fiîfruf ,  c'est-i* 
dire  que  le  corps  d'une  devise  régulière  ne  saurait 
être  formé)  par  exemple,  de  trois  étoiles,  ou  d'une 
rose  et  d'un  papillon.  La  légende  doit  être  concise 
et  «  légesrement  destournée ,  sans  aucun  subterfuge 
«  et  par  un  élégant  soubs-en tendu ,  »  dit  mon  ami 
Gilles  Ménage.  Elle  se  doit  appliquer  tout  aussi  jus- 
tement é  la  personne  pour  laquelle  on  la  destine, 
qu'à  ce  dit  objet  allégorique  et  matériel.  Henry 
Êstienne  ajoute  à  cette  prescription  que  «  l'asme  de 
«  la  deuise  doibt  touts  jours. estre  assez  modeste 
«  pour  que  celluy  quy  l'arborre  en  puysse  faire  ap- 
«  pliquation  sur  luy-mesme,  et  qu'il  en  puysse  avoir 
«  faict  composition  sans  oultrecuidance  on  uanité 
«  malséyante.  » 

Il  est  bon  que  le  corps  de  la  Devise  représente  un 
objet  agréable  aux  yeux. 

Le  genre  de  cet  objet  et  le  sexe  de  la  personne 
doivent  être  le  même. 

Indépendamment  de  ces  deux  conditions  de  rec- 
titude et  d'ingéniosité  qui  doivent  se  remarquer  dans 
l'âme  ou  la  légende,  elle  ne  doit  être  composée  que 
de  huit  syllabes,  au  plus;  la  seule  exception  qu'on 
y  puisse  faire  est  en  faveur  de  quelques  vers  latins, 
italiens  ou  français^  el si  toujours  faut-il  qu'ils  soient 
des  plus  excellens  !  c'est  le  précepte.  Mais  en  voilà 
bien  long  sur  le  didactique ,  et  comme  le  professorat 
m'a  toujours  fatiguée ,  j'aurais  bonne  envie  de  m'ap^ 
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pliquer  la  devise  de  Saumaise ,  Auî9  Lucsmr  CQNSt- 
MOB.  Je  suis  seulement  fâchée  que  ce  soit  une  Lampe; . 
mais  l'élégance  et  la  propreté  n'étaient  pas  le  fait  du 
ménage  Saumaise ,  et  mes  grands-oncles  en  avaient 
oui  dire  des  choses  à  faire  soulever  le  cœur  I  Allons^ 
plus  d'épisodes  et  point  de  distractions  ;  ne  sortons 
pas  de  l'important  sujet  qui  nous  occupe  y  et  tâchons 
de  colliger  nostre  disre  sur  les  deuises  en  toute  prend-- 
homiey  comme  dit  maître  Etienne  Pa^quier  dans  sa 
belle  épitre  à  Monsieur  de  Thou. 

Ce  n'est  pas  ici  l'occasion  de  vous  parler  de  ces 
sortes  d^inscriptions  héraldiques  qui  se  trouvent 
divisées  en  légendes -ez  -armes,  ou  bien  en  cris- 
de  -  guerre  (pour  dé/if  pour  invocation,  ou  par 
événement  ).  Je  vous  les  garde  en  réserve  pour  ua 
chapitre, du  Blason,  que  je  vous  prépare,  et  je 
ne  vous  parlerai  maintenant  d'aucune  devise  go- 
thique à  moins  qu'elle  ne  soit  allégorique  à  des 
armoiries. 

Il  est  assez  connu  que,  dès  l'année  4490,  la  pre- 
mière devise  de  vos  armes  était  Mh  ne  s'y  frotte  ! 
ee  qui  se  rapportait  visiblement  aux  feuilles  lancéolées 
de  votre  créquier  ;  mais  Jean  V ,  Sire  de  Créquy , 
crut  devoir  l'abandonner  par  égard  pour  Louis  XI, 
attendu  que  ce  Roi  de  France  avait  arboré  la  même 
légende  ,  en  y  donnant  pour  corps  de  devise  un 
porc-épic. 

J'ai  vu  l'empreinte  d'un  signet  de  la  Reine  Blan- 
che de  Gastille  sur  lequel  on  voit  un  lys  au  naturel, 
appliqué  sur  un  champ  semé  de  fleurs-de-lys  héral- 
diques, et  la  légende  circulaire  autour  de  ce  cachet 
porte  ces  mots  de  la  sainte  Écriture  :  Lilivu  intjselilu. 
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La  Reine  Marguerite  de  Provence ,  femme  de 
Saint  Louis,  prenait  pour  emblème  une  Reine- 
Marguerite  avec  cette  I^ende  en  latin  barbare,  ou 
peut-être  en  dialecte  proyençal  de  ce  temps-là: 

ROTGNA  DE  PàRTEBRÀ  ,    ANGILHÀ  ROTGNAE  DE  GOELT  (  la 

Reine  de  la  terre  est  la  servante  de  la  Reine  du  del). 
Il  est  prouva  qu'à  la  fin  du  quatorzième  siècle  un 
ancêtre  de  Messieurs  d'Estaing  portait  déjà  pour 
devise  des  lys  et  des  roses;  Tors  por  elx  ,  Tots  for 
ELLES  ;  et  vous  voyez  que  le  Comte  Charles  d'£staing 
n'avait  pas  eu  la  peine  d'y  changer  grand'  chose 
pour  en  faire  à  la  Reine  Marie  Leczinska  celte  galan- 
terie qui  fut  trouvée  si  charmante!  Tout  pour  eux,  tout 
pour  elles!  On  s'écriait  :  C'est  ravissant!  et  personne 
ne  savait  que  la  Reine ,  femme  de  Louis  XY ,  n'en 
avait  pas  l'étrenne. 

Les  Quélen  ,  dont  le  nom  bas-breton  signifie  du 
houx  et  dont  le  cimier  des  armes  est  une  branche  de 
cet  arbuste ,   ont  pour   devise  Kimriqué  :  Enfer 

EusER  QuELEif  (le  houx  est  toujours  vert). 

La  vieille  devise  des  vieux  Goyon  avait  pour  corps 

une  grosse  tour,  et  voici  son  âme  armoricaine: 

Keransker  sakehec  Eeransker  GuHiBiEfiEG  (cIlUeau 

redoutable  et  cliâtelain  secourable). 

J'ai  toujours  distingué  celle  de  MM.  du  Boscq  de 

Radepont  qui  portent  quatre  lions  dans  leurs  armes: 

Plus  qu'ung  lion.  J'aime  cette  devise;  elle  est  de 
.franc-jeu  ;  mais  ne  vous  impatientez  pas ,  j'ai  fini 

mon  chapelet  gothique,  et  nous  entrons  dans  la 

renaissance. 

Messire  Jean  de  Médicis  avait  donné  pour  devise 

à  Pic  de  la  Mirandole,  qui  se  mourait  de  labeur^ 
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iifi  Flambeau  brûlarU  à  ses  deux  bouts:  se  meno  luz, 
KAs  TiDÀ  {plus  de  vie ,  si  moins  de  lumière), 

A  Don  Juan  d^ Autriche ,  vainqueur  à  Lépante^ 
une  Fusée.  Dâ  l'àedo&e,  l'ârdire.  (  V excès  de  mon 
audace  vient  de  mon  ardeur.  ) 

A  Don  Pio  Salviati  qui  s'était  insurgé  contre  le 
Sénat  de  Pise  ;  Un  Aigle  :  l'alto  non  temo  (Je  ne  crains 
point  de  m' élever). 

Pour  le  Commandeur  d'Aquino,  calomnié  par 
son  frère  ;  un  Cygne  sur  Peau  ;  Tangob  ,  non  tingob. 
(  J'en  suis  touché  sans  en  être  taché.) 

Je  vous  avouerai  que  je  ne  fais  pas  grand  cas  de 
la  devise  de  François  premier.  Excepté  sur  les  ima- 
ges cabalistiques  et  les  diplômes  de  Rose-Croix  y  qui 
est-ce  qui  a  jamais  vu  des  Salamandres  dans  les  fiam^ 
mes?  Quand  les  ignorans  et  les  enfans  peuvent  de- 
mander :  —  qu'est-ce  que  cela?  les  personnes  ins- 
truites et  les  gens  d'esprit  doivent  dire  :  —je  n'aime 
point  cela  1  Si  le  corps  de  cet  emblème  est  chimé- 
rique, l'ame  en  est  complètement  vide  ;  mais  il  faut 
composer  avec  la  complexion  de  certains  individus. 
Les  salamandres  et  les  amoureux  ne  songent  guère 
à  ce  qu'ils  disent;  ils  sont  dans  les  flammes  !  et  pour 
un  emblème  de  François  premier,  on  est  obligé  de 
convenir  que  les  flammes  étaient  l'essentiel.  (Il  n'y 
a  pas  moins  de  4  mille  salamandres  sculptées  dans 
les  voûtes  et  sur  les  parois  du  château  royal  de 
Chambord  I  ) 

Pour  arriver  directement  de  François  premier  à 
son  petit-fils,  en  passant  par^dessus  Henry  second, 
qui  n'a  jamais  fait  ouvrer  que  des  H  entremêlées 
avec  les  croissans  de  sa  belle  Diane  ;  je  vous  dirai 

8. 
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que  le  Roi  Henry  III  arait  fait  aculpler  tur  le  diao» 
solée  de  son  favori ,  le  jeane  Hyacinthe  de  Mangiroit^ 
une  touffe  de  jacinthes  avec  ee  vers  de  aa  façon  qui 
est  d'une  correction  parfaite  : 

Des  Regrets  D'AppoLiiO  triste  et  doulx  momuhbnt. 

Ce  fut  l'Archevêque  de  Paris,  M.  de  Noaillesi 
qui  fit  enlever  ce  petit  bas-relief,  en  dbant  quefeon 
air  de  paganisme  était  déplacé  dans  une  ègîiseï  H 
en  avait  peut-être  encore  un  autre  bon  motif,  éû 
arrière-pensée;  mais  toujours  est*il  que^  pendant  la 
jeunesse  de  mon  père ,  cette  allégorie  payenne  (àveô 
le  nom  d'Appolloo)  se  trouvait  encore  sur  le  même 
tombeau  dans  l'église  de  Saint-Germain-l'Auxerroisi 
où  ma  grand'mère  et  mes  grands-ondes  l'avaient 
toujours  vue  sans  en  être  scandalisés  le  moins  du 
monde.  C'était  dans  la  grande  chapelle  à  droite^  eo 
face  de  l'hôtel  de  la  Sainte-Vierge.  On  ne  sait  com^ 
ment  expliquer  dans  les  Valois ,  cette  candeur  dana 
l'impiété,  et  cette  naïveté  dans  l'impudence? 

La  douce  et  triste  Louise  de  Vaudémont ,  épousa 
négligée  du  même  Henry  III,  avait  pris  pour  devisé 
tin  Cadran  sous  le  soleil  :  Aspigb  ut  aspiciob  {Regardez^ 
moi  afin  que  ton  me  considère  I) 

La  Reine  Marguerite,  Duchesse  de  Valois,  n« 
voulait  plus  porter  les  armes  de  France  depuis  là 
rupture  de  son  mariage  avec  Henry  IV ,  et  jcette  in-» 
génieuse  princesse  avait  fait  graver  sur  sa  vaisselle 
et  son  sceau-privé  une  tige  de  Vigne  avec  ce  vers  da 
Tasse:  L'Aedoe temo  et  Gielo  m'offerinb  {Je  crosne 
l'ardeur  et  la  froideur  m'offense.  ) 
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Henry  Ëstieoqe  avait  donné  pour  Deyise  au  pre- 
mier Duc  de  Sully  (Grand-Maître  de  rartillerie)  un 
Aigle  portant  la  foudre  :  Quo  J€Ssà  Jotis  !  {Où  Jupiter 
veut  gîte  j'aille  pour  hi.) 

Marie  de  Médicis  avait  fait  représenter  dans  les 
médaillons  qui  formaient  les  angles  de  ses  tapisse- 
ries ,  à  Bruxelles ,  une  Cascade  :  de  ui  Caida  ,  m 
Candok.  {Dans  ma  chute,  la  blancheur,) 

La  Reine  Anne  d'Autriche  portait  pour  Devise  au 
commencement  de  sa  régence ,  la  Lune  qui  se  lève  au 
coucher  du  soleil:  Peb  te,  non  tecum.  {Par  toi  y  sans 
toi.) 

Je  ne  saurais  approuver  la  Devise  de  Louis  XIV. 
avec  cet  emblème  du  Soleil ,  qui ,  par  son  outrecui-' 
danee,  est  en  opposition  formelle  avec  le  sage  pré- 
cepte d'Henry  Estienne.  A  Ja  vérité,  le  Roi  Louis- 
le-Grand  a  laissé  représenter  cette  Devise,  mais  on 
ne  saurait  dire  qu'il  Tait  jamais  portée. 

M"°«  de  la  Fayette  écrivait  un  jour  au  Grand-Prieur 
de  Froulay  que  la  devise  qui  convenait  le  mieux  à 
Mademoiselle  de.  la  Yallière  était  t(ne  Rose  naissante  y 
avec  ce  vers  du  Tasse  :  Quanto  si  mostra  men  ,  tÀnto 
PiUBELLA,  {Moins  elle  se  montre,  plus  elle  est  belle,)  Si 
jevocis  rapporte  cette  devise,  à  qui  je  voudrais  faire 
honneur,  parce  qu'elle  est  sœur  de  la  Pr'nrcsse  de 
Clève?;,  cR  n'est  pas  qu'elle  ne  me  semole  un  peu 
pins  spédeuse  que  véritablement  ingénieuse.  J'aime 
mieux  celle  que  M™®  de  la  Fayette  avait  composée 
pour  la  Duchesse  douairière,  de  Créquy  (Arinande 
de  Saint-Gelais.  )  Une  Tourttrelle.  Piango  sua  mo&te, 
£  MiA  viTA.  {Je  me  pkdns  de  sa  mort  et  de  ma  vie.) 

Je  vous  ai  parlé  de  cette  belle  Duchesse  de  Les  ^ 
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diguiëreSy  voire  grand'  tante,  qui  était  grand'mère 
à  28  ans,  et  à  qui  M"'^  de  Sévigné,  votre 'aïeule , 
avait  donné  pour  emblème  i/n  Oranger  :  le  Faurr  n'i 
pÉrauiT  PAS  LÀ  Fleue. 

Le  Prince  de  Marsillac,  François  VIII  de  la 
Rochefoucauld,  portait  pour  devise  au  carrousel  de 
Paris  une  Montre  ;  Gheto  fuor  ,  Cohuoto  dëivteo.  On 
disait  avec  raison  qu'aucun  emblème  ne  pouvait  être 
mieux  choisi  pour  ce  jeune  seigneur,  attendu  qu'avec 
un  front  si*calme,  il  avait  toujours  le  cœur  et  l'es- 
prit en  agitation  passionnée. 

Ménage  avait  donné  pour  Devise  au  grand  Gondé 
une  Èpée:  Pbo  Rege  s^pe,  pbo  Pàtru  sebipee.  (  Pour 
le  Roi  souvent ,  pour  la  patrie  toujours.  ) 

A  Bossuet  un  Éclair  :  Duu  illuminât  ,  minàtu&. 
(  En  menaçant ,  il  éclaire,  )  Mes  vieux  oncles  ont 
rabâché  devant  moi  que  M°°®  de  Sévigné  disait  a  ce 
vieux  Ménage  :  Mon  bel  amoureux ,  c'est  bon  à 
dire,  mais  si  monsieur  de  Meaux  faisait  venir 
Grangeneuve  pour  lui  faire  graver^ sur  un  petit 
cachet,  un  éclair,  de  la  part  de  M.  Ménage,  Gran- 
geneuve dirait  :  —  Un  éclair! que  le  tonnerre 

écrase  les  savans  !  de  quoi  se  mêlent-ils? 

La  Devise  de  la  Reine  Ghristine  était  une  Hiron-' 
délie ,  et  Pour  cHEacHEa  mieux. 

Celle  de  M"«  de  Sévigné ,  une  Hirondelle  encore, 
et  Le  faoid  me  chasse. 

Ninon  de  Lenclos  scellait  ses  poulels  (  mon  oncle 
le  6.  P.  en  avait  gardé  bon  nombre  et  vous  en 
trouverez  dans  mes  portefeuilles  )  avec  une  Girouette 
entre  les  quatre-veuts.  No  mudo  se  no  mudan.  (Je  ne 
varie  pas  quand  ils  ne  changent  point. 
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J'ai  trouYé  dans  les  Lettres  Édifiantes  que  l'Impé- 
ratrice douairière  de  la  Chine  (en  4642)  a^ait  choisi 
pour  emblème  une  touffe  de  pâquerettes ,  ou  petites 
marguerites  y  dans  un  beau  Tase  de  porcelaine;  et 
je  pense  bien  que  c*était  du  vert-céladon-craquelé 
de  noir  avec  des  reliefs  or  et  blanc  ;  mais  le  bon 
missionnaire  n'en  parle  pas.  Ce  qui  vaut  beaucoup 
mieux  y  c'est  qu'il  nous  donne  la  traduction  des 
quatre  lettres  chinoises  qui  font  Tâme  de  cette  de- 
vise ^  et  je  ne  saurais  assez  m'étonner  que  ces  quatre 
lettres  puissent  dire  autant  de  choses.  Née  sous  le 

SABOT   DU  BUSTRE  ,    DESTINÉE  A   LÀ   GUEULE  DE   l'aNE  y 

l'amour  u'à  trouvée  digke  d'un  temple  y  ET  j'habite 

UN  PALAIS. 

Je  n'omettrai  pas  de  vous  parler  de  ce  musicien 
Farinelli,  favori  modeste,  à  qui  le  Roi  des  Espa- 
gnes  avait  imposé  l'obligation  d'accepter  un  titre 
de  Castille,  et  qui  choisit  celui  de  Marquis  d'En- 
senada,(r»en  en  soi).  Les  armoiries  qu'il  s'était 
composées  et  qui  peuvent  passer  pour  une  Devise , 
étaient  des  Cercles  autour  <tuf^  Centre  y  et  Minimus  Inti- 
mes. (Le  plusproche  est  le  moindre,.)  Je  trouve  qu'il  y  a 
dans  cette  humilité  d'un  homme  aussi  puissant  quel- 
que chose  de  si  vertueusement  noble ,  que  j'en  ai 
les  larmes  aux  yeux. 

La  Duchesse  d'Orléans  (  mère  de  Philippe  Éga- 
lité) s'était  mis  en  tète  que  je  devrais  lui  trouver 
une  Devise.  Comment,  répondis-je  à  M.  de  Pen- 
tbièvre ,  avez-vous  eu  la  témérité  de  vous  charger 
de  cette  commission-là?  Je  ne  connais  pas  un  seul 

emblème  que  je  voulusse  désigner Attendez 

donc ,  pourtant , une  cruche  de  gresl  dites-moi 
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ce  que  tous  pensez  d^une  Cruche  de  grès,  d^ab  et 

rtAOUiE? 

La  plus  belle  et  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
Devises  est  peut-être  bien  eelle-cî  pour  le  Roi  de 
Suède  y  Chartes  XII.  Le  iigne  de  l'Ourêe  (lequel  est 
le  signe  armillaire  le  plus  près  du  pôle.  )  Ajltiob  £ 
Oelidis  (  le  plus  haiU  des  astres  du  Nord), 

A(ais  précipitons  notre  kirielle  en  y  supprimant 
les  fortnuies ,  oar  il  est  passé  deux  heures ,  et  voila 
que  j'entends  sonner  mon  couvert. 


Le  Maréchal  de  Villeroy, 
ancien  Gouverneur  de  Louis  XY. 


Une  clé  de  montre. 
j'ai  réglé  qui  nous  bégie. 


La  Princesse  des  Ursins. 
Une  Aile,  prise  de  ses  armes. 

SEBPERE  NESGIT. 

(  Elle  ne  sait  pas  ramper.) 
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Le  Duc  de  Nivernais 
(époux  Irès  fidèle). 
Une  Chicorée, 
j'ai  bunghi  sous  mes  liens. 

Pour  l'abbé  Barthélémy. 
Vn  Flageoleê, 

SIHPIiB  ET  TOUJOVKS   d'àGQORD. 

Pour  le  Comte  de  Caylas 
(habile  antiquaire). 
Une  Coupe  étrusque. 

NUILÀ  AOONITA  BlfiUNTUE  FICTUIBUS. 
(JDVÉNAL.) 

(  Ce  n'est  jamais  dans  l'argile  que  l'on  boit  le  poison). 


Pour  Doua  Rosa  de  Lascaris 

(  très  timide  et  très  jolie  ). 

Vn.  bouton  de  Rose. 

JE  RE  fJOS  PAAAÎTAI  SANS  ROCGIB. 
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Voici  maintenant  quelques-unes  de  ces  Devises 
modernes  où  j'ai  trouvé  le  plus  de  justesse  et  d'ingé- 
niosité. 

Pour  Madame  Elisabeth. 
La  Boussole, 

EN  DES  TEUFS   INÉGAUX   SA   YEfiTU   FUT  ÉGALE. 


Le  Comte  de  Murât.  Un  Obilistiue. 

ALTO,    STABIl'   E  DIUTTO. 

(  Uaiu,  droit  et  solide.  ) 


Pour  Madame  et  Mademoiselle  de  Boncbamps. 

Des  Lys  brisés. 

Pour  eux,  gombie  eux. 

Pour  l'Abbé  de  Gomnène.  Une  Hirondelle. 

d'un  PALAZZO  BANDITA,    EUtfl  LA  GHIES'   APEBTA. 

(  Chassez^moi  d'un  palais ,  mon  refuge  est  un  temple). 
Pour  M"«  de  Genlis.  Une  Noisette. 

AIMÉE  DE  l'enfance. 
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Pour  M»«  Tallien.  Une  Rose. 

LE  UÉGHÀMT  If'ï  VOIT   QUE  l'ÉPUTE. 


Pour  un  aimable  étourdi. 
Un   carton  rempli   de  Fleurs. 

LÉGER  SANS  ÊTRE  YIDE. 


Pour  M 

Vn  trèfle  à  quatre  feuilles, 

PECORE,   GHI   GÀLFESTANO  ME. 

(  Ce  sont  les  bêtes  qui  ine  foulent  aux  pieds). 

J'aime  encore  celle-ci  pour  le  général  Dumou- 
riez,  c'est  une  feuille  de  Chêne,  et  serto  màrcente 
SOLTITA  (  détachée  d'une  couronne  flétrie.  )  On  a  com- 
posé pour  TOtre  grand'mère  une  devise  qui  Ta  sa- 
tisfaite, c'est  un  Pigeon  d'Alexandrie  qui  porte  une 
lettre.  Point  de  fiel  et  du  soutenir.  J'avais  choisi 
le  même  corps  d'emblème  pour  votre  pauvre  mère 
émigrée ,  l'invio  l'invidio  (je  l'envoie,  je  l'envie  ).   . 

Madame  de  Gréquy  n'a  pas 

achevé  ce  chapitre 
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AVIS  DE  L^ÉDITEUR. 


Vépoque  oà  wm  sommée  parvenus  doU  concorder 
avec  celle  de  la  mort  du  dernier  enfant  du  marquis  de 
Criquy,  que  son  père  avait  conduit  en  Suisse,  auprès 
de  sa  mère,  et  qui  mourut  dans  un  château  du  canton 
de  Bâle,  à  la  suite  d'une  affection  cérébrale ,  ainsi  que 
son  frère  aine.  Monsieur  de  Créquy  mourut  quelque 
temps  après  d'un  anivrisme  au  cœur,  et  sa  mère  avait 
tristement  abandonné  ce  travail  assidu  dont  ses  deux 
petits-fils  avaient  été  successivement  l'unique  objet.  On 
a  déjà  dit  que  Madame  de  Créquy  avait  fait  présent  de 
ses  notes  manuscrites  à  un  parent  de  son  fils.  On  peut 
ajouter  qu'à  dater  du  jour  de  cette  remise ,  tout  ce  que 
cette  femme  spirituelle  a  bien  voulu  faire  écrire  m  sup- 
plément  à  ses  souvenirs,  n'a  plus  été  dicté  que  par  un 
sentiment  de  complaisance,  ou  plutôt  de  condescen- 
dance. 
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CHAPITRE  VII. 

Vkhié  Bovrlier,  Évéqde  d^Évreat.  —-  Négociations  officieaies 
êéM.àé  TaHeyraDé.  -^  Visite  de  Fantear  ao  premier  conful. 
«^  Motif  de  celte  démarche  et  seff  réanltat.  ^  L'auteur  vu 
TÎiîler  oae  de  ses  terres. —  Aspect  d'vne  prot inee  de  l'Owftt.. 
—  Prévisions  de  Pantenr  sar  IVenir  de  Boenapart*.  — -  Fin 
^e  l'ouYrage. 


Si  tous  ne  m'aviez  pas  y  ce  qu^on  appelle  tonr- 
mentée  relativement  à  ma  visite  aux  Tuileries,  je  n'en 
aurais  certainement  rien  écrit.  Je  conviens  qu'il 
n'en  serait  resté  aucune  trace ,  mais  je  ne  vois  plus 
personne  autour  dé  moi  qui  pût  avoir  à  le  re- 
gretter   Enfin  ,  je  vous  Tai  promis  :  j'ai  tou- 
jours tenu  ma  parole,  et  comme  je  n'ai  pas  de  temps 
à  perdre  pour  m'acquilter  de  celle-ci ,  j'entre  en 
matière. 

L'Abbé  Bourlier  (1)  vint  me  dire  un  jour  â  pro- 
pos de  rien  y  que  M.  de  Tailleyrand  conseillait  à  tout 
te  monde  de  se  rapprocher  du  gouvernement  répu- 

(I)  Jean-Baptiste  Boarlier ,  depuis  Évéque  d'Évreui.  On  a 
dit  qu'il  avait  été  précepteur  de  M.  de  Talleyrand  ,  qoi  l'aurait 
fait  appeler  à  l'épiscopat  pour  imiter  cetle  coutume  des  Lords 
anglais  à  l'égard  de  leurs  anciens  précepteurs.  Je  tous  puis  dire, 
en  faveur  de  FÉvéque  d'Ëvreux ,  que  M.  de  Talleyrand  n'a 
jamais  eu  d^autres  précepteurs  que  les  régens  du  collège  et  du 
séminaire  od  il  a  été  élevé  gratuitement.  Son  përe,  son  oncle  el 
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blicain  et  de  solliciter  des  audiences  du  premier  con- 
sul ,  afin  d'en  obtenir  la  restitution  des  bois  sé- 


Je  lui  répondis  que  M.  de  Tailleyrand  devrait 
bien  commencer  par  nous  restituer  l'hôtel  de  Gré- 
quy,  rue  d'Anjou,  où  demeurait  autrefois  mon  fils, 
et  que  ce  bienveillant  ecclésiastique  avait  acquis 
nationalement  en  vertu  des  lois  de  la  république,  à 
raison  de  l'émigration  de  ma  belle-fille  ;  car  c'est  là 
que  demeurait  alors  cet  évéque  d'Autun ,  et  c'est 
long-temps  après  qu'il  a  revendu  cette  charmante 
habitation  à  un  Anglais  nommé  Cravvford.  Vous 
n'ignorez  pas  que  le  Baron  de  Breteuil  est  mon 
plus  proche  parent,  et  qu'il  se  trouve  mon  principal 
héritier  depuis  que  j'ai  perdu  mon  fils  et  mon  cher 
petit-fils  :  le  Baron  de  Breteuil  était  d'avis  que  j'é- 
crivisse à  Buonaparté,  et  je  finis  par  surmonter  ma 
répugnance.  Il  est  impossible  d'imaginer  et  d'expri- 
mer tous  les  efforts  que  m'avait  coulé  cette  dé- 
marche!... 

On  m'annonça,  deux  jours  après,  le  colonel  {je 
ne  sais  plus  comment),  aide-de-camp  du  premier  con^ 
sulj  et  voilà  que  je  vois  entrer  un  grand  jeune 
homme  qui  me  fait  trois  révérences  en  s'inclinant 
jusqu'à  terre,  et  qui  me  dit,  avec  un  air  et  du  ton 


Tarchevéque,  aTaient  été  placés  comme  lui  dans  un  collège  à 
titre  de  Boursiers,  Il  est  assez  curieux  que  les  éducations  gra- 
tuites de  Robespierre ,  de  Tabbé  de  Talleyrand  et  de  Buona- 
parté, aient  été  le  produit  delà  charité  monarchique  ,  et  que  oe 
soient  précisément  les  Rois  très  chrétiens  qui  en  aient  fait  les. 
frais.  (Note de  l'Auteur.) 
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-les  plus  respectueux ,  que  le  premier  consul  désire 
me  voir  et  qu'il  m'attendra  le  surlendemain  à  deux 
heures  après  midi. 

Je  restai  confondue  !  Je  répondis  que  j'étais  bien 
égée,  bien  affaiblie,  mais  toutefois  que  j'y  ferais 
mon  possible  ;  et  puis  j'envoyai  chercher  le  Baron 
de  Breteuil  en  grand'hâle,  afin  d'ayoir  son  avis  sur 
un  pareil  guet-apens. 

L'avis  du  Baron  fut  qu'il  ne  fallait  pas  manquer 
a  l'invitation  du  chef  de  la  république,  attendu 
qu'il  restituait  les  bois  confisqués.  Il  ajouta  qu'il 
avait  déjà  demandé  à  voir  également  M"°®  de  Cois- 
lin,  qu'il  avait  fort  bien  traitée,  et  la  Princesse  de 
Guémenée,  qu'il  avait  appelée  Votre  Altesse  et  pour 
laquelle  il  avait  agi  plus  obligeamment  et  plus  jus- 
tement encore,  en  lui  restituant  sa  forêt  de  Lorient. 
Il  est  à  savoir  que  ces  dames  avaient  eu  grand  soin 
de  garder  le  secret  sur  leurs  visites  au  premier  con- 
sul ,  et  rien  n'empêchait  de  nous  conduire  avec  la 
même  discrétion. 

J'avoue  que  la  curiosité  finit  par  me  prendre,  et, 
finalement,  il  fut  convenu  que  j'irais  à  l'audience 
du  général  Buonaparté,  mais  qu'on  n'en  parlerait  à 
qui  que  ce  fût,  pas  même  à  M°°®'  de  Matignon  et  de 
Montmorency. 

C'était  le  42  novembre,  le  consulat  venait  de 
sMnstaller  dans  les  Tuileries,  et  ce  pauvre  château 
me  parut  terriblement  dépenaillé.  Je  m'étais  fait 
apporter  en  chaise ,  et  je  me  fis  descendre  à  la  porté 
du  dernier  salon,  comme  le  Mascarille  de  la  comé- 
die de  MoUère,  ou ,  si  vous  l'aimez  mieux ,  comme 
la  Comtesse  de  Saint-Florentin  chez  la  Reine  Marie 
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l^DsM  •  H  ^i  bon  de  toos  dJM  qna,  (atite  d«ffoiN» 
fOQime  on  en  aurait  mis  autrefois  ou  comme  om 
en  porte  aujourd'hui»  j'étais  habillée  comme  à  moa 
prdinaire,  c'est-à-dire  airec  ma  jupe  et  mon  grand 
casaquin  de  taffetas  carmélite,  ayant  le  coqueluchpii 
di)  même  avec  la  mantille  pareille.  On  lui  annoofa 
la  cU^mne  Créquy ,  et  me  Toilà  téie  à  tète  avec  la 
conquérant  des  Pyramides. 

Il  me  regarda  pendant  une  ou  deux  minutée  avec 
un  air  de  méditation  qui  finit  par  avoir  un  faux  air 
d'attendrissement.    Ensuite  il   me  dit  avec  ime  \ 
i^xpression  que  j'appellerais  presque  /Ui€Ue.  -^  J'of  . 
disiri  vous  voir.  Madame  la  MaréehaU.,.,  mais,  il- 
reprit  tout  aussitôt  d'un  air  capable  et  passabiemeai 
impertinent  :  J'ai  v(mlu  vous  voir.  Voiu  ù»w  cmt  ^  ; 

—  Pas  taut*à-fait  peul--éire^  mais  j'en  aj^roeke 
beaucoup. 

—  Quel  âge  avez^aue  au  juste  ? 

—  Il  me  prit  envie  de  rire  à  raison  d'unie  inltf«^ 
rogation  pareille  et  surtout  a  cause  de  sa  forme  im- 
pérative. 

—  Monsieur ,  lui  répondis-je  en  aouriant  (eotosM 
on  peut  sourire  à  mon  âge ,  hélas  !  et  peui-Âtre  us 
s'aperçut-il  pas  que  je  souriais  ),  je  ne  saurais  voua     ^ 
dire  au  juste  mon  âge.  J'étais  née  dans  un  i^Ateaa 
du  Maine..*. 

—  Àhloui,  âit-41  en  m'interrompent  bmaqtMvi 
ment ,  de  ViAre  temps  les  registres  de  tétai  eivU  Uaimit  vl^ 
mal  tenus  au  mime  neacistaiettt  pas.  Et  puia  il  reprte 
aècbement  en  forme  d'interrogatoire  et  eomme  ao- 
riût  fait  un  juge  d'imtruetion  : 


Digitized 


by  Google 


DE  LA  NASQUISB  DE  CRÉQCY.  m 

—  A  rhôtel  de  Créquy. 

—  Àhdiablef,..  et  dam  quel  quartier? 

Je  ne  poui^ais  m'eipliquer  cette  fantaisie  de  s^in^ 
former  ou  je  logeais ,  moi  présente  ;  mais  on  dit 
que  c'est  une  sorte  de  curiosité  qu'il  montre  pour 
tout  le  monde,  et  de  plus,  tous  allez^Foir  qu'il  avait 
pour  me  faire  lui  répondre  ad  rem  une  petite  raison 
qu'il  croyait  politique;  enfin  je  lui  dis  que  c'était 
rue  de  Grenelle,  à  l'ancien  hôtel  de  Feuquières. 

—  Rue  de  Grenelle ,  vous  avez  eu  hier  et  avanl^hier 
du  bruit  dans  votre  quartier  (i).  En  avesi-vous  eu  peur  ? 
C'était  pour  le  prix  du  pain. 

—  Les  insurgés  n'étaient  pas  nombreux,  m'a- 
t-on  dit,  et  je  ne  m'en  suis  pas  inquiétée. 

—  //  ny  aura  pas  d'émeutes-  possibles  sous  mw 
gouvernement  I  pas  d'émeutes  sérieuses!  mais  des  eriaU- 
leries ,  je  ne  dis  pas  ?  —  La  France  n'en  est  pas  moins 
heureuse  et  satisfaite  I  —  Il  ne  faut  pas  s'y  tromper  : 
quelques  mauvaises  piailleries  ne  prouvent  point  le  mé^ 
contentement  général.  —  Le  bonheur  ne  va  pas  tapager 
dans  les  rues;  une  poignée  de  mécontens  ou  demalin^ 
tentionnés  a  l'air  de  quelque  chose  y  mais  ce  n'est  rienl 
N'est-ce  pas  vrai? 

—  Oh  !  sûrement  :  trois  femmes  qui  crient  font 
plus  de  bruit  que  trois  mille  hommes  qui  se  tai- 
sent. 

—  Ce  que  vous  dites  là  est  très  bienl...  savez-vans 
quê  c'est  très  bien  ce  que  vous  dites  là?  et  je  lui  ré- 
pondis tout  doucement ,  comme  4Lurait  fait  Coli- 

(i  )  UappelûtmoD  îttartîef  ,larw  d«  OreiHlhfiuGm^Giiëi^i. 
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nette  à  la  cour.  —  Vous  avez  bien  de  la  bonté  , 

Monsieur. 

—  Vous  connaissez  le  ci^devant  Prince  de  B 

Que pensez^vous de  lui? 

—  Vous  me.  faites  là ,  Monsieur,  une  question 
bien  délicate  et  bien  directe  ,  mais  heureusement 
qu'elle  n'a  rien  d'embarrassant  pour  moi  ;  je  ne  le 
connais  pas  assez  pour  en  penser  grand'chose. 

—  On  me  l'avait  beaucoup  vanté.  C'était  sans 
raison.  Si  c'est  un  sage  y  il  est  bien  sot  ! 

—  Si  c'est  un  sot,  lui  répondis-je,  il  est  bien 
sagel  et  le  yoHà  qui  se  prend  à  me  dire  avec  un  air 
de  protection  militaire,  et  tout  crûment:  —  Vous 
n'avez  pas  moins  de  sagesse  que  d'esprit! 

Comment  trouvez-vous  celte  observation  sau- 
grenue sur  ma  sagesse?  à  moi ,  la  plus  intime  amie 
de  M.  de  Penthièvre  ,  et  de  M™®  de  Gisors  ,  et  de 
M™»  de  Marsan  !  Pauvre  soldat ,  il  ne  savait  seule- 
ment pas  les  illustres  noms  de  ces  personnes  avec 
qui  j'avais  passé  ma  vie  dans  ce  même  château  dont 
il  usait  comme  du  sien  .  L'Elysée  Marbœuf  et  les 
Malaparté  me  traversèrent  l'esprit,  mais  je  m'en 
détournai  comme  de  mauvaise  pensée. — Voilà  qui 
n'çst  pas  bien  sage,  me  dis-je,  et  puisque  vous  avez 
tant  fait  que  de  vous  résoudre  à  venir  ici ,  ne  songez 
qu'à  vos  bois , . . .  chassez  le  serpent. . . 

Gomme  il  faisait  un  temps  de  giboulées  som- 
brer, avec  des  éclaircis  lumineux,  des  averses  et  des 
coups  de  vent  inattendus  :  —  Je  suis  fâclU  de  vous 
avoir  fait  sortir  aujourd'hui ,  il  fait  un  temps  arbi- 
traire, me  dit-il  en  riant,  et  en  ayant  l'air  d'ap- 
puyer avec  intention  sur  ce  dernier  mot.  Il  me  dit 
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aussi  :  —  Nous  vayorn  souvent  une  femme  qui  est  pa- 
rente AYEG  VÙUS. 

—  Qui  donc  cela  ?  repartis-je  avec  un  air  de 
surprise ,  et  d'un  ton  familier  dont  il  ne  s'aperçut 
pas. 

Il  me  répondit  comme  s'il  arait  accouché  de 
quelque  chose  de  bien  gros ,  que  c'était  M'"*  de 
Mirande. 

•^  Je  ne  savais  pas  que  nous  fussions  parentes? 
Je  suis  Duchesse  de  Mirande  eïi  Espagne  ;  c'est 
peut-être  a  cause  de  cela  qu'elles'y  sera  trompée?... 
Mais  la  Ggure  de  ce  premier  consul  avait  pris  un 
air  de  si  grand  courroux  ,  que  je  fus  fâchée  d'en 
avoir  tant  dit;  car,  au  fait  ,  je  ne  voulais  ûi  bien 
ni  mal  à  cette  gasconne. 

—  Vous  avez  vu  Louis  XIV I  poursuivit-il  avec  un 
accent  d'élévation  et  presque  d'exaltation.  —  Avez* 
vous  vu  Pierre-le  Grand  ,  Madame  la  Maréchale? 

-^  Je  n'ai  pas  eu  cet  honneur-là,  j'étais  dans 
ma  province,.. 

—  Je  sais  que  vous  avez  ilé  amie  avec  le  cardinal  de 
Fleury  ;  est-il  vrai  qu'il  ait  espéré  faire  avoir  la  cou^ 
tonne  impériale  à  Louis  XV  ?  Louis  XV  a-t-il  eu  des 
chances  pour  être  élu  Empereur  ? 

—  Mais,  général,  on  pensait  que  la  chose  an- 
crait parfaitement  réussi  sans  la  mauvaise  foi  du 
^oi  de  Prusse  ,  à  qui  M.  le  Cardinal  n'a  jamais  par- 
•^^onné  d'avoir  osé  manquer  de  parole  au  Roi. 

—  Frederick  était  plus  habile  que  Fleuri/y  mais  pas 
>plus  fin  I  Hélait  fin  le  vieux  Fleury.  —  Avez-vous  souf- 
fert des  lois  révolutionnaires?  me  demanda-t-il  alors 
«n  prenant  un  air  de  sécheresse  et  de  distraction  » 

IX.  9 
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Il  aurait,  je  crois  bien,  voulu  a^éviter  l'ennui  d'en* 
tendre  une  complainte ,  aussi  la  fis-je  courte ,  et  j'en 
arrWai  bien  yite  à  la  forêt  de  Yareiiles,  aux  boiâ  de 
Valenciennes  et  à  la  forêt  de  Saint-Pol.  Il  me  ré- 
pondit assez  hors  de  propos  (car  il  répondait  à  sa 
pensée  du  moment  plutôt  qu'à  mes  paroles).  — 
Madame,  ffouloir  faire  le  bien  dans  un  temps  de  révo- 
lution y  c'est  écrire  sur  le  sable  au  bord  de  la  mer.  Ce 
qui  échappe  aux  vents  est  effacé  par  les  vagues.  Se  ne 
garantirai  pas  que  ce  fussent  précisément  là  ses  pa*- 
rolea ,  mais  c'était  le  sens  de  son  aphorisme  à  quoi 
je  ne  répliquai  rien 

(//  se  trouve  ici  deux  lignes  à  peu  près  iUisibteê  par 
suite  de  la  d^érioralion  du  papier...)  ou  peut-être  en 
4748. 

—  Celait  y  reprit  Buona  parte,  tannée  de  F  exil  de 
d'Aguesseau.  —  Avez-vous  connu  le  chancelier  ttA'* 
guesseau? 

•^  Je  Tai  tu  quelquefois  ,  général ,  il  avait  été 
Fami  de  mon  beau-père. 

—  Avez^ous  eonnu  Dubois  et  Cartouche?... 

—  Je  le  regardai  sans  lui  répondre ,  et  si  sévère- 
ment que  je  m'en  étonne  encore  à  l'heure  qu'il  est. 
Il  sentit  de  lui-même ,  apparemment ,  qu'il  était  de 
mauvais  goût  d'avoir  été  déranger  et  faire  appré- 
hender au  corps  la  Marquise  douairière  de  Créqoy 
pour  lui  demander  des  nouvelles  de  Cartouche ,  et 
il  me  fit  un  sourire  si  fin ,  si  naïf  et  si  doux ,  qm 
j'en  restai  toute  désarmée. 

—  Laissex-moi  vous  baiser  la  main^  dit-il.  Je  pa'é-^ 
tais  mise  a  tirer  ma  mitaine  avec  tout  l'empressement 
requis  dans  une  occasion  pareille.  —  Laissa  votre 
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gmtt,  ma  bùMCMire,  ajouia-tMl  avec  un  air  de  sol- 
licitude exquise;  ensuite  il  appliqua  fortement  ses 
lèyres  sur  le  bout  de  mes  pauTres  doigts  centenaires 
et  décrépits  qui  se  troublaient  à  découyert. 

Il  m'accorda  la  restitution  de  nos  bois  ayec  une 
grâce  parfaite ,  et  puis  il  me  parla  de  la  belle  et  no- 
ble conduite  du  Duc  de  Çréquy-Lesdiguières  à  Rome, 
en  ajoutant  que  la  France  a?ait  eu  grand  tort  de 
souffrir  la  destruction  de  cette  pyramide  qui  témoi- 
gnait et  Terbalisait  les  réparations  que  la  cour  de 
Home  avait  faites  à  cet  Ambassadeur. 

Hélas I  que  me  fait  aujourd'hui  ce  beau  nom  de 
Créquy  que  je  porterai  la  dernière,  et  qu'on  écrira 
bientôt  pour  la  dernière  fois  dans  un  sale  registre , 
a  côté  des  noms  de  tout  le  monde ,  et  peut-être  sur 
une  même  page  avec  celui  de  Merlin  ou  de  6as- 
parin? 

Buonaparté  ne  savait  pas,  ou  peut-être  ne  se 
rappela-t-il  point  que,  sur  le  monument  dont  il 
regrettait  la  démolition ,  les  Corses  se  trouvaient 
qualifiés  de  nation  toujours  infâme ^  odieuseaux  peu^ 
pUs  et  désormais  indigne  de  servir  les  rois. 

Je  ne  pouvais  non  plus  m'expliquer  pourquoi  il 
m'avait  appelée  Madame  la  Maréchale.  Mais  lorsque 
j'ai  su  qu'il  disait  toujours  Monsieur  l'Amiral  à  ce 
pauvre  La  Galissonnière,  qui  n'avait  jamais  nai^igué 
que  de  Calais  à  Douvres,  j'ai  pensé  qu'il  avait  ap- 

Î)aremment  envie  de  se  faire  illusion  sur  la  date, 
'origine  et  la  nature  de  son  autorité  consulaire I 

En  parallèle  avec  cette  entrevue  forcée  ^  je  vous 
recommande  la  lecture  d'un  manuscrit  que  j'ai  fait 
placer  au  commencement  de  mon  appendice^  C'est 
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la  relation  d'une  audience  accordée  par  Louis  XIY 
à  un  vieillard  contre  lequel  il  avait  eu  plusieurs  griefs. 
Vous  y  remarquerez  sans  doute  une  difrérence  bien 
notable  entre  les  temps  et  les  personnes,  entre  les 
idées  et  leur  expression. 


Je  viens  de  faire  mon  dernier  voyage  à  Mont- 
flaux  et  ma  dernière  tournée  dans  mes  autres  do- 
maines. J'ai  fait  ce  que  mon  pauvre  CIs  appelait  au- 
trefois le  grand  tour,  en  allant  à  petites  journées 
par  la  Beauce  et  revenant  par  le  Yexin  Normand. 
J'ai  traversé  le  pays  Chartrain ,  l'Orléanais ,  Je  Du- 
nois ,  le  Blaisois ,  la  Touraine  et  l'Anjou ,  le  Sau- 
murois ,  le  Bas-Poitou,  la  Bretagne  et  le  Maine;  et 
je  me  disais  tristement  :  —  Suis-je  en  France?  Voilà 
bien  mes  terres  et  les  ruines  de  mes  châteaux  ;  mais 
sont-ils  restés  dans  mon  pays?  et  les  gens  qui  les  en- 
tourent sont-ils  encore  des  Français? 

Les  châteaux  sont  démolis ,  les  fermes  dévastées 
et  les  grandes  routes  abandonnées  a  l'entretien  des 
communes  qui  sont  écrasées  de  contributions.  On 
n'aperçoit  dans  les  villes  que  des  figures  insolentes 
ou  malveillantes.  On  ne  vous  parle  que  d'un  ton 
brusque,  exigeant  ou  défiant.  Tous  les  visages  ont 
une  expression  sinistre;  il  n'est  pas,  jusqu'aux  en- 
fans,  qui  n'aient  un  air  hostile  et  dépravé.  On  dirait 
que  la  haine  est  dans  tous  les  cœur^.  L'envie  n'est 
pas  satisfaite,  et  la  misère  est  partout.  C'était  bien 
la  peine  de  faire  une  révolution. 

L'aspect  des  villages  est  effroyable  autant  par  le 
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manque  de  culture  que  par  les  traces  d'incendie , 
mais  le  malériel  des  villes  est  plus  méconnaissable 
encore.  On  n'a  pas  manqué  d'abattre  partout  les 
vieux  remparts  dlenceinte  avec  leurs  belles  tours  et 
ces  anciennes  portes  qui  donnaient  quelque  chose 
de  particulièrement  historique  et  d'individuel ,  on 
pourrait  dire,  à  chaque  cité.  Tout  est  rasé,  si  ce 
n'est  rh6tel-de-ville ,  aujourd'hui  la  maison  commune, 
où  se  tiennent  cinq  à  six  malotrus  qui  représentent 
le  gouvernement  Français,  c'est-à-dire  un  officier 
corse,  assisté  d'un  avocat  de  Montpellier  et  d'un 
ancien  commis  à  la  chancellerie  de  France.  Ma  pro- 
yince  est  appelée  du  nom  d'un  ruisseau.  Le  calen- 
drier de  Robespierre  a  remplacé  l'ère  chrétienne. 
On  arrache  les  fleurs  de  lys  jusque  dans  les  jardihs^. 
Le  pavillon  blanc  n'est  plus  celui  de  la  nation  fran- 
çaise; il  est  bariolé  de  rouge  et  de  bleu,  livrée 
d'Orléans  :  c'est  tout  ce  qu'on  a  conservé  de  l'an- 
cien régime. 

Mais  je  me  trompe  et  je  me  rétracte.  Il  est  resté 
dans  presque  toutes  nos  villes  un  édifice  imposant , 
dominé  par  de  hauts  pinacles  ,  et  sur  qui  tous  les 
yeux  viennent  s'attacher  avec  un  sentiment  d'intérêt 
ou  de  curiosité,  aussitôt  qu'on  l'aperçoit  du  bout  de 
l'horizon. 

Il  y  a  là-dedans  un  homme  habillé  de  violet, 
comme  au  xv®  siècle;  il  y  siège  en  prince;  il  y 
parle  en  maître;  on  l'appelle  Monseigneur,  en  dépit 
de  la  séance  du  Jeu  de  Paume.  On  l'avait  troublé 
dans  la  possession  de  son  héritage;  mais  on  n'a  pu 
l'empêcher  de  succéder  à  ses  prédécesseurs  gaulois  ; 
car  il  est  héritier  des  temps  antérieurs  à  la  monar- 

9. 
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chie,  ce  prélat,  ce  préféré  ^  cet  homme  à  part  dans  la 

civilisation  française  ! 

C'est  un  missionnaire  du  Pontife  universel;  c'est 
un  Évéque  institué  pas  un  concordat  inévitable  entre 
ces  trois  républicains  qui  s'appellent  Consuls,  et  le 
successeur  du  Pape  saint  Léon  qui  fui  au-devant 
d'Attila. 

Eternelle  juridiction  romaine,  admirable  institu- 
tion de  TÉglise  de  Dieu  !  On  nous  avait  annoncé 
que  la  barque  de  Saint-Pierre  allait  disparaître  et 
s'engloutir  dans  l'abîme  des  flots  soulevés  par  les 
philosophes  de  France,  et  voilà  que  la  révolution 
française  n'a  pu  la  faire  submerger!  Lois  du  pays, 
droit  du  prince  et  droit  des  gens ,  propriétés ,  monu- 
mens  nationaux,  coutumes  civiles,  appellations  po- 
pulaires, tout  a  disparu,  tout  a  croulé  sous  nos  pieds, 
tout  a  changé  sous  nos  yeux,  excepté  la  succession  de 
l'Épiscopat.  Voyez  eu  France  et  regardez  autour  de 
TOUS  dans  nos  anciennes  villes  :  y  voyez-vous  dans 
les  choses  et  les  personnes,  y  voyez-vous  un  seul  éta- 
blissement qui  puisse  intéresser  le  voyageur?  Y  trou- 
vez-vous  encore  un  magistrat  avec  qui  l'on  puisse  en- 
trer en  relation  d'estime?  Un  militaire ,  un  homme 
du  gouvernement  qui  puisse  rendre  la  sujétion  légère, 
en  imposant  un  sentiment  de  confiance  et  de  considé- 
ration générale?  Eh  mon  Dieu ,  non  !  vous  n'y  re- 
trouvez que  la  haute  basilique ,  oiî  vous  verrez  siéger 
ce  personnage  en  autorité,  qui  iiinostrès  chers  frères 
en  parlant  au  peuple,  et  qui  trône  sous  un  dais , 
malgré  la  constitution  de  l'an  viii  :  et  pourtant  c'est 
un  Français  du  xix*'  siècle,  un  sujet  de  notre  gou- 
vernement républicain^  cet  homme  qu'on  encensa 
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et  deyant  qui  l'on  genufléchil  parce  qu^il  est  le  auo- 
cesseur  légitime  d'un  prélat  méroyingien  I 

(Test  parce  que  les  institutions  humaines  sont 
accessibles  aux  nouveautés,  qu'elles  manquent  de 
solidité.  Nous  n'avons  plus  rien  chez  nous  d'histo- 
rique et  de  national ,  excepté  l'Ëvèque  et  la  Cathé- 
drale ;  c'est  tout  ce  qui  nous  reste  des  temps  passés. 

Cette  belle  église  pourra  tomber  de  vétusté ,  et  de 
pauvreté,  sous  les  efforts  du  temps  ou  de  l'irréligion. 
D'autres  hommes  du  bonnet  rouge  ou  de  la  bande 
noire  tiendront  peut-être  déraciner  ses  fortes  mu- 
railles; ils  abattront  ses  campaniles ,  et  la  ronce 
viendra  soulever  les  dalles  de  ces  vastes  nefs.  La 
voûte  du  temple  pourra  s'écrouler,  mais  le  siège 
épiscopal  n^en  restera  pas  moins  dans  le  sanctuaire, 
indéfectible ,  indestructible ,  ei  firmaius  est  in  ftmda^ 
menio  civUatis  Dei  nostri. 


J'ai  remarqué  dans  le  caractère  on  le  procédé 
général  de  Buonaparte  une  foule  de  choses  que  j'ab- 
horre ,  une  chose  que  j'approuve  et  une  chose  que 
je  ne  comprends  pas.  Je  n'ai  pas  besoin  de  signaler 
ce  que  je  réprouve  en  lui ,  mais  le  motif  de  mon 
approbation  consiste  en  ce  qu'il  ne  recule  devant 
aucune  opposition.  Il  ne  faut  pas  croife  que  ce  soit 
seulement  l'inexpérience  ou  la  faiblesse  du  Roi 
Louis  XVI  qui  nous  a  perdus,  c'est  par-dessus  tout 
la  maladresse  et  la  lâcheté  de  ses  ministres.  Lors- 
qu'on eut  le  bonheur  d'avoir  été  débarrassé  de 
M.  Necker,  il  aurait  fallu  procéder  tout  différemment 
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qu'on  ne  l'a  fait.  Il  fallait  se  rappeler  que  six  mois 
après  la  mort  de  Louis  Xlil,  le  Cardinal  Mazarin 
avait  déjà  fait  treize  concessions  au  parlement  de 
Paris,  et  je  suis  persuadée  que  si  le  Roi  s'était  trouvé 
majeur  à  l'époque  de  ces  concessions,  et  que  ce  fût 
à  lui  qu'on  pût  les  attribuer  raisonnablement,  il 
n'aurait  jamais  pu  rétablir  son  autorité  royale.  J'ai 
toujours  remarqué ,  l'histoire  à  là  main ,  que  dans 
les  temps  de  révolution ,  ce  sont  les  concessions  qui 
perdent  les  souverains  concessionnaires.  Les  grandes 
affaires  ne  se  conduisent  pas  autrement  que  les  pe- 
tites, et  c'est  le  plus  entêté  qui  réussit  infaillible- 
ment. Sans  en  aller  chercher  des  exemples  ailleurs 
que  chez  nous  et  pendant  les  derniers  siècles ,  il  est 
aisé  d'observer  combien  la  persévérance  de  nos  sou- 
verains leur  a  profité  sous  les  règnes  de  Henry  lY 
et  de  Louis  XIY.  S'il  est  vrai  que  Buonaparlé 
veuille  régner,  je  m'explique  une  partie  de  sa  con- 
duite, mais  voici  la  chose  que  je  n'en  conçois  pas. 

Buonaparte  a  bien  de  la  bonté  de  vouloir  se  rap- 
procher de  la  haute  noblesse  qui  ne  lui  sera  jamais 
utile  à  rien.  Héritiers  de  leurs  pères,  la  plupart  de 
nos  grands  seigneurs  ont  été  élevés  sans  piété  ;  ils 
ont  commencé  à  vivre  trop  jeunes.  Incapables 
d'exercer  l'autorité  du  Prince ,  ce  sont  des  races 
énervées  dans  la  domesticité,  dégénérées  pour  l'in- 
telligence, usées  pour  la  domination.  Pourquoi 
n^est-ce  pas  un  homme  de  la  haute  noblesse  qui  a 
surgi  pour  exterminer  la  révolution  ?  Pourquoi 
parmi  les  nobles  qui  se  sont  distingués  par  un  dé- 
Touement  généreux  et  pour  la  capacité,  ne  s'est-il 
pas  trouvé  un  seul  grand  seigneur?  Enfin ,  pour- 
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quoi  ious  les  grands  seignears  qui  ont  figuré  dang 
la  révolution  ne  s'y  sont-ils  fait  remarquer  que  par 
la  déloyauté  de  leur  conduite  ou  leur  manque  d'in- 
telligence ? 

Buonaparte  est  un  ambitieux  qui  voudra  faire  le 
conquérant,  et  vous  verrez  que  ceci  ne  profitera 
guère  à  la  France.  Depuis  que  la  Savoie  nous  est 
acquise  et  que  la  Belgique  nous  est  revenue  (car  en 
vérité,  l'héritage  de  Marie  de  Bourgogne  est  une 
branche  de  notre  couronne  de  lys),  le  territoire 
français  est  bien  assez  vaste  !  si  nous  voulions  l'é- 
tendre au-delà  des  Alpes  et  du  Rhin ,  ce  serait  un 
Ëlat  gigantesque  et  qui  serait  en  dehors  des  belles 
proportions.  Il  y  a  les  mêmes  conditions  pour  faire 
un  beau  royaume  que  pour  être  un  beau  roi  ;  pour 
être  un  homme  parfaitement  bien  fait,  il  ne  faut 
pas  avoir  plus  de  cinq  .pieds  sept  pouces. 


Quand  Buonaparte  enrichit  ses  créatures,  c'est 
à  la  manière  des  fleuves  débordés  qui  fertilisent  les 
derniers  champs  qu'ils  viennent  couvrir  aux  dépens 
des  terres  qu'ils  ont  ravagées.  Il  paraît  qu'on  n'ob- 
tient pas  toujours  sa  faveur  avec  des  sentimens  hon- 
nêtes et  des  habitudes  honorables,  et  voilà  pourquoi 
ses  marques  de  prédilection  ne  sauraient  faire  sup- 
poser aucun  autre  mérite  que  celui  de  la  soumis- 
sion. C'est  un  personnage  qui  me  semble  en  état  et 
résolution  de  parvenir  à  l'exercice  d'une  autorité 
prodigieuse,  mais  rappelez-vous  ce  que  je  vous  en 
prédis;  Buonaparte  est  un  protecteur  à  la  baguette, 
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«Q  fégolafeur  à  coups  de  sabre,  et  tous  Terres  que 
les  favoris  de  cet  arrogant  soldat,  ses  principaux 
laandataires  avec  6es  familiers  et  les  autres  impor* 
tans  de  sa  création,  ne  pourront  jamais  obtenir 
dausl'ofnnion  publique  aucune  sorte  de  consistance, 
aveune  eapèce  de  considération  personnelle. 


ie  pense  que  les  impiétés  et  les  scandales  de  la  Ré- 
gence, les  œuTres  du  philosophisme  et  les  dernières 
années  de  Louis  XY  avaient  opéré  la  dissolution  de  . 
la  France,  et  qu'elle  avait  besoin  de  se  renouveler 
dans  un  bain  de  son  propre  sang.  Je  crois  ferme- 
ment que  la  Providence  a  suscité  Buonaparté  pour 
exterminer  les  égorgeurs  et  dissiper  les  illusions  ré- 
Tolutionnaires.  Je  crois  bien  que  la  tète  pourra  lui 
tourner  comme  à  son  devancier  Roberspierre,  et  je 
pense  que  les  enfans  de  Saint  Louis  nous  seront 
rendus  après  cette  exécution  providentielle.  Vous 
Terrézque  Buonaparté  n'en  profitera  pas  long-temps. 
Dieu  sait  si  cet  homme  de  victoire  et  d'absolu  vou- 
loir ne  se  méprendra  pas  sur  la  mission  qu'il  a  reçue, 
et  s'il  n'en  sera  pas  rudement  châtié.  Qu'est-ce  que 
fa  victoire  aux  yeux  des  vaincus?  Qu'est-ce  que  la 
force  â  la  place  du  droit?  et  qu'est-ce  que  la  gloire 

d'un  homme  en  face  de  ses  contemporains? 

Les  lauriers  sont  un  parfait  symbole;  ils  ne  don- 
nent que  de  l'ombre,  et  c'est  tout  au  plus. 


FIN. 
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Nû  I. 
RELATION 

FAITE  PÀA  MESSIBS    ROBE&T  AIUUIU» 
SEIGNEUR  D'ANDILLY, 

TouGHijiT  u  Réception  que  ub  Rot  lut  fict  » 
lorsqu'il  sortit  de  Port-Royal, 

Wn   ALLER    REIBRCIBR    Sa    MaIBSTÉ    DE   U    «RAOR 

DONT  EUE  TENAIT  d'hONORER  LE  MaROW 

DE  P01i»mNE(4). 


AprcItqQe  toRof  «istéeMlMé^  lesiiienwitnr  de  i 
f«»,  qn^  âfott  bienfoolii  fiire  elioix  ^  1 
poar  Ecmpiir  la  cbarge  de  «ecrettaire  d' Estât,  Tacquante  par  la 
mort  de  Monsienr  de  Lyonne,  et  par  la  ééammn  de  sqd  ÎSm, 
Won  leur  de  Bersy,  quy  eaavoisteu  la  sanmnee,  pliuieo  s|Mr- 

(4)  Cet  mtëremant  et  carienx  opuscule  iaédit  est  proyenu  des 
papiers  de  mon  onde ,  le  Bailly  de  Froolay,  Grand- Prieur  de 
Malte.  \Ni)te  de  W^^de  Créquy,) 
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tonnes  ayant  dict  à  Sa  Majesté  que  je  ne  manqnerois  pas  ée  tdtf-* 
loir  aller  lui  rendre  de  très  humbles  remerciements  d'une  si 
Ijrrande  grâce*  et  Sa  Majesté  ayant  répondu  qu'elle  le  permettroît, 
il  n'y  eut  pas  lien  de  retarder  à  m'acqniter  de  ce  devoir. 

Ainsy^le  dixième  jour  du  même  moii,  je  fas  à  Versailles  ayec 
Monsieur  de  Bartillat,  mon  intime  amy,  à  quy  Sa  Majesté  (se 
souTenaot  que  c'étoit  Iny  qui  luy  avoit  parlé  le  plus  souvent  et 
avec  le  plus  d'instance  pour  faire  revenir  mon  fils  de  son  exil) 
avoit  eu  la  bonté  de  dire  que  dans  cette  occasion  elle  se  recuis- 
soitavecluy{i). 

Lorsque  nous  arrivasmes,  le  Roy  alloit  tenir  son  conseil;  mais 
Monsieur  de  Bartillat  luy  ayant  dict  que  j'estois  là,  Sa  Majesté  lui 
respondit  :  «  Amenez-le  tnoy.  d  II  n'y  avoit  avec  elle  daos  la  gal- 
erie que  Monsieur  Roze,  secrétaire  du  cabinet,  qui  se  retira  (2). 
Ainsi  Dous  demenrâmfs  seuls.  Monsieur  de  Bartillat  et  taoy, 
av  c  Sa  Majesté. 

Lorsque  je  voulois  lui  faire  mon  compliment,  elle  prit  la  pa- 
role d'une  manière  si  obligeante,  qu'elle  m'ouvrit  le  cœur  et  me 
donna  cette  grande  liberté  pour  lui  parler,  qui  dura  toat  le  temps 
de  cette  longue  et  favorable  audience.  Sa  Majesté  me  dit  donc  de 
primeab<)rd  :  a. Il  ne  falloit  pas  une  moindre  occasion  que 
«  «elle-ey  pQurvoqiB. faire  sortir  de  vostre  solitud  ',  où  quelque 
<(  retiré  que  vous  futsiez,  on  n'a  pas  laissé  de  parler  de  tous 
c(  et  beaucoup  !...  Mais  je  tous  vais  donner  une  autre  joye,  if  est 
«  que  vous  verrez  votre  fils  plastôt  que  vous  ne  le  pensez,  car  je 
c  luy  ay  mandé  de  revenir  le  plus  viste  qu'il  se  poorra.  » 


{^)  Nicholas  Jebannot,  Chevalier,  Seigneur  de  Bartillat  et 
aultres  lieux  /.Surintendant  des  "finances ,  TbrésOrier  général  *et 
chef  du  conseil  de  la  Reyoe-mëre  ;  lequel  estait  homme  d^es- 
prit  et  grand  homme  de  bien.  {Note  du  G,  Prieur  de  Froulay,} 

(2)  On  ne  sauroyt  faire  parler  un  Monarque  avec  une  si 
grande  noblesse  et  plus  de  simpUcilé ,  avec  tant  de  bonté  pa- 
ternelle et  tant  de  justesse  on  faict  dVxpression  ,  que  ne  faisoit 
le  Président  Rose ,  et  Ton  peut  dire  de  la  collection  des  lettres 
qu^il  avoyt  escriles  au  nom  du  feu  Roy  que  c^estune  suite  dft 
chefs-d^oDuvre.  (  Note  de  G:  Prieur  de  Froulay.) 
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Âqnoy  je  respondis  dans  les  termes  les  plas  respeelueoi  pour 
loy  témoigoer  une  juste  recoanoissance  :  je  dis  entre  anltres 
choses,  que  d'aultres  princes  poavoient  donner  de  grandes 
charges,  mais  que  les  donner  d'une  inaniesre  qui  les  releToist  en- 
core inOniment  an-dessus  de  ce  qu'elles  estoient  par  elles-mêoies- 
estoit  une  gloy  e  qui  Iny  estoit  réservée,  et  dont  nulles  paroles  ne 
pouvoient  eiprimer  combien  j'estois  touché  ;  que  j'osois  assurer 
Sa  Majestés  qu'outre  la  fidélité  et  la  passion  poor  son  service,  quy 
étoient  et  dévoient  es'tre  héréditaires  en  mon  fils,  j'espérois  que 
Dieu  lui  feroit  la  grâce  de  la  servir  avec  tant  d'application  et  de 
détachement  de  son  intérest  propre,  qu'elle  n'auroit  point  de  re- 
gret à  l'avoir  comblé  de  ses  faveors.  Sa  Majesté  me  dict  :  «  Vous 
«  oubliez  à  parler  de  sa  capacité,  tout  le  monde  me  félicite  et  me 
«  remercie  du  choix  que  j'ay  faict  de  luy.  »  La  suite  m'engagea  à 
dire  sans  affectation  que  le  feu  Roy  son  père  m'avoit  fait  Thon- 
nenr  de  me  faire  orfrir  à  Béziers,  en  1 622,  la  charge  de  secrettaire 
d'clat  vacant  par  la  mott  de  Monsieur  de  Sceaux,  en  donnant 
quatre-vingt  mille  écns  de  récompense  à  ses  héritiers,  et  que  je 
n'avoys  pas  été  assez  hardy  poor  les  donner.  Sa  Majesté  me  res- 
pondit  :  «  Il  en  couslera  davantage  à  vostre  fils,  mais  cela  nedu- 
«  rera  guère,  et  je  le  sauray  tirer  d'embarras...  » 

Le  Roy  me  dict  ensuite  beaucoup  de  bien  de  mon  fils,  et  il  ter- 
mina par  ces-propres  paroles  :  c  Quand  vous  n'auriez  nul  aultre 
«  contentement  et  aultres  satisfactions  que  d'avoir  un  tel  fils, 
t  vous  devriez  vous  estimer  ti*ès  heureux  ;  et  comme  il  fatU  com- 
«  mencer  par  bien  servir  Dieu,  pour  bien  servir  son  Roy,  je  ne 
«  double  point  qu'Une  satisfasse  à  tousses  devoirs  (I).  • 

Sa  Majesté  me  dict  ensuite,  d'une  maniesre  dont  je  ne  saurois 
assez  bien  exprimer  la  grâce  et  la  délicatesse  :  «  Au  reste,  j'ai  un 
avis  à  TOUS  donner  qui  vous  est  important,  car  il  regarde  vostre 
conscience,  et  je  crois  qu'il  pourroit  mesme  y  avoir  sujet  de  vous 
confesser ,  c'est  que  vous  avez  marqué  dans  la  préface  de  l'his» 
toire  de  Josephe  que  vous  aviez  quatre-vingts  ans,  et  je  doubla 
que  l'on  puisse,  sans  vanité,  montrer  quel  on  soit  capable  défaire 
k  cctaage  uu  si  grand  et  si  bel  ouvrage?  » 

{î)  Allusion  au  jansénisme  de  toute  la  famille  Amauld. 
I  Note  de  If"»'»  de  Créquy,) 

IX.  m 
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LaiBttedadisoodnmemdire  è  Sa  Majestéi  cda  étant  yeua  A 
l^pof,  que  je  me  plaignais  de  ce  ga'eatre  tant  de  justes  looangfes 
qa'on  lui  donnoit»  il  y  en  aTOit  ane  sur  laquelle  on  n'appuyoit 
point  asseï»  quiestoit  à  l'égard  des  duels.  Le  Roy  me  répoodict 
simplement  :  «  On  m*ea  loue  beaucoup;  »  et  je  lay  repartis  : 
Ooy,  Sire,  on  tous  en  peut  louer,  mais  non  pas,  ce  me  semble, 
autant  que  le  mérite  une  aussy  grande  grâce  que  Dieu  tous  a 
faite  d'arrester  ce  torrent  de  sang  qui  eotraisnoit  dans  l'abysme 
une  si  notable  partie  de  Yostre  noblesse  ;  à  qaoy  il  a  ajonsté  une 
antre  grâce  dont  Vostre  Majesté  ne  sanroît  aussy  trop  le  remer- 
eier,  quy  est  d'avoir  donné  la  paix  à  VEglise  :  car  l'Eglise,  Sire, 
étant  le  royaume  de  Jésus-Gbri^t,  c'est  une  beaucoup  plus  grande 
gloire  à  Vostre  Majesté  de  l'avoir  pacifiée  que  si  elle  avoist  donné 
des  loix  à  tout  l'univers.  »  Ce  que  Sa  Majesté  me  témoigna  cbres" 
tiennement  et  fort  humblement  recevoir. 

Elle  me  dict  qo'aussitost  que  j'étois  entré,  elle  m'avoist  re- 
connu. Je  respondis  au  Roy  que  je  ne  ponvois  assez  m'en  étonner,- 
puisqu'il  y  avoit  vingt-huit  ans  que  je  n'a  vois  eu  l'honneur  de  le 
voir,  depuis  que  la  ReynCf  sa  mère,  le  tenant  par  la  main  dans  la 
gatteric  du  Palais  Royal,  j'av ois  eu  l'honneur  de  parler  pendant 
fort  long-temps  à  cette  grande  princesse.  Sur  qaoy  le  Roy  me 
dict  avec  un  air  de  bonté  profonde,  et  plusieurs  àultres  fois  en- 
oore  durant  cet  entretiien  :  «  La  Reyne  ma  mère  vous  aimoit 
beaucoup.  » 

Sur  ce  qu'après  je  dis  ces  paroles  à  Sa  Majesté  :  «  Tout  ce  que 
«  je  pais  faire  en  l'aage  où  je  suis.  Sire,  pour  reconnaître  les 
«  obligations  dont  mon  fils  et  moi  vous  sommes  redevables,  c'est 
«  de  continuer,  dans  ma  solitude,  à  souhaiter  qu'en  suite  de  tant 
«  d'actions  qui  doivent  éterniser  la  mémoire  de  Vostre  Majesté, 
c  Dieu  porte  ses  jours  si  advant  dans  le  siècle  à  venir,  qn'il  n'y 
c  ait  pas  moins  de  sujet  d'admirer  la  durée  que  la  gloire  de  son 
«.  règne.  »  Sa  Majesté  me  respondict  :  «  Vous  me  voulez  trop  de 
biens.  » 

Après  je  lasuppliay  de  me  dire  si  elle  me  permettoit  d'user  de 
la  mesme  liberté  avec  laquelle  le  Roy,  son  père,  et  la  Reyne,  sa 
mère,  avaient  toujours  eu  pour  agréable  que  je  leur  parlasse. 
Elle  me  répopdict  à  cela  d'une  manière  si  obligeante,  que  je  ne 
craignis  point  de  luy  dire  :  «  Sire,  pour  ce  quy  regarde  mon 
«  fils,  Vostr<;  Majesté  l'a  tellement  comblé  de  ses  bienfaicts,  qu'il 
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•  m sep^Qt rien déitrer UvmUgej umm pour bmt«  SIm;  jifl- 
f  Tone  qae  poar  être  |)leîiieiiient  content.  Il  me  reste  une  ébàsê 
t  A  souhaiter.  —  Dites  laquelle,  me  répondict  ft  tkof.  -^  L'ose- 
c  nî-je  dire,  lui  repartîs-je.  —  Oui,  me  ré^bqoa  Sa  Majesté. 
«  ^  C'est,  mi  £s-je  alors,  <iae  Vosfre  Majesté  me  fasse  l'hon-i 
c  nènr  de  m'aimer  un  peu.  »  En  acbevant  ces  paroles,  je'  luy 
vcftilas  embrasser  les  genoùli,  mais  ce  grand  Priàceme  fistriion- 
neur  de  m^embrasser  d'une  maniesre  qay  devoil  abherer  de  mtf 
éoàibler  de  tendresse  et  d'obligation. 

Je  pris  énsuyte  congé  du  Roy  quy  vonlnt  bien  me  dire  alors  * 
«  Je  préteods  que  ce  ne  soit  pas  la  demiesre  foix  que  je  toutf' 
ievKSii,  ■  Et  sur  ce  que  je  lui  respondis  qu'il  ne  me  restoit  qu'à 
prier  Dieu  pour  elle  dans  ma  solitude,  Sa  Majesté  me  dfct  :  <  Cela 
ne  dépendra  plus  de  vostre  mescbant  Youleyr,  et  si  tous  ne  iné 
Venez  visiter  quelque  foîx,  je  pourrai  bien  fous  ényoyer  quérir 
d*autorité.  » 

Il  fust  dîct  aussy  plusieurs  autres  cbbses,  dans  cette  longue  en- 
trevue, que  je  ne  saurois  tous  rapporter,  attendu  quej'étois  si  at- 
tentif à  ce  que  Sa  Majesté  me  faîsoit  l'honneur  de  me  dire,  d'une 
ménîesré  qui  me  touchoit  également  le  cœur  et  l'esprit,  et  ^ue 
i'ètois  également  si  attentif  à  lui  respondre,  que  ma  méoioyre  en 
etoit  comme  suspendue.  Monsieur  de  Bartîllat  estoit  iui-mesnié 
si  touché  de  ce  qu'il  entendoit  dire  à  Sa  Majesté,  qu'il  sdvoue, 
malgré  sa  préoccupation,  n'en  avoir  pu  retenir  là  plus  grande 
partie. 

Âpres  estre  sorti  de  chez  le  Roy,  nous  allasmes,  BÏQnsieur  de 
Bartiilat  et  moy,  chez  Monseigneur  le  Dauphin,  qui  me  reçut  fa- 
yorablement.  Quand  la  Reyne  fut  habillée,  je  lui  aùai  faire  ma 
révérence,  et  Sa  Majesté  me  fit  l'honneur  de  me  parier  avec  une 
bonté  nompareille. 

Le  Roy,  après  avoir  tenu  conseil ,  allant  è  la  messe  avec  cette 
grande  foule  de  personnes  de  qualité  qui  l'accompagnent  tou- 
jours ,  comme  je  parlois  à  Monsieur  Le  Tellier  (1),  proche  de  la 
chapelle.  Sa  Majesté  me  flt  l'honneur  .de  me  démeslcr  dans  cette 
foule ,  en  me  faisant  un  signe  de  teste  et  des  yeni ,  ayec  un  son- 
ryre  infiniment  doux. 

(4)  Michel  Le  Tellier,  Chancelier  de  France  et  fhrt  du  Sar' 
qokdeJLottToiSi 
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Sa  Majestécommanda  ensnyte  à.Monsieiir  Bontemps,  eapitalne 
de  Vers^ei,  de  me  retenir  à  disner,  et  elle  me  fit  rfaonneor  de 
m'eDToyer  de  sef  fniicts  par  Moosiear  de  la  Qnintinie  (I).  Le  Roy 
ayant  tesmoigné  à  Honi ieur  de  BartiUat  qa*il  serdt  Uen  aise  qae 
je  Tiise  jouer  les  eaxa,  émi  la  beauté  va  sans  doute  au-delà  de 
tout  ce  que  l'on  peut  imaginer.  Sa  Majesté  eut  la  bonté  d'ajouter: 
«  Mais  comme  la  Reyne  veut  les  faire  voir  à  un  Seigneur  de  sou 
«  pays>  qui  va  prendre  possession  du  gouvernement  d'Anvers, 
«  et  à  sa  femme,  je  crains  qu'elle  n'y  aille  tard ,  et  que  cela  met- 
«  tant  Monsieur  d'AndiUy  dans  l'humidité  du  soir,  il  ne  a'en* 
«  rhume.» 

La  Reyne,  en  compagnie  de  cette  grande  dame  espagnole,  alla 
donc  le  soir  voir  jouer  les  eaux.  Gomme  le  carrosse  de  Monsieur 
Bontemps,  dans  lequel  j'estois,  ne  pouvoit  pas  dans  une  si  longue 
file  arriver  aossitost  que  Sa  Majesté  aux  endroits  on  elle  mettoit 
pied  à  terre ,  elle  avoist  la  bonté  d'envoyer  un  de  ses  pages  pour 
me  faire  advancer;  et  lorsqu'on  fit  jouer  les  jects  de  la  grotte , 
elle  me  commanda  dé  me  mettre  tout  contre  la  portiesre  du  car- 
rosse où  elle  estoit,  afin  que  je  ne  fusse  point  mouillé. 

Il  fandroit  un  trop  long  discours  pour  vous  rapporter  tontes 
les  particularités  de  cette  journée ,  si  extraordinaire  pour  un  so- 
litaire, et  si  longue  que  nous  ne  fusmes  de  retour  à  Paris  qu'après 
dix  heures  du  soir. 

Je  vous  assure  que  sans  vous,  il  n'y  en  auroit  eu  riend'escript. 
Je  me  serois  conteuté  d'admirer,  dans  ma  retraite ,  les  éminentes 
qualités  du  Roy,  que  je  n'aurois  pu  croire  si  grandes  que  je  les  ay 
reconnues-,  quoi  que  la  renommée  m'en  ait  rapporté,  et  quoi  que 
mon  fils  m'en  ait  pu  dire;  je  vous  advoue  qu'elles  m'ont  touché 
de  telle  sorte  que ,  quelque  extraordinaire  que  soit  le  bienfaict 
dont  il  a  honoré  mon  fils,  j'estime  infiniment  plus  tant  de  cir- 
constances obligeantes  dont  il  lui  a  plu  de  l'accompagner.  Ose- 
rai-je  adjoustcr  que,  depuis  mou  retour,  la  satisfaction  que  Sa 
Majesté  a  bien  voulu  tesmoigner  avoir  eue  de  moy,  ne  cède  auj- 
cunement  à  tout  le  reste? 

(0  Directeur  gênerai  des  jardins,  vergers,  fruitiers  et  pas* 
sagers  des  maisons  royales.  Il  a  laissé  un  livre  utile  et  fori 
agréable  pour  la  grèoe  du  style  et  pour  sa  naïveté. 

{Note  deW^Oe  Créquy.) 
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NO  II. 

DÉCLARATION 

De  trois  Dames  de  Saint-Cyr, 

Belativement  à  l'origine  de  la  musique  et  des  paroles 

du  GOD   SÀy£   THE  KHIG. 


Noos  sonstigDéei  ;  aDciennes  religieases  professes  de  la  maisoa 
royale  de  Saint  Cyr,  diocèse  de  Chartres ,  étant  priées  d'attester^ 
pour  rendre  hommage  à  la  vérité  et  dans  une  intention  qui  n'a 
rien  de  prophane  on  frivole,  ce  que  nons  pouvons  savoir  touchant 
nn  ancien  motet  qui  passe  aujourd'hui  pour  un  air  anglois,  et 
pensant  que  la  charité  ne  sauroit  en  être  blessée,  nons  déclarons 
que  cette  musique  est  absolument  la  même  que  celle  que  nous 
avons  entendue  dans  notre  communauté ,  où  elle  s'étoit  conservée 
de  tradition  «  depuis  le  temps  du  Roy  Louis  le  Grand ,  notre  au- 
guste fondateur,  et  que  ladite  musique  avoit  été  composée,  nous 
a-t-on  dit  dès  notre  jeunesse,  par  le  fameux  Baptiste  Lully,  qui 
avoit  fait  encore  plusieurs  autres  motets  à  l'usage  de  notre  mai- 
foo ,  et  entre  autres  un\éve  moarU  SteUa  d'une  si  grande  beauté 
que  tontes  les  personnes  qui  l'entendoient  dianter  disoient  qa'ellM 
n'avoient  rien  on!  de  comparable.  Pour  ce  qui  est  du  premier 
motet ,  nous  avons  entendu  raconter  à  nos  andeones  que  toutes 
les  Demoiselles  pensionnaires  le  cbantoient  en  eboBor  et  à  Tunisson 
toutes  les  fois  et  an  moment  où  le  Roy  Louis  le  Grand  entroit 
dans  la  chapelle  de  Saint  Gyr,  et  l'une  de  nons  l'a  encore  entendu 
dianter  à  grand  cliœur  lorsque  le  Roy  Louis  le  Martyr,  seizième 
du  nom,  vint  visiter  cette  Maisoa  royale  avec  la  Reine,  son 
épouse,  en  l'année  1779;  et  ce  fut  sur  l'avis  de  M.  le  Président 
d'Ormesson,  directeur  du  temporel  de  Saint  Cyr,  qu'il  avait  é^ 
décidé  que  Sa  Majesté  seroit  saluée  par  cette  invocation,  suivan 
l'ancien  usage,  de  sorte  qu'il  n'y  a  presque  aucune  de  nons  qui 
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ne  sache  par  cœar  on  ne  connoisie  l'air  et  les  paroles  de  eedU 
motet.  Nous  pooTons  donc  assurer  que  Tair  est  eotièrement  con-^ 
forme  à  celni  qa'on  dit  nn  air  national  d* Angleterre  «  et  quant 
aux  paroles  que  nous  alloos  copier  exactement  «  on  nous  a  tou- 
jours dit  qu'elles  avoient  été  composées  par  Madame  de  Briuon« 
ancienne  supérieure  de  St.  Gyr,  et  personne  lettrée,  fort  babilè 
en  poésie,  comme  il  y  parait  par  d'autres  cantiques  à  l'usage  de 
sa  commun aaté.  Celui  sur  la  commanipn  y  a  été  chanté  jusqu'à 
Hà  On ,  et  si  l'autre*  n'éioit  pas  aussi  connu  que  ceïuî-cî ,  cela  tenoit 
sans  doute  à  ce  que  |e  J^oy  ^ouis  le  Bien  Aimé  et  le  Roy  Louis  le 
Martyr  n'aToient  pas  l'habitude  de  visiter  souvent  notre  maison 
comme  le  Roy  Louis  le  Grand ,  notre  fondateur,  avoit  coutume 
de  le  faire. 

GRAND  PIEU,  SAUVEZ  h^  BOY/ 

GRAND  DIEU  ,  SAUVEZ  DE  ROY  J 

VENGEZ  LE  ROY  I 

QUE  TOUJOURS  GLORIEUX, 

LOUIS  VICTORIEUX 

VOYE  SES  ENNEMIS 

TOUJOURS  SOUMJS. 

GRAND  DIEU  I  SAPVEZ  LE  ROY  f 

GRAND  DIEU!  VENGEZ  LE  ROYl 

VIVE  LE  ROY  ! 

Nous  attestons  donc  que  cesdites  paroles ,  que  nous  ayons  en 
mémoire  depuis  si  longues  années ,  ont  toujours  passé  pour  une 
teuvre  de  notre  Révérende  Mère  supérienre,  Madame  dé  Brinon» 
c'est-à-dire  datent  do  temps  du  Roy  Louis  XIV,  décédé  en  1719. 

En  fol  de  quoi  nous  avons  donné  le  présent  attestât,  sous  li- 
cence et  permission  de  notre  supérieur  ecclésiastique,  et  nous  y 
avons  iaU  appliquer  les  cachets  de  nos  armes ,  à' Versailles ,  ce 
19  septembre  i8l9>  et  avons  signé. 

'  ANNE  THIBAULT  DE  LA  NORAYE: 

P.  DE  MONSTIER. 
JULIENNE  DE  JPÈLAGREY. 

Nous  soussigné #  maire  de  Versailles,  etc.,  certifions  que  les 
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froU  <igDat9res  oi-dessns  sont  celles  de  Sfadaxnè  ThibanU  de  la 
Sîoraye,  de  Madame  de  Monstier,  et  de  Madame  de  Pelagrey» 
ancieDoes  religieiues  et  dignitaires  da  cooTent  royal  de  Saint- 
Cyr,  et  qoe  foi  doit  y  être  ajoutée.  Versailles,  le  22  septembre 
1819. 

La  MiaQDis  oa  Lalohdv  (et  <ceU4« 


N«  m. 

Copie  de  la  dépêche  confidentiellk  qui  fut  écrite  à  tem^ 
pereur  Charles  VI  en  lui  envoyai  la  relation  de  la 
mort  du  Cotn(e  Antoine  de  Bom  ,  par  te  Baron  de 
Pentenrieder,  son  Ministre  plénipotentiaire  à  la  cour 
de  France  {Paris ,  47  amH  7S0).  Ces  deux  pièces 
sont  provenues  des  archives  des  princes  de  Eom  au 
château  d'Ovérisgue  dont  elles  portent  l'estampille  et 
les  numéros  d'ordre. 

Sacrée  Majesté, 

En  snite  et  complettement  de  la  depescbe  qae  j'ay  enHiooneur 
de  diriger  sar  la  bante  destination  de  Vostre  Majesté'  Oœsar* 
rienne  par  le  dernier  ordinaire ,  je  Iny  Tiens  rendre  compte  de 
rinicqne  snpplice  et  douloorense  fin  da  Comte  Antoine  de  Horn, 
lequel  aumesprisde  la  plus  formelle  promesse  accordée- par  le 
Régent  de  France  à  messienrs  le  Dnc  de  Groy-Havrech,  Prince 
de  Ligne,  Marquis  de  Greqni,  et  antres  fort  grands  Seignenrs 
tant  de  l'Empire  que  de  ce  Royaulme,  et  laditte  promesse  con- 
sistante à  faire  commuter  la  peine  du  supplice  de  la  roue  en  celle 
de  la  décollation,  n'en  a  pas  moins  esté  soubmis  à  la  torture  et 
pois  supplicié  snr  la  roue  en  place  publique  en  la  matinée  dn  20 
dernier.  Ce  dont  il  est  résulté  comme  de  juste ,  un  grand  soule-^ 
Tement  d'indignation  contre  les  deux  personnages  en  crédit  an- 
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prez  da  Dnc  d'Orléans  qni  ont  retourné  l'esprit  de  ce  prince  en 
l'espace  de  Tingt-qnatre  benres  «  à  ce  point  de  Ini  avoir  fait  tenir 
comme  non  advenue  sa  parole  d'honneur  qu'il  avoist  donnée  fbr- 
me'Iement  anxdicts  seigneurs ,  ponr  le  faict  de  la  commutation 
dudict  supplice  infammant  en  celle  de  la  dezcapittation  qui  ne 
Test  point.  Pareil  mespris  de  sa  parolle  de  prince  et  de  la  foy 
donnée  à  gens  si  hautement  nés ,  si  grandement  establis  et  si 
dignes  de  toutes  sortes  d'égards  et  ménagements,  a  cruellement 
ulcéré  les  cœurs  et  les  esprits  de  la  noblesse  et  principalement  de 
touts  les  parens  et  alliez  de  cemalheurçnx  jeune  seigneur,  lesquels 
'se  demandent  avec  assez  d'apparence  de  justice  et  raison»  si  c'est 
donc  qu'on  doit  a?oir  à  mespris  les  engagements  qu'ils  reçoivent 
d'un  prince»  ou  si  le  Duc  Régent,  ne  fait  aucun  estât  de  sa  pa- 
rolle d'honneur  aprets  l'avoir  donnée.  En  tout  estât  de  cause,  il 
eii  subsisté  une  générale  animadvertion  contre  les  trois  autbenrs 
de  celte  cruauté  si  blessante  pour  tant  de  grandes  familles ,  et  si 
marquée  de  Tilleinie  sordide,  par  le  motif  quy  l'a  faitle  opérer, 
avec  une  déloyauté  si  brusque  et  si  manifeste  aux  yeux  de  toots. 
On  peut  et  doit  supposer  que  c'est  en  vue  de  soutenir  et  pré- 
server de  chute  un  écbaffaudagc  de  tromperie  fiscaUe  que 
ces  denx  affldés  voudroient  empescbcr  d'écronlier,  et  qui  ne  s'en 
détruict  pas  moins  de  partout  au  grand  dommage  et  préjndicc 
avec  ru}ne  c^omplette  de  ceulx  qui  sont  «ntrés  dans  leur  système. 
Je  diray  latterallemcot  au  fonds  de  nioo  subjet  présent ,  que  le 
sieur  Law  est  bien  fort  embarrassé  du  discrédit  de  9e&  papiers 
et  que  celluy  qui  gouverne  icy  en  a  montré  dcsja  de  la  cr^tinte  et 
comme  du  regret ,  ensuite  d'uae  émotion  qui  s'en  est  montrée  ces 
jours  derniers  dans  les  rues  de  la  villa  :  2.  25.  1 1.  18. 63. 17.  44. 
49.  6.  25.  D.  14.  72.  86. 1 1.  52.  55.  il.  24.  50.  7. 5.  16.  42.  94. 
A.  C9.  D.  4.  11.  9. 55.  60. 25.  27.  8. 2.  71. 86.  52. 55. 11.24. 50. 
94.  42.  16. 5.  7.  O.  25.  2.  88.  15.  24.  19.  54.  Ci  joinctela  relia- 
iion  de  celte  oxfcuLion  que  jen'hésiieray  point  à  qualifier  du  nom 
de  barhaiie  et  d'inicquiiécryante,  eu  considérant  surtout  la  foi- 
blesse  de  rsison  dont  le  Comte  de  liorn  avoit  toujours  été  frappé 
et  qu'il  avoit  dans  le  sang  »  en  hérédité  notoirement  justifiée  par 
toutes  les  preuves  envoyées  des  Pays-Bas  :  preuves  de  nature  et 
d'autorités  iocontestables;  preuves  judiciaires  ressortissantes  des 
tribunaux  brabançons:  preuves  de  notoriété  publique,  prove- 
LAfites  de  plus  de  cent  témoignages  dignes  de  toute  estime  et  con- 
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fiance.  Il  est  bon  d'obeerrer  oolIatâraUement  aossy  qne  le  jaif 
l'aToit  provoqué  par  un  outrage  iosnbissable  et  qne  le  senl  oonp 
qui  Iny  fust  porté  par  le  Comte  estoit  daoa  nne  épauUe  et  n'avoiat 
pas  pu  Ini  causer  la  mort.  19.  4. 1 2. 29.  16.  22.  Je  viens  de  rece- 
Toir  nue  dépesche  du  Prince  de  Hom  indusant  copie  de  sa  re- 
quête à  S.  H.  Gœsarrienne,  ainsy  qn'an  saint  conseil  de  l'Em- 
pire «  et  je  Tiens  de  retourner  réplique  à  Sun  Altesse  en  lui 
aocnsant  réception  de  sa  lettre  et  lui  disant  que  j'attendois  réponse 
à  la  demanie  que  j'avois  soumise  à  Vostre  Sacrée  Majesté  pour 
en  obtenir  les  instructions  dont  j'ai  besoin  pour  me  pouvoir  diri- 
ger suivant  son  auguste  yolonté  dans  la  suite  et  les  conséquences 
d'nne  catastrophe  si  douloureuse  et  si  imprévue. 
Estant  ponr  tonte  ma  vie ,  de  Vostre  Sacrée  Majesté , 

Le  très  humble ,  très  fidèle  et  très 
soumis  serviteur  et  subjet» 

PENTENEIEDER. 


N*  IV. 
RELATION 

DE   LA   MORT  DU   GOMTE  DE   HORN , 
Par  le  plénipotentiaire  impérial. 


Anssitnst  qne  Ton  eut  appris  la  condampnation  du  Comte 
Anthoine ,  on  vint  me  dire  qu'il  avoit  répondu  d'une  meunière 
si  déréglée  devant  se^  juges,  qu'ils  auroient  dû  le  juger  privé 
d'une  partie  de  sa  raison,  mais  comme  il  n'entroist  dans  cet  estât 
déraisonnable  et  déréglé  qu'après  avoir  pris  son  repast  du  matin 
en  prison»  on  supposa  que  son  vin  pou  voit  être  drogué  de  ma- 
nière à  produire  celte  méchante  disposition  sur  l'esprit  de  se^ 
juges,  car  on  se  montroit  acharné  à  le  faire  condampner  ponr 
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les  deux  raisons  de  riTallité  et  de  fiscallitë  dont  j'ay  parié  suffi- 
samment >  et  SI  les  deux  suppôts  du  système  aTOieot  un  mo'tf«  )e 
Prince  en  àyoisi  un  autre  qui  venoist  aboutir  à  la  mesme  resollù- 
tien  avec  non  moins  de  mécbant  voulloir  et  de  persistance.  Pour 
™Ç>7'  Je  çroirois  seulîement  qu'il  avoist  la  teste  fqible  et  troublée 
p^r  ce  que  saViisposition  uaturelle  lui  pouToist  donner  d'altéra- 
tion i  et  par  ce  ^ue  sa  situatiqu  devant  la  justice  françoise  dcvoist 
Yui  fournir  de  contrariété  et  de  .trouble.  Les  parents  et  alliés  dé 
sa  maison  se  réunirent  aussilost  pour  aller  présenter  au  Régent 
une  réqueste  fort  bien  faitte ,  afln  d'en  obtenir  la  çrace  ou  tout 
au  moins  commutation  de  la  peine  en  celle  de  I^  prison  perpé- 
tuelle, espérant  ainsy  qu'à  la  majorité  du  Roy  il  y  anroit  m'eit- 
lenre  justice  à  espérer  pour  nne  [iersonne  de  'famille  princi^re, 
alliée  de  la  noaîson  rojalle  de  Francp  et  qu'on  pouvoist  tenir  à 
peu  près  pour  nn  insensé.  .Ceux  des  signataires  et  snplians  qui 
sont  snbjets  du  saint  Empire,  estoient  le  Prince  de  Ligne,  le  Duc 
de  Havrech,  le  Comte  d'Egmond,  le  Yidame  de  Tournay ,  le 
Comte  Em.  de  Bayière,  et  le  Burgrave  de  Leyden.  Le  surplus 
estant  des  Seigneurs  françois  de  Ja  premTère  qualité  seulîement* 
TU  que  le  Prioee  de  Ligne  avoist  faict  difficulté  de  reconnoistre 
et  admettre  ponr  parents  de  ses  neyenx  ceux  qui  n'étoient  pas 
du  premier  rang  en  France  et  de  distinction  première,  résollu- 
tion  que  les  meilleurs  esprits  de  la  conyoquation  n'ont  pas  man- 
qué de  combattre  et  qui  estoit  grandement  impolitique  à  mon 
sens.  On  ayoit  admis  les  Dames  h  signer  la  mesme  requcste  et 
▼oicy  les  noms  de  c^es  de  nostre  costé.  La  Comtesse  de  Longni- 
Montmorency.  C'est  une  Comtesse  de  Horn.  La  Princesse  de 
Groui  qui  est  une  Créqui,  la  Princesfe  de  Nassau*  Landgrave  de 
He^se.  La  Princesse  de  ^'assau  qui  est  une  Mailli,  et  la  Margrave 
de  Berg  op-Zoom  <;ui  e<;t  Ligne-Arofr  bcr? .  Il  y  a  dars  les  antres 
signaiaires  q-ntr-'  Vrii-fcs  et  vne  P-  inreff>t:  du  'a  maison  îoyo'l'î 
de  ijorraine  que  je  n'ay  pu  en  emppsrbe.^  quoi  que  j'aye  pu  faire 
et  dire  pour  leur  faire  sentir  l'inconvénienî  de  ce'.t(3  démarche 
en  réserve  snr  Irur  dignité  personnellf*  et  en  dcffiance  du  résul- 
tat de  pareille  démarche  où  j'aurois  estimé  «Mie  personne  de  leur 
maison  n'auroist  dû  s'exposer ,  pour  éviter  toute  co!Tipromiss''on 
par  un  semblant  de  parité  de  noblesse  avec  les  autres  sup!ians 
quiavoient  arresté  de  signer  et  se  présenter  en  pêle-mêle,  et 
aussy  dans  la  crainte  du  refus  de  la  grâce  demandée.  Il  faut  pour- 
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tanjt  dire  et  justement  observer  qn'tine  Princesse  de  Sayoye 
et  deux  de  la  maison  de  Gonzague  n*en  ont  fait  aucune  diffl- 
çalté.  Estimant  ou  supposant  sûrement  que  pareille  action  ne 
saunit  leur  porter  préjuiMce  et  tirer  à  conséquence.  Le  Duc  de 
Bouillon  et  Messieurs  les  Cardinaux  ont  égailément  signé  la  re- 
queste  au  iiaziird  de  leur  arrivée  et  sans  égard  à  leurs  préten- 
dons de  dignité.  Quoi  qu'il  en  soit,  je  n'ayais  rien  négligé  pour 
décider  Messcî^neurs  de  Lorraine  à  ne  point  signer  ni  se  pro* 
dnire  et  commettre  en  cette  occurrence  et  de  ladite  manière,  et 
i'iJs  ont  agi  differement,  c'est  contre  mes  avis  et  représentations 
réitérées  '  auprès  de  Monseigneur  le  Prince  de  Galze  >  jusqu'à 
trois  reprises  en  deux  jours  «  avec  la  même  insfstaàce  et  toojours 
autant  d'inutilité  de  ma  part;  peut-estreseroistil  prudent  et  con- 
Veuablc  de  faVe  sentir  qu'on  auroist  dn  recevoir  dilferemment 
les  obsenrations  que  j'étois  en  droit  de  faire  arriver  aux  parents 
de  Sa  Majesté  Impériale,  et  eu  égard  à' mes  fonctions  de  son  Pie- 
iiipolenciairè  m  Cour  de  France. 

Toute  cette  assemblée  de  noblesse  s'est  donc  présentée  devant 
le  Duc  d'Orléans  qui  les  avoit  fait  prévenir  qu'il  lenr  aecorderoft 
audience  dans  fa  foirée  du  jeudi  21  mars,  au  Palais-Roya!  ;  on 
les  a  reçus  avec  beaucoup  de  formalités  et  grande  apparence 
de  courtoisie,  comme  il  appartenoil  à  lenr  qualité;  c'est  on  des 
grands  officiers  de  la  maison  qui  leur  a  fait  les  bonnenra  de  la 
aallc  d*8ttébtei  et  comme  ils  s'étoient  mis  de  grand  deuil,  il  en  ré- 
aultoit  une  apparence  des  plus  lugubres  et  dès  mieux  appropriées 
pour  le  motif  de  cette  audience. 

Le  Régent  a  faif  dire  qn'il  les  prioit  de  lui  députer  seullement 
leurs  commissaires  qui  eloient  le  Cardinal  de  Robau ,  le  Dnc  de 
Ur'vrech ,  le  Prince  ôc  Ligne,  e^  le  Marquis  de  Crtqnî,  qni  bien 
que  Te  fluF  j'^un"  p^>U  ^c  fj.it  oi  -écl'em-'rf    lf>  riin  Me  briitle 

.'■.  :;■■•-■.•..  •«'.•>.'  f;  I' vif  i'i:r  <•!<  .-n 'ni  .<;  f  r.  •  nî'Ooij.îr",  cj  (K 
^  ,;-  '•..!?  ..ij-  >'-\]i-'\  •' ^  •!.»:•»-•,  •,>•)•  •■/•v)  S' j  y»;.rt'o  .lu'il  sait 
parler  ju4e,  el  faciU^nieiit  bien,  et  lorlejutul  ^iiaiid  il  convient 
de  le  faire. 

La  discussion  s'est  f  roloiîn''c  'r^i  loncF-ffnms  et  fort  avant  dans 
la  nuit  sans  poiiTO'r  rien  pngncr  snr  le  \>'  s*  Hc^gent  qui  n'a  p^s 
voulu  se  r  Wcher  de  la  peine  cai)ifalle  et  ({uî  a  eu  de  rndes  atti- 
qnes  à  supporîer  et  sarmonter  de  h  part  du  Prince  de  Ligne  qu' 
n'est  pas>  comme  on  doit  en  convetir ,  un  homme  à  (cmpéram- 
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mens  et  mënagemens  bien  calculés.  Oo  estime  qne  Textrême  roi- 
denr  dn  Régeot  a  tenu  principallement  à  ces  brnsqaeries  mal 
avisées.  Cependant  il  a  promis  et  donné  parolle  formelle  de  faire 
commuter  la  peine  de  la  roue  en  celle  de  la  décollation  pure  et 
simple  «  par  égard  pour  les  familles  et  personnes  intéressées  à  ce 
que  les  quartiers  du  nom  de  Horn  ne  soient  pas  diffamés,  et 
pour  éviter  les  nombreux  et  graves  préjudices  qui  s'ensuiTraicnt 
dans  la  fortune  de  ces  mesmes  familles ,  à  qui  lenrs  GUes  et  leurs 
cadets  resteroient  à  leurs  charges  pendant  plus  d'un  siècle  à 
venir ,  c'est-^-dire  durant  quatre  générations ,  ce  qui  donne ,  à 
trente  ans  par  chaque  génération,  un  total  de  cent  vingt  ans, 
ainsi  que  l'avoit  fait  observer  le  Marquis  de  Crequi,  ce  que  le  Ré- 
gent témoigna  très  bien  comprendre  et  favorablement  accueillir. 
11  alla  mesme  jusqu'à  proposer  de  faire  faire  l'exécution  capitalle 
dans  la  cour  intérieure  de  la  prison  du  palais,  ce  qui  fut  accepté 
par  le  Prince  de  Ligne  et  le  Duc  de  Havrech  seulement ,  car  les 
deux  autres  commissaires  's'étaient  retirés  de  toute  négociation, 
lorsqu'ils  avaient  jugé  que  le  refus  de  garantir  la  vie  sauve  à  leur 
parent ,  avoit  été  rejeté  sans  espoir  de  rémission.  Ce  point  con- 
venu pour  la  commutation  du  supplice  infamant  en  l'autre  peine 
non  pas  dégradante,  le  Duc  d'Orléans  est  venu  saluer  tous  ces 
membres  de  l'assemblée  de  famille,  auxquels  il  a  bien  voulu  faire 
faire  force  civillité,  protestation  de  regret,  jassurances  de  bon 
vouloir,  et  cœtera.  Tout  le  monde  s'est  séparé  avec  une  grande  et 
profonde  tristesse  >  et  l'on  s'attendoît  à  ce  que  l'exécution  auroit 
lieu  le  mardi  saint  26  mars  de  la  façon  queTavoit  promis  le  Duc 
d'Orléaus.  On  a  su  que  la  Marquise  de  Parabère  et  le  Duc  de 
Saint-Simon  s'étaient  chaudement  entremis  auprès  de  ce  Prince, 
mais  sans  en  pouvoir  obtenir  antre  grâce  que  celle  de  ladite  com> 
mutation  de  peine!,  cette  Dame  en  ayant  éprouvé  une  émotion  à 
laquelle  le  Prince  a  eu  ses  raisons  pour  ne  pas  se  montrer  fort 
sensible ,  et  le  Duc  de  Saint-Simon  a  cru  pouvoir  écrire  à  un  de 
ces  Messieurs  qu'on  devoist  s'en  tenir  pour  fermement  assuré 
parce  quil  en  avoit  tiré,  de  son  costé ,  '  parolle  d'honneur  du  Duo 
Régent,  lequel  avoist  judicieusement  adopté  cette  méthode  à 
suivre  afin  de  ne  pas  punir  non-seulement  toute  une  famille  pour 
un  acte  de  folie  d'un  de  ses  membres,  mais  encore  un  grand  nom- 
bre de  maisons  les  plus  illustres  de  l'Europe,  et  notablement  de 
l'empire  i  et  des  Es«ats  du  Roy  Très  ChreHien. 
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On  estoit  donc  en  tranquillité  sor  le  fait  de  U  roue,  et  l'on 
vacqnoit  doaloureiisement  à  ces  apprêts  qui  dOToient  en  suivre 
l'exécntion  da  mardi  >  lorsqu'on  apprit  le  même  jour  que  le 
comte  Aniboine  avoit  été  rompu  vif  dès  le  matin  sur  cette  place 
qu'on  appelle  la  GresTe  et  où  Ton  supplide  et  meurtrit  d'ordi- 
naire  les  malfaiteurs  de  la  proTince  de  France  et  du  ressort  de 
Paris.  Onadjontoit  que  le  bourreau  lui  ayoit,  toutes  fois  »  par 
égard  ou  charité,  administré  le  coup  de  grâce  ayant  de  lui  briser 
les  membres  ;  mais  ce  qu'A  y  avoist  de  plos  borrible  à  penser  ^ 
c'est  que  ce  malbeurenx  patient  a^oist  été  sonbmis  à  la  torture 
avant  d'aller  à  l'échafand,  et  ce  qu'il  y  avolst  d'inconcevable- 
ment  dérisoire  après  les  parolles  d'bonneor  données  par  le  Due 
Régent  et  les  promesses  reçues  par  cette  Haute  Noblesse,  c'est 
qu'il  avoist  été  mis  à  mort  coste  à  coste ,  avec  le  scélérat  pied» 
montois  qui  avoist  réellement  commis  le  meurtre  et  qui  n'étoist 
qu'un  bomme  de  néant  on  peu  s'en  falloit.  J'ai  envoyé  sur*le- 
champ  au  lieu  de  Texécution  un  gentilbomme  è  moy  pour  esfane 
assuré  de  la  triste  réalité  des  choses,  et  l'on  m'a  rapporté  qae  les 
plus  proches  parents  du  Comte  Anthoine  s'étoient  rendus  en 
grand  appareil  sur  le  lieu  même,  et  dans  leurs  carrosses  dont 
fous  les  rideaux  estoient  fermés  :  leurs  carrosses  étant  rangés 
coste  à  coste  au  nord  de  la  pUice  de  la  Gresve,  où  ils  ont  attendu 
jusqu'à  ce  que  leurs  estafOers  les  vinssent  advertir  que  l'exécu- 
tion étoit  consommée,  et  que  le  témoin  judiciaire  d'icelle  se  fnst 
déposté  du  lien  qu'il  occupoit  d'ofBce  à  cette  fin  de  mission.  Pour 
lors  de  ce  que  lesdits  Seigneurs  et  Princes  ont  fait  détacher  le 
corps  de  la  roue  et  fait  apporter  dans  un  carrosse  à  J'un  d'eux, 
et  m'a-t-on  dit  que  Monsieur  de  Grequi  avoist  tenu  mesmemeot 
juaqu'audit  carrosse  une  des  jambes  rompues  qui  ne  tenoist  plus 
que  par  quelques  lasniesres  de  peau  sanglante  au  restant  du 
corps ,  ensuite  de  quoi  je  me  suis  rendu  chez  .la  Comtesse  de 
Longni-liiontmorenci  pour  jeter  de  l'eau  bénite  sor  le  corps  que 
j'ai  trouvé  déjà  mis  au  cercueil  et  déposé  dans  une  chapelle  ar- 
dente, a?ee  un  clergé  nombreux  qui  Inicbantoit  l'office  de  libéra. 
Il  y  a  eu  grande  afQuence  de  devoirs  rendus  pendant  les  qua- 
rante-huit heures  suivantes,  et  un  nombre  in  Qui  de  condoléances 
des  plus  bienséantes  et  respectueuses  ;  j'adjonterai  que  l'on  ne 
doute  point  qu'il  n'aist  été  supplicié  injustement.  On  a  dit  pen- 
dant ces  deux  jours  des  messes  continuelles  à  deux  autels  dressée 
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daiiB  Ja  mesme  s^le ,  où  j'ay  enyoyé  tons  les  gealil^omaies  et 
«oM^es  geus  de  l'ambassade;  ceui-ci  en  livrées  de  grand  deuU 
avec  raignillelte  è  mes  couleurs  sf^lon  i'as^ige  de  ce  pays.  C'est  le 
Prince  François  de  torraine  accompagné  des  9f arquùs  ^u  Pies- 
siz-Selliesre  et  de  Creqiii  qui  sont  allés  conduire  le  cercueil  et 
raceoBipagner  jusqu'à  Baossignies,  où  le  Prince  de  ^ora  avait 
demandé  de  l'envoyer  comme  la  seule  consolation  qu;il  puisse  re- 
cef  oir  dans  une  si  grande  amertume,  car  on  ne  saaroit  se  doubter 
combien  il  aimoiat  tendrement  son  malheureux  frère ,  jusque-là 
qu'il  a  en  plusieurs  accès  de  fièvres  avec  transport,  en  suite  do 
rinqniétude  que  loi  avoist  donnée  son  départ  pour  Paris,  ^tantà 
peioe  rétabli  de  son  dernier  dérangement  au  cerveau  qui  cansoit 
an  Prince  des  transes  mortelles»  non  par  ce  que  son  frère  ponyoît 
commettre  de  punissable,  il  n'y  croyoit  pas  ;  mais  par  ce  qu'il 
ponvoit  y  avoir  de  périls  à  courir  ponr  lui.  Cet  evesnemeat  est 
sans  aucun  doute  ttn  Jiortible  maUieur,  et  c'est  peut-être  un  eCfet 
éù  méchanceté  bien  criminelle. 


N«  V. 

Rectification  pour  fa  page  255  du  premier  volume, 
première  édition,  page  255  du  même  volume, 
deuxième  édition, 

Tl  résulte  d'un  rr  ;n:l  n<>îi)!  ".^    !o  pirces  qr.i  no'is  o:if  et  '  pro 

iia»»i!  •  el  CO  '.(•"-    ■        .....       •  .      ,  .;    •  '  '■':•''■••    ■:. 

rait  été  t.urpn>e,  ;.  r^'aniù  ci.;  in  f:'L»:'io  Lo  O^  •(.';.  sv;ir^  ic  (J.,., 
par  des  alltgatioas  ineiacics,  i.i;M.!«\s  pont  Oixo.,  vi  «ians  tans 
les  cas  fort  injîistos,  ainsi  qu'où  nous  v.  ris  ?  lien  dn  le  vêrifUr. 
Nous  nous  er.iprobfons  de  le  roconnpîîi-.^ .  m  ajonîant  eue  cvlia 
rectification  cbl  la  seule  que  nous  ayc..^  accordée,  par<:o  que  la 
réclamation  qn'oa  nous  a  faite  i'ï  rêjïîivd  de  la  famille  de  M.  le 
Marquis  de  Coùrtivron ,  est  la  seule  qui  nous  ait  paru  suffisam- 
ment établie. 
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Ql^aot  à  l'anoieoDeté  de  cc^  jkvDàW»  origioabie  4v  Bniw>iHnn, 
on  <)Ue  était  posiessionnée  de  la  seigneurie  de  la  viUe  d'Ope  et  é^ 
celle  d'Efitagel,  il  suffira  de  meationiier  .«ommaircoiciit  IS  nu 
titre  de  Goiilaume  Le  Compauor«  seigneur  d'Ope,  cbartelaMw» 
eu  date  des  noues  de  septembre  eq l'année  II 88,  où  ^'on  to  t  j|U6 
ledit  seigneur  d'Ope  cède  et  traosporie  â  Bertrand  de  ^PeyraUos , 
à  sa  /emme  et  leurs  héritiers  on  ayans-cause .  r^QuoriJiqoe  ^es 
droits  féodauiL  qu'ii  possédait  dans  ladite  vUIj  d'Op^i  et  «ed 
moy^nnaot  la  somme  de  150  sols  malgom\iens ,  qu'il  se  ré^erfe 
Je  droit  de  leur  rembovirser  avant  la  fin  de  ladite  année  I I/H8. 
afin  de  pouvoir  recouvrer  ^a  possession  des  dr^iits  qw  sont  ro}>jol 
de  ladite  cession.  Ou  nous  a  fait  observer  qiCil  exUtailpeu  de 
chartes  d'une  date  aussi  ancienne ,  et  peu  de  favi^lJes  françaises 
ou  étrangères  qui  puissent  fournir  un  dommeni  de  pareille  va- 
leur, 

2°  On  nous  a  fait  parvenir  la  transcription  d*une  autre  cbarie 
laijue  en  date  du  20  décembre  1ô90|  dont  U  appert  que  Fran^'oise 
,de  ^éneçterre ,  femme  de  Noble  Seigneur  Bertrand  Lé  Comivis; 
seur«  Chevalier,  doooe  quittance  de  la  somme  de  1,641  livres 
j3  sols  et  I  denier  tourr  ois,  â  Noble  Seigneur  Raymon^e  de  Pey- 
rallos ,  Vicomte  de  Rhodes  et  Sire  de  Cépbalonie ,  diiquri  ti  re  U 
résçltç  aussi  que  J^ertrand  Le  Compassenr  sus-nommé  avait  cédé 
par  acte  du  2  mars  précédent ,  au  Vicomte  de  Rhodes,  le  cbàteau 
fort  et  le  domaine  dXslagcl  au  comté  de  RoussIIIon. 

De  plus  et  5°,  sous  la  ^ate  du  15  septembre  1391,  on  voit  de^ 
lettres  de  cédule  en  mandeircnt  royal  de  Jean ,  Roi  d'^VraRon , 
de  Valpnce,  de  Sardaigno,  de  Mayorque  et  de  Mino.  'lue,  Princp 
de  Catalogne  et  Comte  de  Ronss  lion ,  lequel  appioave  et  ralifle 
ladite  cession  d*EÀt.'îçel  p  n*  le  Noble  Cbeval'er  Bertrand  Le  Cora- 
pas«-euv,  avec  tous  :.P'.  l^r^»'t^  d:'  !:r.utH  .  n:o-.cnne  et  Insse  jii;4'C») 
-,/■••  t.' «.:  '*"i'  /"'v,  i  •'.  •!  I  .  ."■' '''h:  v,-l.rrw!-  .»  '^  ^;"iîs 
pRSaejr,  les  a^ait  acquis  î.l  t  cC'-s  <J  l  instrc  .Scig(iC'.;i\  .  '  .  e  U'A- 
ragoii,  dhoureuse mémoire,  en  snu  vivant,  ptTc  dudit  roi  Jeon 
d'Aragon,  Valence  et  Sardaigne.  {L€S'>itcs  cUarte.>  vidimées,  »*o- 
piées  et  collât ionné es  à  Dijon ,  par  ac  t\<  dr  l'anncc  1/^7). 

Enfin  et-4%  la  copie  collalionnée  d'une  sentence  de  Taonée 
1491,  en  faveur  de  Pierre  de  Bcj ,  Icciuol  est  tenu,  réputé  et  dé- 
claré Noble ,  par  jugement  du  baillage  de  la  ville  de  Troyes  en 
Champagne ,  attendu  Ici  preuves  fournies  par  lui  relativement  à 
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la  descendanoe  naturelle  et  en  lignée  légitime  de  sa  femme  Ifar- 
gnerite  de  Bray,  petite -fille  de  Bertrand  Le  Gompassenr  et  de 
Françoise  de  Sénecterre ,  ci-dessus  mentionnés  ;  lesquels  avaient 
eu  pour  fils  Guillaume  Le  Gompassenr^  mari  d*Edmée  de  Fer- 
rette ,  qui  furent  père  et  mère  de  Giles  Le  Gompassenr,  ainsi  que 
de  Tbevenotte  et  de  Simonne  Le  Gompassenr,  laquelle  Simonne 
avait  épousé  Jean  de  Bray,  dont  fut  issue  Marguerite  de  Bray, 
femme  dndit  Pierre  de  Bey,  lequel ,  en  vertu  des  preuves  fournies 
par  lui  sur  l'extraction  de  sa  femme,  obtint  récognition  de  sa 
noblesse  et  confirmation  des  privilèges  y  annexés  suivant  la  cou- 
tume du  comté  de  Champagne.  Cet  acte  établit  suffisamment  que 
les  descendans  des  anciens  seigneurs  â^Ope  et  d^Estagel,  étaient 
venus  s^établir  au  comté  de  Champagne  et  quHls  s'y  trouvaient 
assimilés  aux  premières  familles  de  cette  province ,  où  le  ventre 
annoblissait ,  c'est^-dire  oU  les  filles  de  grande  race  avaient  le 
privilège  de  transmettre  leur  noblesse  à  leurs  descendans»  Il  appert 
du  même  jugement  que  Bertrand  Le  Compasseur,  mari  de  Fran- 
çoise de  Sénecterre,  était  né  à  Elne  en  Roussillon,  vers  Vannée 
1550. 

Belativement  à  l'adjonction  des  noms  de  Créguy-Monlfort  à 
celui  de  Le  Compasseur,  il  est  produit  un  procès-verbal  émané 
du  lieutenant-général  au  baillage  de  ladite  ville  de  Troyes,  contf 
statant  qu'à  la  requête  de  H.  et  P.  Seigneur,  Messire  Jacques  de 
Brancion,  Chevalier,  Seigneur  de  Vidarjent  et  autres  lieux,  et 
de  Haute  et  Puissante  Dame,  Madame  Marie- Jeanne- Glande- 
Madeleine  Le  Compasseur  de  Gourtivron ,  son  épouse ,  il  existe 
en  l'église  de  l'Âbbaye  royale  de  Saint-Loup  de  Troyes ,  une 
épitapbe  gravée  sur  cuivre,  en  l'année  1471,  et  dont  voici  la  te- 
neur :  HIC  JACET  TANEGUIDUS  LE  COMPASSEUR  A  CRE- 
QIH  MONFORT,  GUJUS  ALIX  DE  CHAUVIREY  CONJUX 
EJUS  ET  ROBERTUS  FILIUS  HOC  POSDERUNT  EPITA- 
PHIUM.  MIL  CCGG  LXXI.  Les  armoiries  de  Tanneguy  Le 
Gompassenr  de  Créquy-Montfort  se  trouvent  gravées  sur  la  même 
table  de  bronze,  et  voici  comme  elles  sont  figurées  audit  procès- 
yerbal  ;  Parti  d'un  trait.  Au  premier  coupé,  au  premier  du  conpé 
parti ,  au  premier  du  parti  d'azur  aux  trois  compas  ouverts  (d'or 
ou  d'argent ,  car  le  métal  du  blason  n'en  est  pas  visible)  >  2  en 
chef  et  1  en  pointe.  Au  2"'<^  du  parti  d'or  au  crèquier  de  gueules. 
Au  2'"e  au  coupé  handé  d*or  et  d*asvr,  de  7  pièces.  Au  2  »<»  du 
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parti  téneitre ,  dnzur  à  la  fasce  d*or,  accampagnée  en  chef  de  â 
hiUeHes  du  même ,  posées  l'une  en  chef  des  froU  antres,  et  ladUe 
fasce  accompagnée  en  pointe  de  trois  autres  hiUettes  d^or  posées 
en  fasce. 

U  est  à  noter  qne  la  reprodaction  de  ces  ménies  armoiries  par^ 
tîes  de  Créqny,  et  la  même  adjonction  da  nom  de  Gréqay*MoDt- 
fort  de  la  part  des  descendans  de'  Tannegny  Le  Compasseor» 
se  sont  reooavelées  et  perpétaées  jusqu'à  M.  le  Marquis  de  Cour- 
tivron ,  cbef  actuel  de  cette  maison ,  sans  aucune  réclamatiOD  de 
ceHe  de  Créquy,  laquelle  n*a  exercé  aucun  contrôle  sur  nn  grand 
nombre  d'actes ,  ostensiblement  passés  dans  le  ressort  dn  Parle*' 
ment  de  Paris  (notamment  pour  l'érection  de  la  terre  de  Goqf- 
tiyron  en  Marquisat  «  comme  aussi  pour  les  actes  relatifs  aux 
mariages  de  deux  Marquis  de  Gourtirron ,  du  même  nom  de  Le 
Gompassenr-Créquy-Montfort,  avec  deux  filles  de  la  très-illustre 
et  puissante  maison  de  Glermont-Tonnerre).  Sans  accamnler  à 
cet  égard  des  pi^enves  inutiles  et  surabondantes,  il  est  snfflsaDt 
d'obseryer  que  dans  V Histoire  dn  parlement  de  Bourgogne,  par 
Palliot,  édition  de  1649,  les  armes  de  Claude  le  Gômpasseur, 
Cbeyalier  et  Seigneur  haut-justicier  de  Gourtivron,  s'y  trouyent 
parties  des  armes  de  Créqny,  précisément  comme  on  les  Toit 
disposées  sur  Tépitaphe  de  Tannegny  Le  Compasseor  deGréqoy- 
Montrort ,  à  Tabbaye  royale  de  St-Loup  de  Troyes. 

A  l'égard  de  ces  deux  adjonctions  nominale  et  héraldiqae  dont 
la  date  parait  remonter  à  la  fin  du  xiye  siècle ,  attendu  que  Tan- 
neguy  Le  Gompasseur  de  Gréquy-Montfort  devait  être  sexagénaire 
à  l'époque  de  son  décès ,  ainsi  qn'il  doit  résulter  de  Tâge  de  son 
fils  en  1471,  il  ne  s'ensuit  pas  que  l'origine  inconnue  de  ces  deux 
adjonclioDS  puisse  invalider  nn  droit  acquis  depuis  plus  de  troia 
siècles  et  toujours  exercé  sans  contestation  de  la  part  des  Sires 
de  Créquy,  tant  de  la  branche  Ducale  entée  sur  les  Sires  de 
Blancbcfort  que  des  branches  poinées  des  Marquis  de  Heymont  » 
des  Comtes  de  Canaples  et  des  Seigneurs  de  Bernieulles. 

On  en  est  réduit ,  pour  expliquer  l'origine  et  le  motif  de  cette 
adjonction  des  armes  et  du  nom  de  Créqny  à  celles  et  celui  de 
Le  Gompasseur,  à  la  proposition  suivante  : 

n  appert  des  tiires  provenus  du  cartulaire  du  dernier  Marquis 
de  Créquy-Heymont ,  et  recueillis  par  Dom  Villevieille ,  ancien 
archiviste  de  l'Abbaye  de  St-Germain-dea-Prés-lez-Paris,  lesquels 
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docQiipieas  ne  paraissent  pas  ayoir  été  oonsoltéf  par  les  Mifeiin  ie 
VHisMre  des  ^ranis  Officiers  de  la  couronae ,  {"*  qu'Estheml  de 
Gréqny«  Seigneur  de  Marenil ,  était  fils  de  Baudoin  TN,  ^%  de 
Gréquy,  et  d'Alix  Dame  de  Heilly,  vivante  en  1259;  2*  qa*il  avait 
eu  pour  fils  Thierry  de  Gré(|oy-Marenil>  Sfflgneur  de  Montfort, 
lequel  eut  pour  fik  aine  Jean  de  Gréquy«  dit  de  Montfort,  et  oo- 
Seigneur  du  lieu  de  ce  nom  an  diocèse  du  Mans;  5^  Jean  de 
Créqny  avait  épousé  Marguerite  de  Lnsignan ,  Dame  de  Montibrt 
en  {Mrtie ,  de  laquelle  il  n'eut  que  des  filles  au  nombre  de  quatre; 
savoir  :  Alix  de  Gréqny-Hootfort ,  laquelle  épousa  Tnrpîn  de 
CbampUen,  Sire  de  Saint-Eqnn  ;  Marguerite,  alliée  à  Pmdeni 
de  la  0aye ,  Chevalier  ;  Jeanne ,  Prieure  de  Saiute-Aldegonde  de 
Mau^uge,  et  Marie  de  Gréquy-Montfort,  dont  ralliance  est  in- 
oonnue;  4*^  que  ladite  li^arie  ne  saurait  être  morte  célibataire  «  ni 
être  entrée  en  religion ,  car  il  résulte  d'un  acte  de  l'année  1566, 
que  sa  sœor  Alix,  veuve  de  Turpin  de  Champlieu,  et  Dame 
donahrière  de  la  seigneurie  de  St.-E8phi  en  Touraine ,  lègue  une 
somme  de  48  livres  avec  plusieurs  joyaux,  reliquaires  et  antres 
Qbiets  prédenx  à  sa  filleule  et  sa  nièce,  Jeanne,  fille  aînée  de  sa 
sœur  Marie  •  le  tout  sans  autre  désignation  de  noms  de  famille 
on  de  qual^eations  territoriales,  ce  qui  n'est  que  trop  commun 
pendant  le  cours  du  xiv«  siècle  au  xve,  ainsi  que  tous  les  généalo- 
gistes ont  eu  roceasion  de  l'expérimenter. 

Gomme  l'époque  où  vivait  ladite  Jeanne ,  héritière  apparente 
d'Alix,  de  Marguerite  et  de  Marie  de  Gréqny-Montfort ,  est  la 
même  que  celle  où  le  père  de  Tannegny  le  Gompasseur  de  Gréquy- 
Montfort  avait  dû  se  marier,  on  est  conduit  à  penser  qu'une 
alliance  entre  eux  a  pu  déterminer  cette  adjonction  des  armes  et 
dn  nom  de  cette  branche  des  Créqny,  dont  on  ne  retrouve  i^us 
aucun  autre  vestige  à  partir  de  la  même  époque.  C'est  l'unique 
sappodfion  raisonnable  qui  puisse  résulter  de  l'examen  des  titres 
et  de  l'observation  d'un  lait  enseveli  dans  la  nuit  des  temps,  et 
surtout  dans  les  prorondes  ténèbres  dn  xiv«  siècle. 
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N«  VI. 

Pàition  et  Pièce  préseniies  à  l'Àsêemblie  Nationale,  k 
i  3  novembre  i  794 ,  par  l'infortuné  Charles  de  Bour^ 
boD-MonUDorency,  connu  9au$  le  wm  d'Alexandre 
de  Créquy,  détenu  AQ  ans  m  diffirenteê  prisons  eê 
forteresses ,  par  lestjuelles  il  dévoile  à  la  nation  le 
comble  des  horreurs ,  de  la  tyrannie  et  4u  despotime* 
sou^  les  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI.  Cette 
pétition  a  été  généralement  applaudie  de  l'Assembléi^ 
nationale  et  du  public* 

Messiecbs^ 

Je  manqae  d'expressions  pour  rendre  la  TiTacité  et  retendue 
de  la  reconnoissance  dont  je  snis  pénétré  et  tribqtaire  envers 
TAssemblée  Nationale  de  France  qui  ni*adniet  à  l'honneur  ^ 
parler  dana  son  sein ,  après  m'avoir  rendu  la  vie  »  la  liberté  et  ma 
patrie. 

J'apporte  devant  tous  ,  Messieurs ,  on  grand  intérêt»  l'iotérél. 
général  de  tons  citoyens  et  la  preuve  complète  des  abus  eioessifa 
éa  despotisme  ministériel  »  arbitraire  et  déprédateur  soua  lea, 
règnes  de  Louis  XV  et  Louis  XVI  ;  ce  qui  nécessita  la  convoca* 
tion  de  l'Assemblée  de  la  Piation.  Vous  avez  sons  les  yeux  one 
Tictime  rare  et  peut-être  unique  par  ces  circonstances ,  atissi  yotre. 
compétence  est  eidasive  pour  en  connoltre. 

Ce  ne  fut  point  le  destin  de  la  latalité  qui  me  persécuta  si  cmei- 
lement  ^  le  l>erceau;  ce  fut  uniquement  l'iniquité  «  la  per?er- 
lité,  la  scélératesse  des  hoounesen  places  ministérielles ,  oppres- 
Non  et  déprédateors  dont  la  Prondence  divine  m'a  sauvé.  EUe 
me  présente  anjourd'hui  et  me  donne  en  spectacle  à  l'onlvert 
qoe  j'ai  le  droit  d'étonner  et  d'intéresser  par  mes  malbenrt»  mes 
•ooffrances  y  et  poor  avoir  survécu  à  tant  d'horreurs  et  de  anp- 
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EnTÎron  quarante  réclnsfons  oa  emprisonnemem  ont  partagé 
cl  presque  rempli  l'espace  et  les  époques  de  ma  vie;  la  dernière 
est  une  captiyité  de  neuf  ans ,  dans  une  terre  étrangère,  au  fort 
de  Prusse ,  près  de  la  yîlle  de  Stettin ,  tombeau  ovi  je  ftas  desœnda 
tout  Tivant»  chargé  de  fers  du  poids  de  plus  de  soixante  livres  • 
au  pain  et  à  l'eau,  privé  de  la  lumière,  sur  la  dure ,  defitiné  à  y 
périr,  le  tout  afin  de  me  soustraire  à  la  réclamation  de  mes  droits 
et  biens  usurpés  par  le  nommé  Biancberort,  se  disant  Creqny  ; 
et  ses  participans.  C'est  de  cet  horrible  tombean  que  l'Assemblée 
^'ationale  de  France,  par  sa  justice  et  son  humanité ,  yient  de 
lA'arraeher  et  me  rendre  à  lalnmière,  à  ma  patrie  et  à  me' 
droits. 

Dignes  législateurs  de  la  plus  grande  Nation  du  monde,  j'in- 
voque votre  sagesse  et  vos  lois!  Yous  êtes  exclusivement  compé- 
tens;  mon  intérêt  est  le  national  même,  et  celui  de  tous  citoyens» 
{1  est  de  plas  lié  au  gouvernement  despotique,  qui  m*a  victime, 
sans  égard  à  la  justice  ni  des  hommes  ni  de  Dieu.  Mes  droits  sont 
sacrés,  ils  ont  été  violés  par  des  hommes  en  place ,  contempteurs 
de  l'humanité  et  de  la  divinité.  Votre  tribunal  seul  demeure  com- 
pétent. 

Mais  encore,  quels  furent  et  purent  être  les  premiers  motifii 
qui  me  vouèrent  à  la  haine  et  à  l'oppression  ? 

Cette  question  remonte  aux  auteiirs  de  mes  jours  et  m'oblige 
d'indiquer  ceux  mêmes  qui  m'appelèrent  à  naître.  SoulTres  donc, 
auguste  Assemblée,  le  récit  et  le  précis  nécessaire  de  nia  nais- 
sance et  de  mes  évènemens,  vous  jugerez  ensuite  des  causes  se- 
erètes  et  clandestines  qui  me  victimèrent  sans  nul  respect  pour 
mon  innocence  ni  mes  droits^ 

Elisabeth  de  Montmorency,  dite  princesse  de  Freybergctde 
Schilsemberg,  me  donna  le  jour  et  m'apprit  que  je  suis  le  fruit 
de  son  mariage  secret  avec  Louis  XV,  antérieurement  à  celui 
qu'il  fit  en  publie  avec  la  princesse  de  Lerinsld.  Ma  mère  re- 
tourna dans  ses  états  de  Freyberg  en  Empire.  LA,  elle  fdt  reeher- 
ehée  en  mariage  par  Jacques-Charles-Alpbonse  de  Creqny,  en- 
voyé extraordinaire  de  Fraoce  à  Vienne,  et  qui  ignorait  le  susdit 
marisge  secret.  Le  roi  Louis  XV  s'y  opposa  et  ne  permit  cette 
aliianoe  qu'en  1736,  mais  sous  des  réserves  insolites  et  politiques 
à  expliquer  en  temps  et  lieux.  Ged  se  passoit  A  Paris. 

La  princesse  de  Montmorency  de  Freyberg  et  de  Schitiem- 
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berg,  disgradée  de  la  cour  de  Franœ  et  mécontente  de  l'inoon- 
daite  d'Alphonse  de  Creqay^  se  retira  dans  se»  états  en  Empire» 
près  de  Vienne.  Ce  fnt  à  cette  époque,  1 737,  qne  je  naquit  et  fos 
baptisé. 

Ma  mère  repassa  en  France  au  ordres,  de  Louis  XV,  yen 
Tannée  1748  ou J  749  :  Alphonse  de  Greqny  avoit  été  aux  portes 
de  la  mort  ;  et  comme  il  a?oit  reçu  la  dot  de  ma  mère  qui  absor- 
boit  de  beaucoup  tout  ce  qu'il  possédoit,  en  réparation  il  me 
déclara  son  unique  héritier  par  son  testament.  Il  fat  fait  eosoife 
nn  antre  acte  devant  notaire,  à  Paris,  qui  porte  mon  signalement 
par  la  singularité  d'une  empreinte  que  la  nature  m'ayoit  impri- 
mée ineffaçablement.  Par  cet  acte,  je  suis  pensionné  par  Alphonse 
de  Grequy  pour  mon  éducation  sous  la  main  de  l'abbé  Goudin 
d'Arostey,  résidant  lors  è  Paris.  L'on  me  pour? ut  ensuite,  par  le 
même  acte,  d'un  subrogé  tuteur  qui  fut  filanchefort,  père  del'ac: 
tuel,  mon  persécuteur,  qui  se  dit  Grequy. 

Ma  mère  fut  placée  par  ordre  du  roi  dans  une  maison  de  re-; 
traite:  dès  ce  moment  je  la  perdis  de  vue,  je  la  crois  vivante^ 
n'ayant  aucune  preuve  de  sa  mort. 

Alphonse  de  Greqny  ayant  ?écu  concubinairement  ayeo  une 
demoiselle  précédemment ,  pendant  nombre  d'années,  continua 
ses  égaremens  avec  elle,  qui  le  sollicitait  à  me  ba!r  et  persécuter. 
La  persuasion  où  était  Alphonse  que  je  n'étais  pas  son  fils, 
mais  celui  de  Louis  XV,  l'insliguoit  à  me  faire  moine;  je  r^- 
sistai;  on  me  mit  dans  un  couvent  pour  m'y  contraindre  par  vio- 
lence; on  vouloit  au  moins  qne  je  fusse  ecclésiastique,  et  l'on  me 
tonsura,  rapportant  là  toute  mon  éducation.  Je  m'étois  échappé 
des  mains  d'Arostey;  je  fuis  également  du  cachot  monacal.  J'avois 
alors  environ'  vingt  ans.  Enfin,  pour  me  soustraire  à  mes  persé- 
cuteurs, je  voyageai  ch^s  l'étranger,  où  j'appris  la  mort  d'Al- 
phonse de  Grequy,  décédé  en  Poitou  dans  sa  terre,  en  1771.  Je 
rentrai  en  France,  où  j'appris  qu'il  avoit  testé  de  nouveau;  je  me 
procurai  son  extrait  mortuaire  et  copie  de  son  testament,  et  vins 
trouver  Blancbefort  le  fils,  qui  avoit  succédé  à  son  père  dans 
l'administration  de  mes  biens  pnpillaires. 

Ce  testament  portoit  :  que  le  testateur  avoit  nn  flls  par  le 
monde,  à  qui  appartenotent  et  il  laissoit  tous  ses  biens;  en  cas 
qn'il  reparut,  ils  lui  seroient  remis,  et  que  où  il  ne  reparoîtroit, 
aodit  Blancbefort  fils.  Ge  testament  portoit  de  plus  qne  Ton  re« 
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tdaoôHfdit  rBéritier  aax  marques  indëfébiles  qu'il  poftolt,  él 
f  dlifl  le  délioaemeiit  aussi  et  la  cause  des  crlmioelles  persékntfons 
que  ]*ai  essuyées  de  la  part  de  ce  Blancbefort  et  ses  complices. 

Â  mon  apparition,  sur  la  fin  de  f  775,  cet  administrateur  de 
Dtfeft  biens  me  mécoonut,  me  traita  de  faussaire,  d'imposteur  et 
4'éténturîer,  et  sur  ma  demande  formée  contre -lui  à  la  pré?ôté 
de  Yérsaflles ,  où  il  résidoit,  étant  attaché  à  la  maison  de  tdon- 
iièur,  il  m  accusa  et  dénonça  comme  tel,  et  coocfat  à  mon  arres- 
tation. Je  fus  emprisonné,  mis  au  cachot,  dessaisi  de  tous  nie'a 
titres,  qui  furent  liyrés  à  Blanchefôrt,  sous  prétexte  d'examen. 

Par  un  coup  du  ciel,  je  me  procurai  Tacte  ci-detaut  men- 
Honné;  il  pcfrtoitmon  signalement  et  prouvoit  moii  identité.  LA 
main  qui  le  remit  en  imposa  au  juge  complice;  et  on  aie  rendH 
la  Hbèrtë,  et  j'en  sortis  sous  le  nom  de  CaEQUT,  comme  j*^  étoitf 
éiitré. 

Un  jugement  m'étoit  dû  pour  m'absoudre  et  réparer,  ou  liie 
condamner.  Le  juge  complice  n'en  rendit  point. 

Forcé  de  me  reconnbitre,  Blanchefôrt  s'exctisa  et  me  caressd 
pour  me  surprendre  de  nouTeau.  On  imagina  ensuite  la  calomnié 
He  dire  qu^e  j'étois  complice  de  Lally  dans  l'Inde,  où  je  ne  fus 
[amais  ;  la  calomnie  fut  reconnue,  le  roi  fut  détrompé  et  je  sortis 
encore  de  ma  prison. 

Le  roi  meurt  en  ma!  suivant  ;  le  prinôe  des  Deux-I^ohts,  mon 
parrain  et  protecteur,  meurt  bientôt  après.  Il  m*aToit  conseillé 
de  voyager  encore  tandis  qu'il  me  vengeroit;  sa  mort  me  laissa 
désespéré.  Je  m'éloignai  de  mes  ennemis,  dont  la  piersécutipn 
me  suivoît  ;  je  passai  en  Pologne,  où  j'y  pris  de  remploi  mili- 
taire. De  retour  en  Silésie,  je  m'y  mariai  en  1781.  Je  revins  en 
France  en  1 782.  Je  présentai  des  mémoires  au  roi  pour  lui  de- 
mander justice  et  protection  ;  je  lui  rappelai  les  promesses  qu'il 
mVvoît  fuites  sous  la  Vauguyon  ;  il  s'en  souvint,  et  promit  en- 
core ;  il  me  fît  dire  ensuite  de  me  pourvoir  au  parlement  pour 
'  mes  (froits  et  réclamations. 

Lé  despotisme  ministériel  de  France  me  persécuta  ;  des  circon- 
stances me  rappellërent  en  Silésie  ;  les  mêmes  persécuteurs  et 
complices  m'y  poursuivirent;  on  m'y  arrête  sous  calomnie;  je 
me  iustîBe  et  je  suis  rendu  libre.  Le  despotisme  ministeriel.de 
France  sert  Blanchefôrt  par  complicité;  on  m'y  crée  unepeaslûn 
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d0  iiz  Mâts  ttfni  de  rente  tiagère,  par  le  fond  eoBâtttoédedoiize 
mille  Urres,  eontignées  à  la  banqae  de  Berlin,  et  l'on  me  dewend 
tout  Tivant  dans  on  eachot  pour  y  poorrir  et  périr,  et  me  soiu- 
tralre  à  mes  récla mations  de  biens  et  droits  en  France. 

L'Assemblée  Nationale  de  France  l'apprend,  après  neuf  ans  de 
ftopplice  dans  cet  état  afiirenx;  sa  justice  et  son  humanité  m'en 
arrachent  et  me  rendent  ma  liberté  et  ma  patrie. 

Le  supplément  historique  de  mes^albeuré  est  soos  la  presse, 
9  doit  parottre  et  instruire  Tunivers  des  supplices  et  abomina- 
tions pratiquées  contre  moi,  et  étonnera  les  nations  qui  appren- 
dront comment  j'ai  pu  y  survivre. 

11  existe  aussi  des  preuves  canOrmatives  dé  mon  état  personnel 
et  naissance,  el  es  sont  au  secret  des  registres  de  cette  famille  ré- 
gnante. Les  livres  refusés,  parce  qu'ils  renferment  les  secrète 
de  Louis  XV  et  de  l'état ,  les  contiennent.  On  doit  trouver  aussi 
les  pensions  et  les  ordres  dont  je  suis  décoré,  et  11  n'est  aucun 
prétexte  de  refuser  aux  représenta  us  d'une  nation  ce  qu'elle  a 
droit  et  intérêt  de  ne  pas  ignorer.  II  n'est  aucun  livre  rouge,  ni 
irert,  ni  de  couleur  quelconque,  qu'elle  n'ait  le  droit  d^xiger  et 
de  voir,  surtout  quand  le  motif  est  comme  ici  de  toute  justice;  et 
)e  conclus  et  le  demande  contre  le  prétexte  même  qu'allégua,  ^ 
injustement,  le  ministre  Necker,  pour  ne  pas  éclairer  la  nation 
sur  tout  ce  qu'elle  a  droit  de  savoir,  et  principalement  en  ma- 
tière de  justice  étroite,  comme  ce  cas-ci  le  requiert,  que  l'Assem- 
blée Nationale  doit  se  faire  rapporter  et  ouvrir  les  susdits  livres. 

Ea  attendant,  Messieurs,  cette  représentation  de  droit  qac  je 
demande,  j'exige,  1°  que  Blanctiefort  soit  contraint  de  repré- 
senter le  titre  d'administration  desdîts  biens  pupillaires  par  lui 
administrais,  par  lequel  titre  son  père  et  lui,  successivement,  les 
administrèrent,  et  dont  ils  me  doivent  la  restitution  plénière  et 
les  conipt(»s  de  leur  gestion.  Ce  titre  même  indiquant  le  pupille 
et  l'administrateur^  ainsi  que  le  tuleur  de  la  personne  et  biens 
dudît  pupille,  dont  ils  sont  personnellement  responsables,  la  re- 
présentation en  est  de  droit  étroit  et  de  nécessité. 

2o  Je  demande  que  le  même  Blanchefort  soit  également  con- 
traint de  représenter  l'acte  testamentaire  qui  défère  et  conserve 
lesdits  biens  au  pupille  an  cas  qu'il  reparoisse,  et  à  défaut  de  la- 
quelle reparition  ou  retour,  les  délaissent  et  abandonnent  anx- 
dits  administrateurs  y  dénoncés. 
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Par  06  titre  secMid,  oo  Tern  comment,  de  dmple  administra- 
teur, Blanchefort  a  pu  devenir  propriétaire  desdits  biens. 

C'est  d'aiilears  le  devoir  da  tuteur  de  représenter  au  pupille 
les  titres  de  la  tutdie  personnelle  et  réelle»  et  surtout  ceux  dont 
moi-même,  ce  pupille,  étois  mnni,  lors  de  mon  arrestation  à  Ver- 
aatUesen  1774,  et  dont  je  fus  induement  dessaisi,  pour  les  livrer  « 
par  le  ju^^e  complice,  audit  Blanchefort  et  persécuteur. 

Pourquoi  donc  ces  titres  ne  me  seroient-ils  pas  par  lui  repré- 
sentés r  Le  refus  de  Blanchefort  feroit  sa  conviction,  comme  leur 
représentation  assure  aussi  victorieusement  le  succès  de  mes 
Gooclusions,  prétentions  et  réclamations. 

J'observerai  que  les  indemnités  qui  me  sont  dues  par  le  gou- 
Ternement,  pour  raison  de  l'oppression  et  suppliciation  de  ma 
personne  et  de  la  privation  de  mes  biens ,  le  tout  par  la  compli- 
cité du  despotisme  ministériel  et  aCn  de  me  soustraire  à  la  récla- 
mation de  tous  mes  droits;  ces  indemnités  sont  un  objet  sur  le- 
quel l'Assemblée  est  seule  compétente  de  prononcer,  puisque 
c'est  d'entre  le  ^gouvernement  du  despotisme  ministériel  et  moi. 
Sages  législateurs,  vous  dans  les  mains  desquels  est  la  destinée 
de  l'empire,  qu'il  me  soit  permis  de  réclamer  l'exécution  de 
votre  sublime  et  immortelle  constitution ,  qui  jfait  l'admiration 
des  nations  qu'elle  va  régénérer.  L'exécution ,  surtout;,  de  ses 
décrets ,  qui  sont  les  bases  et  les  foodemcns  de  l'état  social ,  tels 
entr 'autres  le  premier  décret  de  ce  chef-d'œuvre  constitutionnel, 
celui  qui  rétablit  l'homme  dans  sa  dignité  originelle  par  la  re- 
connoissance,  le  rétablissement  et  la  promulgation  de  ses  droits 
naturels,  Sacrés,  inaliénables,  inaniissibles  et  imprescriptibles. 
L'article  17  en  est  encore  une  base  foodamcnt»le  et  constitution- 
Dille.  Il  assure  et  conserve  absolument  les  propriétés  et  les  droits 
des  citoyens.  J'en  demande  également  la  pleine  et  prompte  exé- 
cution en  tout  ce  qui  m'appartient  et  concerne  :  ma  demande  est 
donc  essentiellement  juste,  puisqu'elle  est  constitutionnelle  et  di- 
gne de  toute  Tintégrité  qui  vous  caractérise  et  que  je  me  propose 
de  célébrer  toute  ma  vie. 

Chaules  db  BouBBon-MoNTiioBuvGr  bt  db  Cbbqut. 
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SuppUmerU  de  la  pétition  et  requête  pràenties  à  i'Asumn 
blie  Nationale ,  fe  1 5  novembre  A  79>l .  Précis  de  mes 
démarches  près  de  t Assemblée  Nationale,  et  de  mes 
réponses  de  la  Cour  et  des  Ministres ,  en  vertu  de  mes 
Requêtes  présentées  depuis  le  50  Août  1794 ,  qui  étoU 
le  septième  mois  d'après  le  recouvrement  de  ma  liberté, 
aux  ordres  de  l'Assemblée  Nationale  de  Franu  d  du 
Roi  des  François ,  le  même  jour  de  mon  retour  m 
cette  capitale.  Dédié  à  l'auguste  Assemblée  Nationale 
actuellement  en  fonctions ,  et  séante  à  Paris. 

Messieurs^ 

Le  premier  mars  i79f  >  il  plat  à  l'Assemblée  Nationale  con- 
stituante, et  an  Roi,  de  faire  briser  mes  chaînes  en  Prusse,  et  me 
faire  rendre  ma  liberté,  malgré  toutes  les  noires  instigations  et 
mauTaises  préventions  que  mes  ennemis  (  d'intelligence  a?ec  les 
sieurs  de  Yergennes,  deBreteuil.  dCntraignes,  de  Montmorin, 
de  Moustier,  d'Hertzberg  et  d'Eskelbeck)  s'étaient  efforcés  de 
leur  donner  pour  me  perdre,  et  pour  perpétuer  ma  détention  in- 
juste en  Prusse;  mais  mes  ennemis  firent  tant  par  leurs  cabdl^ 
avec  les  sieurs  de  Montmorin,  d'Hertzberg,  de  Moustier  et  d'Es- 
kelbeck,  qu'on  ne  me  donna  point  les  fonds  que  le  Roi  et  l'Assem- 
blée r^alionale  constituante  ayoient  ordonné  à  M.  de  Montmorin 
de  me  remettre  à  la  sortie  de  ma  prison ,  tant  pour  meyétir  et 
pouvoir  revenir  dans  cette  capitale  y  réclamer  et  poursuivre  mes 
justes  plaintes  et  prétentions,  que  pour  acquitter  toutes  les  dettes 
que  j'avois  été  forcé  de  contracter  pendant  les  neuf  dernières 
années  de  ma  déteolion  injuste  en  la  forteresse  de  Stettin>  dans 
les  États  du  roi  de  Prusse  ;  de  manière  que  cette  dernière  injus- 
tice des  ministres,  sieurs  de  Montmorin ,  d'Hertzberg ,  d'Eskd- 
beck  et  de  Moustier ,  fnt  cause  que  le  défaut  d'argent  et  les  lon- 
gues maladies  que  j'essuyai  à  la  sortie  de  ma  prison,  ne  me  per- 
nrireat  point  de  partir  de  Stettin  que  le  premier  juillet  dernier, 
IX.  Il 
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et  mes  ennemis  tronTèrent  encore  les  moyens  de  me  faire  arrê- 
ter,  et  plonger  dans  les  cachots  des  prisons  de  Donay,  par  Tins- 
tii^ation  de  leur  ami ,  le  ci-devant  marquis  d'Eskelbeck,  lors  de 
mon  passage  en  ladite  yiile  de  Douavj,  sur  la  fin  du  mois  d'août 
dernier,  et  delà ,  ils  me  firent  conduire  de  brigade  en  brigade, 
par  les  cavaliers  de  la  gendarmerie ,  comme  nn  criminel,  Ids- 
cp^'ea  cette  capitale ,  oiK  ils  espéroient  encore  me  faire  géniif  et 
périr  dans  les  cachots  de  l'hôtel  de  la  Force  ;  mais  l'Assemblce 
'  Nationale  ordonna  à  M.  de  Lessart  de  me  libérer  enfiërement,  et 
avec  perinission  à  moi  de  lui  adresser  mes  jnstes  plaintes  et 
deipaiides  par  nne  pétition  ;  c'est  ce  qui  fut  ponctaellemenl  exé- 
cuté le  50  août  1 79 i,  et  ma  pétition  fut  présentée  quelques  jours 
après  i  TAssemblée  Nationale  constituante;  mais  comme  elle 
étoit  alors  sur  la  fin  de  sa  législature ,  et  trop  occupée  dé  mille 
affaires  précieuses  pour  le  bonheur  de  l'État  et  de  la  natiou/je 
fus  conseillé  de  représenter  de  nouTeau  ma  pétition,  aussi  bien 
que  mes  justes  plaintes  et  prétentions,  par  devant  là  nouvelle  lé- 
gislature actuelle;  et  en  attendant,  ce  retard  m'engagea  d'a- 
dresser aiî  Roi,  à  MM.  ses  frères,  à  la  Reine ,  à  MM.  de  Monl- 
morin,  de  Lessart  et  Blanchefort  soi-disant  Grequy,  toutes  les 
requêtes  et  lettres  que  j'ai  l'honneur  d'exposer  ci-joint  à  vos  yeux, 
afin  dé  ne  vous  rien  laisser  ignorer,  Messieurs ,  de  mes  démar- 
dies ,  puisque  j'ai  l'honneur  de  vous  regarder  comme  mes  juges 
équitables  autant  que  comme  mes  libérateurs,  mes  protecteurs  et 
défenseurs  de  mon  innocence  opprimée,  aussi  bien  que  mes  justes 
plaintes,  droits  et  prétentions  légitimes. 

Je  supplie  l'auguste  Assemblée  Nationale,  toute  la  nation  fran- 
çoise  et  l'Europe  entière  de  vouloir  bien  considérer  que  ; 

Si  dans  mes  premiers  et  derniers  mémoires  imprimés^  je  n'y  ai 
l^oint  fait  mention  de  mes  vrais  titres,  nom  et  qualités  de  Bour« 
]|ON-Mo]!tTMOHEncY ,  ct  Ûls  légitime  du  premier  mariage  secret  de 
louis  XY  avec  Madame  de  Montmorency,  par  contrat  «  en  date 
de  l'année  1722,  et  renouvelé  les  années  1723»  1724, 1725, 1726,, 
1727,  1728,  1729,  1730,  4731,  1752,  1753, 1754,  1755,  1756  et 
1757,  signé  du  roi  et  dame  susdite,  en  présence  de  plusieurs 
témoins  dignes  de  foi,  et  qui  ont  aussi  soussigné  avec  le  roi  et 
ladite  dame  de  Montmorency,  mes  légitimes  père  et  mère  i  et  si 
i^  n'«i  aussi  point  dit  que  ladite  dame  ma  mère  avoit  été  obligée 
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^ar  0rdi«  de  Loois  XV>  mon  père)  d'épooier  ea  ttïcoiito  nocef  > 
Jacquç8-GliarleB-AlpboiiBe>  marquis  de  Greqay*  eaîiron  l'ajuMJe 
f3Z4,  et  avec  ordre  audit  marquis  de  reoonnoitre  pour  ses  en^ms 
fçt  .pour  ses  l^itimes  bériUers  tous  les  enfaus  u^s  et  à  naître, 
pr^seus  ei  à  Tenii*^  que  pouvait  avoir  eus  et  que  pourcoit  encore 
jpoir  la  dite  princesse  de  Montmorency»  etc.  Si ,  dis-je  encore»  je 
n'ai  point  lait  mention  de  ton  es  ces  choses,  non  plus  que  des  ny- 
sons  qui  engagèrent  la  princesse  de  Schitzemberg  et  de  Fre^ft^fg 
en  Empire,  d'adopter  ma  mère  pour  sa  flUe  et  aaa  héritière  uni- 
,Ter£elle;  voici  en  abrégé  ,  les  légitimes  raisons  de  mon  re^p<$- 
lueu^  silence  sur  toutes  ces  choses  : 

PremièremeJ^ ,  c'est  que  Louis  XY  me  rcconut  et  me  Jégitima 
^'année  1774,  au  mqis  de  mars,  en  m'assurant  un  apanage  et 
^00,000  liv.  de  pension;  mais  X^ouis  XVI,  quoiqu'il  me  reconnut 
en  i78i2^  mordonna  pourtant ,  de  bouche  et  par  écrit ,  de  ne  me 
qualifier  que  du  nom  de  Crequy  ;  de  réclamer  mes  biens  pater- 
j^  c^  maternels  sous  ce  nom  ;  puisque  Louis  XV,  mon  père, 
^voit  ordonné  à  Jacques- Gharles-Alpho use  marquis  de  Crequy  et 
i^ecpnd  époux  de  ma  mère,  de  reconnol  re  ponr  tes  légitimes  en- 
4lBns  et  thrillers,  dès  les  années  1724  et  1 757,  tous  les  enfaus  pres- 
sens et  à  venir  de  ladite  princesse  de  Montmorency,  ma  mère,  vu 
,que  tous  les  biens  provenoient  d'elle  et  du  roi  mon  père;  le  tout 
sous  pdnc  de  toute  l'indignation  de  Louis  XVI  et  de  la  perte  de 
jn^  vie  ou  de  ma  liberté;  ce  furent  les  propres  termes  et  menaces 
de  Louis  XVI  et  du  maréchal  duc  de  Moailles ,  ainsi  que  du  ënc 
.dlOrléans  et  de  Madame  de  Montmorency -Luxeihbourg»  par 
vordre  exprès  de  Louis  XVI ,  aux  mois  de  mai ,  juin  et  juillet  de 
4*juinée  17B2,  que  je  me  rendis  en  cour  de  France  et  an  parlement 
4e  PfU'is,  pour  la  réclamation  de  mes  dioits ,  titres,  t^ens ,  états 
jBtiHitres  prétentions  légitimes. 

Sficofi^emmt ,  que  mon  c^issance  et  soumission  aveuf^  aux 
4irdres.de  Louis  XVI,  et  vu  les  flatteuses  et  justes  espéraœes  qiK 
jCK9  monarque  me  donna  alors ,  m'ayant  paru  comme  sacrées  et 
^Tiiolahles  (vu  le  despotisme  )  bien  que  je  ponrrois  me  pkdqdre 
itt  f  roover  que  Je  rpi,  ses  frères  et  la  iTeine,  ont  f^usé  de  ma  trop 
.Crandeconllance  etJx>nne  foi,  puisque,  qvelques  semaines  après^ 
Ma  se  lignèrent  avec  mes  ennemis  pour  me  faire  périr  dans  nû 
fla4ihot afirenx enJE^msse, chargé dechatnes,  sous  un  nom  em* 
immié  qu'ils  me  donnèrent  et  de  Itox  crimes  dont  fis  me  eonvri* 
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rent ,  ponr  mieni  cacher  au  public  lears  noirs  complots  pour  me 
perdre  :  malgré  toutes  ces  horreurs  dont  le  ciel  et  la  terre  fré- 
missent, daignez.  Messieurs,  jeter  les  yeux  sur  mes  mémoires 
imprimés  et  sur  les  requêtes  on  placets  que  j'ai  présentées  au  roi 
Louis  XVI,  à  la  reine  et  aux  ministres,  les  sieurs  Montmorln» 
de  Lessart,  de  la  Porte,  ainsi  qu'an  sieur  de  Blaochefort',  soi- 
disant  Creqny,  mon  principal  adversaire  ;  et  tous  verrez ,  Mes- 
HeÊn ,  avec  quelle  délicatesse  j'ai  cherché  à  ménager  fe  roi ,  ses 
frères ,  la  reine ,  les  ministres  et  tons  mes  plus  cruels  ennemif  ; 
mais  si  vous  daignez,  surtout,  vouloir  jeter  les  yeux  sur  Tbistoire 
de  mon  infortunée  vie  et  aveninres,  yons  y  trouverez.  Messieurs, 
qu'ontre  que  mes  ennemis,  les  sires  deCrequy  et  de  Blanchefort, 
subtilisèrent  des  lettres  de  cachet  pour  me  faire  périr  de  manière 
ou  d'autre,  en  58  en  40  prisons  et  forteresses  différentes, 
Louis  XVI ,  ponr  me  frustrer  des  apanages  que  Louis  XV  et  lui- 
même  s'étoient  crus  obligés  indispensablement  de  m'accorder , 
ils  donnèrent  successivement  leurs  ordres  pour  s'emparer  de  tout 
mes  titres  et  papiers  •  puis  pour  me  faire  empoisonner  dans 
ma  prison;  puis  une  autre  fois,  ponr  me  faire  trancher  la 
fête  secrètement  entre  les  deux  guichets  à  la  Bastille,  vers 
ranée  1770. 

De  plus,  en  1774,  ils  me  flrent  onvrir  les  veines  dans  la  prison 
de  la  prévôté  royale  à  Versailles;  que  finalement  en  1782  ils  se 
contentèrent  (  d'intelligence  avec  les  Creqny ,  les  Blanchefort,  le 
oomte  de  Vergennes,  ministre  d*état,  lebarondeBreteuil,  le 
marquis  d'Entraigues,  ministre  de  France  en  Saxe,  Dnportail» 
de  Montmorin,  ministre  desaffiôres  étrangères,  de  Moustier* 
minisire  de  France  à  Berlin,  et  le  marqnis  d'Eskdbeck,  viœ-pré- 
sidoit  an  département  du  Mord);  de  concert  ensemble,  dis-je  en- 
core ,  ils  se  contentèrent  de  me  faire  mutiler  aux  parties  nobles 
de  mon  corps  et  me  plongèrent  ponr  la  vie  dans  un  cachot  en 
Prusse,  chargé  déchaînes  du  poids  de  plus  de/60  livres,  rédni^ 
à  faire  tout  sons  moi,  dans  un  affreux  petit  cachot  souterrain  » 
n'ayant  qu'un  peu  de  paille  pour  ht  et  vètemens,  sans  feo  et  sans 
lumière  «  et  n'ayant  que  du  pain  bien  noir ,  des  lèves,  des  pois 
et  des  haricots  cnits  à  l'eau  pour  tonte  nourriture,  en  payant 
one  pension  annuelle  de  600  liv.,  outre  qu'ils  payoient  anssi  très 
régnUèrement  une  garde,  composée  d'un  ofQcier  et  de  neuf  sol- 
dats* pour  empêcher  qoc  je  ne  m'échappe»  qoe  je  n'aie  corres- 
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pondanoe  a?ee  penoone,  et  qa'on  ne  me  tende  anenn  tecoon 
ïinmain. 

EnGn,  Messiears,  en  lisant  l'bistoire  de  mon  iofortnnëe  Tîe 
et  aventares  tragiqoet«  tous  y  titMiYerez  des  preiiTes  plos  que 
«nf&antes  de  toat  ce  que  j'ai  Tlioinieur  de  tous  eiposer  ;  et  lea 
cris  da  del ,  de  la  oature  et  de  l'onÎTert  entier,  se  joignaot  aux 
TÔtres,  vous  ne  pourrez  tous  dispenser  de  me  rendre  justice  et 
de  m*aocorder  quelques  secours  pécuniaires  à  titre  de  prêt  on 
comme  pension  alimentaire  et  provisoire ,  en  attendant  que 
justice  me  soit  rendue;  cependant.  Messieurs,  j'aime  à  me  per- 
anader  que  tous  les  crimes  on  les  torts  des  rois  Louis  XV  et 
Louis  XYI  à  mon  égard,  ne  sont  sûrement  autre  chose  que  let 
ef  .'ets  des  ruses,  artifices  et  horribles  complots  des  ministres  et 
de  Blanchefort,  soit-d'sant  Creqoy,  qui  ont  trompé  et  abusé  indi» 
gnement  de  la  bonne  foi  des  denx  monarques  de  France  pour  me 
perdre. 

P.  S.  Ma  cause  est  celle  de  l'État  et  de  la  nation,  elle  ne  pont 
être  jugée  que  par  vous.  Messieurs,  qui  ea  êtes  les  représentans  ; 
et  si  l'on  ouvre  les  livres  rouges  et  verts,  qui  sont  au  nombre 
de  cinq ,  dont  quatre  rouges  et  un  ?crt ,  qui  me  sont  connus , 
j'ose  assurer  qu'on  y  trouvera  des  renseignemens  qui  me  seront 
favorables;  mais  par  respect  autant  que  par  ménagemcLt  pour 
le  roi  et  toute  la  famille  royale,  je  me  tais  sur  tout  le  reste,  et 
ne  parlerai  que  lorsque  l'angnste  Assembke  Nationale  me  l'or- 
donnera. 

Au  reste,  je  ne  demande  autre  cbose,  sinon  que  celui  qui, 
d'entre  moi  et  mes  accusateurs  on  délateurs ,  sera  convaincu  de 
fourbe  et  imposteur ,  soit  foulé  aux  pieds  du  peuple  et  de  cette 
auguste  Assemblée  :  et  que  celui  qui  sera  reconnu  innocent  e^ 
juste ,  rentre  dans  tous  ses  droits  légitimes.  Que  les  ministres  et 
tous  mes  antres  adversaires  paroissent  ici  ;  et  daignez ,  Mes- 
sieurs ,  prononcer  l'arrêt  irrévocable ,  par  lequel  le  ciel  et  votre 
sagesse,  lumières  et  justice  incorruptible  et  impartiales,  doivent , 
en  cette  occasion ,  immortaliser  votre  honneur  et  gloire ,  autant 
que  le  bonheur  et  la  félicité  de  l'État  et  de  toute  la  chère  nation 
françoise. 

Ce  sont  les  vœux  très  sincères  de  votre  très  obéissant  serviteur  : 
Signé  Charles  de  BocBBOif-MoRTHORENCir-OiEQUT. 

11. 


Digitized 


by  Google 


/aa  PIECES  JUSTIFICATIVES. 

(R«ppifSBS  du  roi ,  de  la  reine  i  de  mesaienrs  «es  ftèrei  et  des 

rainistres. 
JII.  TJiiéry ,  T^Iet  de  chaïQbre  du  roi  «  me  dU  de  m'adresscr  à 

Jfi,  de  .la  Porte,  intendant  de  0a  majesté. 
M*  c|eJa  Porjte  me  dit  de  m*adresser  à  M.  de  Josselin,  intendant 

.de  la  maison  de  la  reine,  on  b\ea  à  M.  de  Lessart»  nûolstrede 

l'intérieur. 

JfiM.  de  Lessart,  de  Ja  Porte  et  de  Josselin,  après  m'avoir  ren- 

royé  de  JPilate  à  flérode ,  dirent  que  mon  affaire  étoit  on  deTOit 

Mfe  renvoyée  À  M.  de  Montmorin ,  m  que  ma  cause  et  mes  de- 

•jliandes  étoleot  une  affaire  d'Etat  ;  qne  cependant  ils  rafraîchi- 

^e.«t  Ja  jmémoire  au  roi  et  àJa  reine,  touchant  mes  justes  plaintes 

et  demandes;  mais  qu'ils  me  consdiloient,  en  attendant,  *de  Toir 

payant  M .  de  Jonelin. 

£nfin,  après  m'avoir  reuTOyë  de  Pitate  à  Hérode,  comme  ci- 
devant  dit,  M.  de  Josselin  me  dit  de  l)ouclie,  en  présence  de  té- 

^rooins ,  qne  le  roj ,  ^et  encor;;  moips  la  r^ine,  ne  poiivcâei^  guère 
avoir  ^^rd  à  mes  demacdes  péç^iniaires,  ^u  que  la^^inç^pqu- 
yoit  plus  ce  qu'elle  avpit  pu  autrefois;  ()uc  le  roi,  ayfijl^  ^té  o^'igé 
d  envoyer  dans  les  pays' étrangers ,  plus  de  18  nvlpons  pour  J|e 
soutien  de  ses  tantes ,  ^  ses  .fr(:res  et  de  plosleurs.pi^lUers  de  ses 
plus  afûdés  sujets ,  pensionnaires  et  expatriés ,  étant  obligé  .^e 
faire  encore  de  plus  grands  emprunts  pour  les  mêmes  causes ,  il 
ne  Iiii  restoit  que  sept  millions  de  rey(\^u,  et  la  doi^cur  de  pae 
renvoyer  à  F  Assemblée  ^atonale ,  qui  avoit  pris  sur  son  conij^le 
tontes  les  dettes  de  l'État ,  de  lui  et  de  ses  frères ,  et  dout  mes  c'e- 
mandcs'faisoient  partie. 

Quoi ,  Mons'eur,  lui  dis-je ,  n'ai-je  pas  plus  de  droit  f^nx  bien- 
faits du  fui,  que  tous  les  émigrans  dont  le  roi  et  tqus,  parlez  1 
M.  Josselin,  avec  feu  :  —  mais,  Monsieur,  les  émipransou  aristo- 
crates (  tels  qu'il  vous  plaît  de  les  nommer  aTCC  le  reste  de  ja 
crapule  françoise)  sont  pourtant  les  plus  zélés  et  seuls  vrais  fidèles 
sujets  du  roi;  ainsi,  souffrez  qu'ils  aient  la  préférence  sur  vous 
aux  bienfaits  du  roi  et  de  la  reine,  etc.  Sur  cela ,  il  me  d<^nna  lo 
billet  qu'on  Irouvera  ci-icclus  et  me  conduisit  assez  bru  quemeut 

'  à  la  porte. 

JSota.  Toutes  mes  lettres  et  requêtes ,  ainsi  que  les  répoi^ses» 
sont  ci  après. 
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Copie  de  la  premUre  requête  présentée  au  roi, 
k  iO  octobre  i79i. 

Les  mémoires  impr|m^ ,  ci-joiots ,  par  çonj^eil  de  plusieurs 
membres  de  TÂssemblée  Nationale ,  seront  pins  que  s.u^riss^os 
pour  fâir0  connoltre  à  Y.  M.  to^te  retendue  de  mpn  triste  sorl; 
'mais,  comme  won  affaire  est  rcnvojée  à  la  nouvelle  législature, 
ce  relard  me  force  de  spppUer  V.  M.  de  dai^n^r  youlp^r  nje 
tendre  une  main  secourable,  pour  m'aider  à  subsiste^  j|l^^'^qe 
'gue  justice  me  soit  rendue ,  et  me^  vœux  s'^lèveroni  ;bo  çi^ , 
çon^raé  Teucens',  pçur'^^ir  les  jours  et  le  règne  djB  y.  ^. ,  i^ui 
j^p*Qnt  toujours  infîniq^ut  pjéciepx  à  toi]^  ^es  Jrauçpiis ,  ^  pai:ti< 
ycuUèc^mcot  ^  i^lui  Qui  ose  .se  dire  »  av.ec  le  pjios  profond  respect 
'f^Pf^]^f^  Hncuéritc ,  Igire ,  .de  Y.  M.  le  tsès  bwnVe  ejt  1res  sou- 
fnU^^rviteur  .et  siyei  : 

Signé  Alei andbb  de  Gbequt  ,  né  de  Bourbon-Montmorency , 
fils  du  roi  Louis  XY  et  de  la  princesse  de  Montmorency , 
logé  rue  de  Richeiieu,  hétel  royal  de  la  Marine,  n<>  71 .' 

P.  S.  Si  S.  M.  daignoit  m'honorer  d'un  moment  d'audience 
particulière,  j'aurois  l'honneur  de  lui  prouver  que,  bien  loin 
-d'avoir  jamais  été  capable  d'exécuter,  ni  même  de  penser  à  com- 
mettre l'horrible  crime  d'attenter  aux  jours  de  S.  M.,  comme 
mes  ennemis  ont  osé  le  persuader  aux  cours  de  France,  d'Empire 
et  de  Prusse,  pour  me  perdre;  je  prouyerois,  dis-je,  an  contraire, 
qu'an  préjudice  de  ma  fortune  et  de  ma  propre  yie  »  j'ai  sauvé  et 
conserva  la  vie  et  Ja  couronne  que  ppssè:entenci>re  aujourd'hui 
V.  M.  tt  ses  augiisJts  frères,  et  que  c'est  en  vt  rlu  et  pour  récom- 
pense de  cet  acte  héroïque,  qu'il  plat  à  Louis  XV,  à  la  reine,  à 
madame  la  princesse  Louise,  aiusi  qu'à  monseigneur  le  dauphin 
et  à  madame  la  fiauphine,  vos  augustes  père  *^t  mère  de  glorieuse 
mémoire ,  de  m'accorder  les  dignités  de  commandeur  de  Tordre 
de  Saint- Louis  et  de  lieutenant  général  de  vos  armées  en  survi- 
vance ,  outre  les  pensions ,  depuis  cent  jusqu'à  deux  cents  louis 
d'or,  que  cbacan  d'eux  m'assura ,  ma  vie  daraot,  et  qui  m'ont 
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été ,  ponr  la  plus  grande  partie ,  exactement  payes  josqn'à 
l'année  1777»  qne  riojostioe  des  ministres  d'état,  Blanchefort> 
et  M.  Foalonydes-Murs»  fermier-général  j  me  frostrërent  entiè- 
rement. 

Je  ne  joins  point  ici  les  preuves  de  ce  qne  favance ,  parce  que 
ce  sont  des  choses  et  des  faits  que  je  ne  pais  avoir  l'honneur  de 
communiquer  qu'à  V.  M.  même;  et,  si  elle  daigne  m*honorer 
d'un  moment  d'audience  d-demandée ,  j'aurai  encore  Thonneiir 
de  lui  prouver  qne ,  si  jamais  j'eusse  voulu  être  assez  malheureux 
que  de  former  le  projet  de  lui  être  préjudiciable,  à  lui  et  à  toute 
la  famille  royale ,  je  le  pouvois ,  quoique  du  fond  de  mon  cachot 
à  Stettin  ;  je  le  pouvois  encore  mieux  au  moment  que  j'ai  re« 
couvre  ma  liberté  ;  je  le  pouvois  encore  plus  particulièrement, 
lors  du  départ  précipité  de  S.  M.,  puisque  j'étois  environné  de 
ses  propres  ennemis  ;  enfin ,  je  le  pouvois  et  le  pourrois  encore 
depuis  mon  retour  dans  cette  capitale  ;  et ,  pour  ce  faire ,  il  me 
snfQroit  de  produire  et  de  rendre  publiques,  l'histoire  de  la  vie 
de  ma  mère ,  tontes  les  lettres  de  S.  M.  Louis  XV,  celles  des  cor- 
respondances secrètes  de  madame  la  dauphine ,  votre  auguste 
mère ,  de  glorieuse  mémoire,  avec  ma  mère  et  son  époux,  le  mar- 
quis de  Grequy,  outre  encore  plusieurs  antres  pièces  authenti- 
ques ;  mais  bien  loin  d'être  capable  de  ce ,  j'ai  gardé  jusqu'à  pré- 
sent un  silence  inviolable,  qui  me  seroit  funeste,  si  S.  M.  ne 
daignoit  y  avoir  égard  ;  et,  pour  m'en  rendre  digne,  je  viens, 
avec  toute  la  sincérité  possible ,  lui  offrir  ma  fortune,  num  sang 
et  ma  vie ,  s'il  les  faut ,  ponr  la  conservation  et  la  défense  de  ses 
jours  et  de  ses  droits. 

Copie  de  la  seconde  Requête  pràentee  au  Roi  des 
François  y  le  {^octobre  4794  ,  par  M,  de  Lessartf 
Ministre  de  l'intérieur. 

Siai» 

J'ai  l'honneur  et  le  malheur  tout  à  la  fois  d'être  cet  infortuné 
de  BouaBOR-MoiiniOBRiicY,  connu  sons  le  nom  d'Alexandre  Gre- 
quy, et  qui  eut  l'honneur  de  Caire  remettre  à  Y.  M.  par  M.  Thiéry, 
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]e  Inodi  fO  de  ce  mois ,  nn  mémoire  imprimé  et  une  requête  don 
j'ai  Ibonnear  de  joindre  ici  les  copies;  j'aime  à  me  persuader. 
Sire ,  que  tous  ne  souffrirez  pas  qu'un  homme  qui  ose  se  dire  et 
qui  s'offre  à  prouver  qu'il  a  l'honneur  de  tous  appartenir  de  très 
près,  et  qui  a  même  sauyé  vos  jours,  soit  réduit  à  ces  trois 
cruelles  extrémités,  ou  de  n'avoir  d'autres  ressources  pour  sub- 
sister que  les  honteux  et  humilians  secours  de  ses  propres  do- 
mestiques (c'est  mon  état  actuel  depuis  le  premier  mars  1791  qu'il 
plut  à  l'Assemblée  Nationale  et  à  Y.  M.  de  faire  briser  mes  chaînes), 
ou  bien  de  s'ôter  la  vie  pour  cacher  au  public  sa  misère  et  sa 
honte; 

Ou  enfin  de  se  voh*  forcé  d'adresser  au  public  et  à  TEurope 
entière,  ses  soupirs ,  ses  larmes  et  ses  justes  plaintes. 

Daignez ,  Sire,  m'épargner  cette  douleur;  vous  le  pouvez ,  ea 
m'honorent  d'une  audience  particulière  ;  votre  gloire  autant  que 
vos  intérèta  et  les  miens  l'exigent  de  votre  justice  ;  mes  ennemis , 
pour  tromper  Y.  M.,  lui  diront ,  peut-être ,  que  je  suis  un  fou; 
mais  qu'elle  daigne  m'écouter  avant  que  de  me  juger. 

H  se  peut  que  dans  mes  mémoires  imprimés  et  mes  requêtes 
présentées  à  Y.  M.,  il  y  aurait  peu  de  bon  sens ,  mène  des  expres- 
sions vives;  mais  je  vous  supplie  de  ne  m'en  point  attribuer  la 
faute ,  et  de  vouloir  bien  ne  les  regarder  que  comme  émanées  et 
dictées  par  la  vérité  simple  et  nafve  d'un  homme  qui  n'a  pas  ea 
tout  le  temps  de  la  réflexion ,  et  dont  la  mémoire  et  les  esprits 
pourroient  bien  être  affoiblis  par  la  longueur  d'une  injuste  dé- 
tention, et  qui  manque  encore  aujourd'hui  des  secours  leipiiia 
nécessahres  à  la  vie. 

J'ai  l'honneur  d'être,  avec  un  très  profond  respect,  Sire,  de 
V.  M.,  le  très  humble,  etc. 

Copie  de  la  lettre  adressée  à  M.  de  Uontmorin , 
le2i  octobre  i79i. 

MONSIBUB, 

Yos  intelligences ,  tant  publiques  que  secrètes ,  avec  M.  de  Yer- 
gennes,  M.  de  Monstier  et  M.  de  Blancbefort,  soit-disantCrequy, 
outre  le»  lettres  écrites  de  votre  propre  main  à  la  cour  de  Berlin 
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ainai  qa'â  l'Assemblée  Nationale  et  aux  comités  des  ceeherobes  ^ 
des Jettres  de  cachet,  contre  moi ,  ou  dan&rafraire  qui  fat  le  sujet 
de  ma  détention ,  m'avaient  para  plus  qae  suffisantes  pour  me 
donner  de  vous  la  plus  noire  impression;  et  c'est  ce  qi4  fut  caoae 
que ,  ne  me  croyant  plus  obligé  du  moindre  ménagement  eo?ei^ 
.ifpus,  j'ai  fait  sentir  dans  plusieurs  milliers  d'imprimés  «  destinés 
.pour  la  France  et  l'Europe  entière,  mon  juste  resseiiUment; 
jtlusieurs  lettres  répandues  dans  les  pays  étrangers  (et  par  vos 
adyersaires ,  sans  doute)  sembloient  vous  couvrir  et  tous  eon- 
.vaincre  delà  plus  liaute  trahison  enfers  la  patrie,  el aiiloris«r 
ma  haine  et  mes  préyentions  contre  vous. 
•  Cependant  eomoae  j'ai  le  cœur  et  l'âme  justes  et  incapahles  de 
condamner,  personne  ni  de  compromettre  son  honneur»  ^  gloire 
j^  sa  réputation,  sur  des  clameurs  publiques;  c'es^t  ce  qui  m'ien- 
gagea  à  me  faire  déllTrer  les  copies  de  toutes  les  lettres  que  Tooa 
.ayjez  pu  écrire  pour  et  contre  moi  ;  les  ayant  examinées  arec  la 
^los  scrupuleuse  attention ,  j'ai  cru  y  remarquer  et  y  trouver  que 
tout  Totre  .crime  pouYOlt  bien  n'être  autre  chose  que  les  malignes 
instillations  de  mes  ennemis  près  de  tous  ,  Monsieur,  aussi  Irîen 
ique  près  de  leurs  majestés  et  des  ministres  de  France  et  de  Prusse 
pour  me  perdre.  D'après  cette  prévention  dernière  en  votre  fa- 
veur, et  que  j'aime  à  me  persuader  être  juste ,  j'ai  cru  qu'il  seroit 
lincUe  de  vous  désabuser  et  de  vous  prouver  (ai  vous  êtes  cet 
jbomme  juste  et  intègre  que  je  vous  suppose) ,  que  je  suis  plus 
digne  de  toute  votre  estime  que  non  pas  de  ^otre  courroux ,  <i 
picore  moins  de  vos  persécutions;  d'après  ce,  jetez  eooore  les 
yeux  sur  les  imprimés  et  écrits  ci-joints,  et  mettant  la  main  sur 
yotre.QQnsclçnce,  dites-moi  vous-niiême  (de  bouche  ^u  par  é<8'it) 
ice  que  je  dois  penser  de  vous;  ce  que  j'en  d(tis  dire  i(kv]^  postérité; 
et  enfin ,  si  vous  voulez  être  mon  ennemi  ou  mon  protecteur.  La 
noble  et  haute  opinion  que  j'ai  conçue  de  vos  vertus  et  mérites 
personpi^  font  que  j'aime  ii  me  persuader  que  vous  ser^z  assez 
juste  pour  prendre  le  dernier  parti;  mais  je  vous  prie  dé  m'ho- 
norer  d'une  réponse  décisive  pour  la  fin  de  cette  semaine,  afin 
que  je  sache  à  quoi  m'en  tenir;  sur  ce ,  j'ai ,  etc..  Monsieur,  voire 
très  humble,  etc. 

P.^.  En  attendant  vo're  réponse,  j'j^  sursis  tons  mes  Imprimés 
*Nmes.é(»'Hs. 
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Copie  de  la  deuxième  Mire  à  M.  de  Montmorin  ^ 
te  2i  octobre  A79i. 

MORSIBDB» 

Par  ma  dernière  et  première  da  21  courabf,  j'eus  l'bonneur  de 
voiis  faire  connoftre  positivement  qae  j*ayois  besoin  de  tonte  Totre 
justice  et  puissante  protection  pour  rentrer  dans  toutes  mes  justes 
prétentions;  ou  de  toute  votre  haine  et  vos  persécations  pour 
rentrer  dans  mon  afTt'ense  prison  «  y  cncher  et  ensevelir  mon 
nom»  mes  prétentions  autant  que  ma  misère  et  ma  confusion» 
qni  sont  au  plus  haut  comble  et  (ans  expression,  depuis  Te  re- 
couvrement de  ma  liberté  et  la  perte  de  mes  pensions  :  daignes 
donc  vous  décider  sur  le  choix  du  sort  que  votre  justice  vous 
inspirera' de  décider  pour  moi.  Je  viens  eu  personne  la  solliciter» 
afin  de  vous  convaincre  plus  parraitement  de  la  respectueuse  et 
sincère  confiance  de  votre  très  humble»  etc. 

JP.  S.  Tons  mes  imprimés  et  écrits  resteront  encore  sursis  jus- 
qu'à la  fin  de  cette  semaine. 

Copie  d'une  lellre  adressée  à  M.  de  Lessart , 
le  \  A  octobre  i79i. 

Monsieur, 

Je  prends  la  respectueuse  liberté  de  vous  adresser  la  préfeote» 
p<Hir  vous  supplier  d'avofr  la  bonté  de  m'accorder  un  moment 
d'audience  en  particulier»  et  de  vouloir  bien  me  mander  le  jour 
et  r heure  de  votre  commodité  pour  cela»  ayant  des  choses  de  la 
dernière  conséquence  à  vous  communiquer  et  qui  intéressent 
vivement  S.  M.  et  toute  la  famille  royale  »  autant  que  moi-môoie» 
qui  ai  rhonncur  d'être  avec  la  plus  respectueuse  considération  et 
confiance»  Monsieur»  votre  très  humble»  etc. 

Copie  d'une  deuxième  lettre  envoyée  à  W.  de  Lessart, 
te  iS  octobre  i79i. 

MoifSIEUH» 

Si  je  n'ai  pas  eu  l'honneur  de  vous  rendre  ma  visite  depuis  que 
j(m  m'boûorâtes  do  la  première  audience  à  mon  arrivée  comme 
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encore  prisonoier  dans  cette  capitale,  je  vous  supplie  de  croire 
qne  ce  n'est  que  parce  que  j'appréhendois  de  yoqs  trop  iinpor- 
tuner,  vu  que  je  sais  que  vous  êtes  accablé  de  mille  afraires  pré- 
cieuses dont  voas  vous  acquittez  avec  une  ponctualité,  une  viva- 
cité, une  sagesse  et  intégrité ,  qui  font  l'adnHration  de  toute 
l'Europe  et  la  mienne  en  mon  particulier. 

Les  affaires  de  conséquence  qui  intéressent  vivement  le  roi» 
et  que  je  voulois  avoir  rhonneur  de  vous  communiquer,  sont  les 
seules  raisons  qui  m'ont  !ait  preodrela  liberté  de  me  rendra  trois 
.ois  chez  vous  à  l'honneur  de  votre  invitation;  mais  ne  vous  ayant 
jamais  trouve  libre,  et  presque  toujours  comme  invisible,  j'ai  pria, 
quoique  à  regret,  la  résolution  de  ne  vous  plus  importuner  de  ma 
visite,  et  de  nie  contenter  d'eiposer  à  vos  yeux  et  sages  lumières, 
le  paquet  ci-joint ,  pour  vous  supplier  de  le  communiquer  an  roi. 

Je  crois  que  l'affaire  est  (et  vous  paroitra,  ainsi  qu'au  roi) 
d'assez  grande  conséquence  pour  oser  espérer  que  S.  M.  et  vous. 
Monsieur,  voudrez  bien  m'honorer  d'une  réponse  favorable  dans 
le  courant  de  cette  semame,  pour  m'éviter  la  douleur  de  rendre 
publics  les  milliers  d'exemplaires  imprimés,  pareils  aux  inclus*, et 
que  je  tiens  tout  prêts,  en  cas  du  refus  Ou  d'un  plus  long  silence 
à  mes  très-humbles  et  justes  demandes;  sur  ce>  j'ai  l'honneur,  etc. 

Copie  d'une  lettre  à  M.  de  Lessarty 
le  2^  octobre  \79^ . 

Charles  do  Bourbon  Montmorency,  connu  sous  le  nom  d'A- 
lexandre de  Crequy,  prie  M.  de  Lessart  d'avoir  la  bonté  de  lui 
faire  savoir  s'il  a  quelques  nouvelles  à  lui  donner  de  ses  demandes 
aotaut  respectueuses  que  justes  en  cour,  près  du  roi  et  de  la 
reiue,  touchant  les  affaires  de  conséquence  que  M.  Charles  de 
Bourbon -Montmorency  eut  l'honneur  de  communiquer  à  M.  de 
Lessart,  et  de  vouloir  bien  lui  assigner  le  jour  et  l'heure  qui  lui 
paroitra  le  plus  libre  et  comt^p^e  pour  une  nouvelle  entrevue 
selon  l'offre  de  M.  de  Lessart.  du  20  présent  mois  ;  car  Charles 
de  Bourbon-Montti:oreocy,  dit  Alexandre  de  Crequy,  a  l'hon- 
neur (et  se  croit  obligé)  de  mander  en  ami  sincère  à  M;  de  Les- 
sart, que  s'il  ne  reçoit  pas  une  réponse  également  digne  du  roi 
et  de  lui,  il  ne  sera  plus  la  dupedes  politiques,  rases  et  mauvaise fo^ 
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de  la  cour  et  des  ministres,  et  que  son  juste  ressentiment  éclatera 
dès  la  semaine  prochaine  dans  tonte  la  France  et  l'Europe  entière. 

Copie  de  la  lettre  adressée  à  M.  de  Bletnehefort^ 
soi-^isarU  Créquy,  attaché  a  la  maison  de  Monsieur, 
le  29  octobre  i79i. 

Quelque  ppu  digne.  Monsieur,  que  tous  deviez  vous  rccon- 
nottrc  du  moindre  méuagement,  vous  et  tous  ceux  qui  ayez  Ca- 
bale pour  me  perdre,  il  répugneroit  à  mon  caractère  de  ne  pas 
tenter  des  voies  de  conciliation;  car  les  persécutions  que  j'ai  es- 
suyées, bien  loin  de  m'exciter  à  la  vengeance,  n'ont  fait  que  me 
rendre  plus  humain  et  plus  géuéreux  :  voulez-vous  sauver  votre 
honneur  ou  vous  perdre  sans  ressources?  Je  vous  en  donne  le 
choix.  J'expose  à  vos  yeux  et  à  vos  remords  le  mémoire  ci- joint; 
plusieurs  milliers  d'exemplaires  de  cette  lettre  et  de  ce  mémoire 
sont  prêts  à  être  distribués,  si  vous  m'y  forcez,  non-seulement 
dans  le  royaume,  mais  dans  toute  l'Europe,  afln  que,  ni  vous,  n^ 
personne,  ne  puisse  ignorer  de  la  justice  de  mes  plaintes  et  de 
mes  prétentions;  j'y  joindrai,  comme  vous  devez  bien  voas  y  at- 
tendre,  l'histoire  de  ma  vie  infortunée  ;  ces  écrits  doivent  vons 
couvrir  à  jamais  d'une  honte  immortelle  ;  il  se  peut  même  que 
toutes  vos  iniques  manœuvres,  bien  éclaircies,  soient  capables, 
en  me  procurant  la  rettitulion  de  mes  biens,  de  vous  conduire  à 
réchafaad. 

Vons  sentez  parfaitement.  Monsieur,  qu'il  vous  seroit  iiuilile 
d'oser  vous  flatter  encore  de  pouvoir  rien  attenter  contre  moi , 
et  encore  moins  de  corrompre  les  juges  (car  Ils  sont  in<:omip- 
tibles  aciueilement),  et  tous  les  forfaits  qae  je  dénonce,  et  qne  je 
dénoncerai  contre  vons,  seront  attestés  par  plus  de  cent  per- 
sonnes illustres  et  dignes  de  foi,  afm  que  vous  n'affectiez  pins  de 
douter  de  Aies  justes  droits. 

Ce  ncfcra  que  votre  réponse  mi  votre  silence,  qui  me  dédde- 

ront-è  vous  poursuivre  selon  toute  la  rigueur  de  la  justice  et  de 

'la  loi  :  pflttf  vous  y  soustraire,  comme  je  le  désire,  je  vons  donne 

le  choix,  ou  de  m'assnrer  une  pension  annuelle  de  deux  cent  mille 

livres,  en  attendant  que  vons  me  restituiez  (ce  qui  doit  être  dans 

IX.  ,  1S 
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^eox  «Df  au  plus  tard)  tous  mes  bien^  et  titre»,  qm  yow  t^  Uip^ff 
la  vmson  de  Créquy  possédez,  et  qui  m'apparlieaneat  légitime- 
ment ,  ou  bien  nous  rendre  par-deyant  le  roi  :  car  je  ne  Tenx 
point  d'antre  juge  que  lui  même,  s'il  est  possible,  et  je  suis  réscda 
dQ  m'en  tenir  à  ce  qu'il  lui  plaira  de  décider  par  des  arrànge- 
mens  "k  l'amiable,  et  tels  qu'ils  lui  paroitront  convenables  à  mes 
intérêts  et  aux  vôtres.  Je  tous  accorde  jusqu'à  la  fin  du  mois 
prochain,  pour  opter  Tune  ou  l'autre  de  ces  propositions.  l'ai 
l'bonnenr,  etc. 

P.  S.  En  cas  que  S.  M.  refuse  d'être  notre  jqge  et  médiateur^ 
TOUS  consentirez  avec  moi,  en  sa  présence,  de  terminer  tous  nos 
différends  à  l'amiable,  par-devant  telles  personnes  qu'il  plaira  à 
S.  M.  de  nous  nommer,  pour  remplir  et  tenir  son  lieu  et  place 
en  cette  affaire. 

J'ai  eu  l'honneur  de  remettre  à  leurs  majestés,  lundi,  10  de  ç<| 
mois,  les  mémoires  ci-mentionnés,  avec  ma  supplique^  desquelles 
j^attends  leur  ordre. 

Copie  de  la  lettre  adressée  à  M.  de  la  Porte,  intfndaat 
de  la  liste  civile  y  kA^^  novembre  4791  • 

Monsieur, 

M.  de  Josselin,  intendant  de  la  maison  de  la  reine,  n'ayant 
assuré  de  bouche  et  même  par  écrit»  que  le  roi  vous  avoit  en- 
voya le  20  du  mois  d'octobre  dernier,  mes  mémoires  que  j'arois 
pris  la  lilMrté  de  lui  adresser,  concernant  la  justice  de  mes  de- 
maodes  et  réclamations,  afin  de  les  examiner,  je  me  suis  alors 
présenté  chez  vons  pour  avoir  l'honneur  de  vous  voir  et  vous  en 
demander  la  réponse;  mais  je  n'ai  pas  été  assez  heureux  poor 
vous  y  rencontrer. 

Je  m'y  suis  encore  présenté  différentes  fois  depuis,  mai» 
n'ayant  pas  été  plus  heureux,  je  me  suis  décidé  à  voos  écrire  la 
présente,  pour  vous  prier,  Monsienr,  de  vouloir  bien  faire  sentir 
au  roi  toute  la  justice  et  l'importance  de  mes  demandes  respec- 
lu«n«es,  et  l'absolue  nécessité  d'y  répondre  dans  un  court  délai. 

Yeuittes  donc  bieo^  Monsieur,  obierver  à  S,  M»  qu'un  plat 
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|ong  sUence  ^or  mes  très-bunibles  réclamations  ne  pourroit 
aa'angmenter  mes  inquiétudes,  et  me  forcer,  avec  la  plus  vive 
ooalear,  de  rendre  publies  des  faits  qui  ne  pourraient  que  dé- 
plaire au  roi  et  à  toute  la  famille  royale. 

Voulez-Tous  bien.  Monsieur,  m'accorder  un  moment  d'au- 
dience, et  m'indiquer  l'heure  et  le  jour  de  cette  semaine  oà  je 
pourrois  avoir  Tbonneur  de  vous  voir  ;  vous  obligerez  très-par- 
Mtement  celui  qui  est,  etc. 

Copie  delà  réponu  à  une  lettre  guej* adresse  à  Messieurs, 
frères  du  Roi* 

Le  comte  d^Avaray  a  l'bonneur  de  faire  mille  complimens  à 
M.  le  «iiomte  de  Crequy- Montmorency  «  abbé  de  EuisseauviUe; 
il  a  remis  sa  lettre  à  Monsieur,  qui  est  au  désespoir  de  ne  pou- 
voir lui  donner  qu'un  témoignage  d'intérêt.  A  Scbonburuslust, 
le  S  août  1791. 

Copie delçtréponse de  M.  deL^sart,  dui&  oclobrellQi . 

M*  de  LesHTl  «ira  rbonoeor  de  recevoir  Monsieur  Alezandise 
de  Grequy,  demain  dimanche  sur  les  8  beures. 

Copie  du  biUei  dt  M.  Josselin,  sans  date. 

Ifi  placet  présenté  an  roi  par  le  sjeur  Alexandre  de  Grequy  9 
été  renvoyé  par  S.  M.  à  M.  de  la  Porte,  intendant  de  la  liste  ci- 
vile. Je  20  octobre  1791 . 

!V.  B.  Il  est  encore  bon  de  dire  ici  que  les  ministres ,  rieurs  de 
Montmorin,  de  la  Porte  et  de  Lessart,  lassés  de  mes  importn- 
nités,  me  congédièrent  aussi  comme  Josselin,  en  me  disant  que 
le  roi,  bien  loin  de  me  pouvoir  donner  aucuns  seconn  pécu- 
niaires, diercboit  lui-même  de  l'argent  à  emprunter,  à  40  et  50 
pour  cent,  pour  soutenir  ses  tantes,  ses  frères  et  grand  nombre 
de  ses  plus  fidèles  sujets  expatriés  depuis  les  révolutions  surve- 
nues en  France;  et  que  le  roi  et  eux  me  conseilloient  de  m'a- 
dresser  à  V  Assemblée  Nationale. 
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D'après  le  biUet  du  sieur  Josselin ,  je  me  rendis  exactement 
tons  letf  joors,  et  plutôt  deux  fois  qu'une,  chez  le  sieur  de  la 
Porte,  jusqu'au  51  d'octobre;  mais  il  fut  toujours  ioTisible,  tantôt 
sons  prétexte  de  mille  affaires  intéressantes  ;  puis  malade ,  puis 
enfin  qu'il  étoit  en  capipagne  et  qu'on  ne  ponvoit  savoir  quand 
il  reviendroit  »  quoique  les  sentinelles  m'assurèrent  toujours  qu'il 
étoit  chez  lui. 

Réponse  de  M.  de  MontmorinkM.  Alexandre  deCréqtyf 
né  de  Bourbon- Montmorency ,  Bôlel-Royal  de  la 
Marine,  rue  de  Richelieu  y  n^  74,  m  date  du 
5>l  octobre  i79i. 

Il  est  bon  d'observer  id  que  le  sieur  de  Montmorio  a  adressé 
jusqu'à  présent  toutes  les  lettres  qui  me  concernoient  à  l'aventu- 
rier Besuchet,  soi-disant  de  Grequy. 

J'ai  reçu.  Monsieur ,  les  deux  lettres  que  vous  m'avez  écrites 
les  2 f  et  24  de  ce  mois. 

Vos  réclamations  contre  la  maison  de  Grequy  étant  totalement 
étrangères  à  mon  département,  je  ne  puis  m'y  immiscer  ni  direc- 
tement ni  indirectement,  et  c'est  à  vous  à  déterminer  ce  qu'U  vous 
convient  de  faire  à  cet  égard. 

Qoant  aux  sujets  de  plainte  que  vous  prétendez  avoir,  à  cause 
de  votre  détention,  ils  sont  antérieurs  à  mon  entrée  dans  le  mi- 
nistère, etc. 

Copie  du  procès-verbal  des  maitres-ès-arts  en  médecine 
et  chirurgie,  déposé  à  l'Assemblée  Nationale  ^  le 
A5novembre\79i. 

Nous,  soussignés,  maîtres  ès-arts  de  Tuniversité  de  Paris, 
membres  du  collège  de  l'académie  royale  4le  chirurgie,  anciens 
chirurgiens-majors  des  camps  et  armées  du  roi  et  du  régiment 
des  ci-devant  gardes  françoises... ,  attestons  et  certinons  à  qui  il 
pourra  appartenir,  avoir  été  mandés,  le  10  octobre  dernier,  pour 
donner  nos  soins  à  monsieur  de  Gbequy,  né  de  Boubbon-Mont- 
HORENCT,  demeurant  à  Paris,  rae  de  Richelieu,  Hôtel  Royal  de  la 
Marine  ;  lequel  se  plaignoit  d'une  prostration  complète  des  forces 
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et  de  l'appétit;  de  foiblesses  et  maux  d'estomac,  et  de  défail- 
lances; d'une  insomnie  continuelle;  d'étourdissemens  et  de  vio- 
lens  maux  de  tête ,  qui  le  faisoient  souvent  tQml)er  dans  un  éva- 
nouissement dangereux;  de  plus,  d'un  écoulement  perpétuel  et 
involontaire  de  la  semence;  et  d'une  sensation  douloureuse  ac- 
compagnée plusieurs  fois  de  syncope  «  toutes  les  fois  qu'il  se  pré- 
sentoit  à  la  garde-robe. 

D'après  le  récit  et  l'exposé  des  incommodités  dont  se  plaignoit 
M.  de  Grequy»  né  de  Bourbon<Montmorency,  noq$  avons  pro- 
cédé à  l'examen  des  parties  malades;  il  nous  a  accusé  et  confessé 
ce  qui  suit ,  pour  nous  mettre  à  portée  de  remédier ,  s'il  étoit  en 
notre  pouvoir ,  au  rétablissement  de  sa  santé,  qui  étoit  alors  en 
très-mauvais  état ,  et  de  le  soulager  de  plusieurs  incommodités 
qui  mettoient  ses  facultés  physiques  et  morales .  et  môme  sa  vie , 
dans  le  plus  grand  danger;  nous  avons  observé  : 

Premièrement.  Un  enfoncement  des  os  du  crâne  et  une  longue 
et  large  cicatrice  à  la  partie  moyenne  et  postérieure  de  la  tête , 
occasionés  par  un  coup  de  sabre  violent  que  le  malade  nous  a  dit 
avoir  reçu  en  l'année  1774.  Depuis  ce  temps  le  malade  est  sujet 
aux  maux  de  tête  et  aux  étourdissemens. 

Secondement.  Le  malade  a  dit  avoir  été  empoisonné  plusieurs 
fois  dans  ses  alimens;  que  sa  vie  a  été  plusieurs  fois  en  grand 
danger ,  et  qu'il  ne  l'a  conservée  qu  en  faisant  usage  de  contre- 
poisons, mais  que  son  estomac  et  son  appétit  sont  dérangés  depuis 
ce  moment-là. 

Troisièmement,  Le  malade  nous  a  fait  observer  une  cicatrice 
qui  s'étend  de  l'aile  droite  du  nez  au  bord  de  la  lèvre  supérieure* 
une  autre,  qui  est  à  la  partie  supérieure  du  dos  de  la  main  droite» 
provenante  d'une  plaie  faite  par  un  poignard ,  qui  perça  cette 
main  de  part  en  part ,  lorsqu'il  la  mit  sur  sa  poitrine  pour  pré- 
server les  parties  précordiales,  deux  cicatrices  à  la  mamelle 
gauche,  et  deux  à  la  di'oite;....  six  cicatrices,  dont  plusieurs  sont 
très-longues  et  considérables  dans  l'étendue  de  la  capacité  du 
bas- ventre ,  lesquelles  ont  été  produites  par  des  plaies  faiteâ  par 
des  coups  de  poignard  et  d'épce ,  que  le  malade  nous  a  confessé 
avoir  reçus  en  différens  temps.  De  plus,  il  nous  a  fait  remarquer 
un  grand  nombre  d'autres  cicatrices  dans  toute  l'étendue  des 
fesses. et  des  cuisses,  tant  à  leurs  parties  anlérieures  que  posté* 
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lieiires,  et  iioas  a  présenté  pTiisfeurs  fiaohieaat  de  peila  dessécha 
^il  eonserre  ainsi  <ni*nne  roolette  de  fer  eh  fohne  d'étoile  h  six 
^intëé ,  ît)aiffée  et  encore  teinte  dcf  sori  saag ,  laquelle  il  noos  k 
dit  être  une  des  cinq  qoi  composoient  la  discipline  avec  laqaefle 
Hn  Ta  flagellé  une  infinité  de  fois ,  et  qiit  loi  ont  fait  les  plaies 
itinUIpliées  dont  il  noos  d  fait  Voir  les  cicatrices....  Le  maîade 
Dons  a  encore  fait  observer  qne  sur  sa  cuisse  droite  en  «ievant,  et 
snr  tonte  l'étendue  de  U  fesse  droite ,  où  y  Voit  une  espèce  de 
eb'andelier  à  sept  branches  qn'oti  dit  être  un  ctèquier  de  gueules, 
partie  principale  des  armes  de  la  maison  de  Grequy ,  èc  qne  ma- 
dame ia  mère,  ainsi  que  plusieurs  chirurgiens  experts ,  Ini  ont 
assuré  qu'il  étoit  né  avec  lea  susdites  marques,  ce  qnénoris 
croyons  vérîlable  après  les  avoir  examinées. 

Quatrihnemeni.  Nous  avons  observé  une  cicatrice  en  forme 
de  croix  qui  se  trouve  sur  le  glanct  et  qui  s'étend  sur  presque 
toute  son  étendue  ;  qne  le  malade  portoit  an  prépuce  un  anneau 
d'or  à  ebarnière,  en  forme  de  bouc'e  d'oreifle  qui  le  gênoit  beau- 
coup, lequel,  ainsi  que  deux  autres  semblables,  desquels  il  s'étoit 
déjà  fait  délivrer  et  qn'il  portoit  aux  bourses  et  au-dessus  de  l'os 
sacrum  (  endroits  on  l'on  trouve  encore  les  cicatrices  )  recevoient 
et  doùnoient  passage  à  une  chaîne  d'or  qui  fermoit  par  nn  ca- 
denas aussi  d'or  que  Ton  lui  a  dit  s'appeler  sympathiques  ;  le  ma- 
lade nous  a  attesté  que  ce  fut  en  l'snnée  1782,  qu'on  lui  fit  cette 
fidrnble  opération ,  et  qu'on  lui  fit  aussi  i>oire  nn  breuvage 
composé  de  son  propre  sang,  deeelni  d'une  jeune  flffe,  de  pondres 
et  d'antres  drogues  qne  nons  ne  ponvotfs  nommer  ici  par  pn- 
déhr;  qtie  cette  boisson  fat  atissi  nommée  spnpaiHique.  Le  toa^ 
afin,  disoit-ott,  de  le  privet*  de  la'  jouissance  des  femmes,  et  de 
l'èm^cher  d'avoir  postérité,  en  lui  occasionant  la  perte  cotitl- 
nueHe  et  involontaire  de  sa  semence  (ce  prc^et  a  effectivement 
i^ntei ,  car  le  malade  nous  a  confessé  qne  depuis  ce  moment  il 
étott  sujet  â  une  perte  continnelle  et  involontaire  de  sa  liqtteuè 
(iroliflqne,  et  qu'il  éprouvoit  de  grandes  foibtesses  dans  tontes  tes 
parties  génitalesy. 

Cinquièmement,  Le  consultant  nous  a  déclaré  qu'en  février 
i  71  à,  étant  a'ors  détenu  prisonnier  daos  un  cachot  des  prisons  de 
fa  préyôté  royale  de  Versailles,  le  sieur  de  Blancheforti  soi-disant 
de  Grequy ,  et  sa  famille,  obtinrent  un  ordre  secret  du  duc  d'Ai- 
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ioSBffé,  alors  fnihistre  d*état ,  et  signé  srà-disant  en  roi  t  pônr  le 
fiiire  mourir  en  Toi  oatmit  les  yeities  de^  bras  et  des  pteds;.... 
qn'en  effet  les  sieurs  de  Blanchefort  et  i)avaud,  juges  de  la  pré- 
TÔté,  étant  présens,  le  geoHer  de  la  prison,  aidé  de  deux  talèts,  le 
mirent  absolument  nu  et  le  lièrent  sur  une  chaise  de  bols ,  après 
quoi  le  sieur  de  Btanchefort  lui-même  introduisit  un  élère  en  cbf- 
mrgie  qu'il  atait  mandé,  lui  montra  le  soi-disant  ordre  qu'il  por- 
toit,  et  lui  commanda  ayec  menaces  de  saigner  aux  quatre  veines 
le  particulier  que  l'on  loi  présenta.  Le  chirurgien  tout  troublé 
pratiqua  effectlTement  deux  saignées  aux  bras>  tuais  ne  tonlu^ 
point  faire  celles  des  pieds,  assurant  que  ces  opérations  éufflroient, 
jugeant  le  prisonnier,  alors  saisi  de  frayeur,  en  état  prochain  de 
mort;  le  sieur Blanchefort  se  retira;  alors  le  chirurgien,  qui  aTOil 
reconnu  ses  projets  infâmes ,  referma  les  saignées  et  mit  tout  en 
usage  pour  rappeler  à  la  vie  le  moribond  qui  venoit  de  perdre 
une  quantité  considérable  de  sang....  (Le  malade  nous  a  dit  avoir 
éprouvé  alors  des  syooopes  très  fréquentes  pendant  plusieurs 
jours ,  et  que  depuis  ce  numient-là  sa  santé  avoit  été  considéra- 
blement affectée.)  Le  chirurgien  alla  faire  part  de  cet  herriUe 
attentat  à  M.  le  maréchal  de  NoaiUes,  alors  gouverneur  de  Ver- 
sailles, qui  sur-le-champ  fit  de  son  ordre  transporter  le  moribond 
sons  escorte  à  l'Hôtel-DIeu  de  Versailles  où  il  est  resté  jusqu'à 
parfiiit  rétablissement. 

Sixièmement  Enfin  le  consultant  nous  a  fiait  observer  que  sa 
mauvaise  nourriture  dans  ses  différentes  prisons,  quel'air  mak 
sain  et  humide  qu'il  y  avoit  respiré,  que  les  mauvais  et  incom* 
ptets  traitemens  de  ses  maladies,  et  qu'enfinliebnai  et  les  ehagrins 
auxquels  il  étoiten  proie  dans  ses  différens  cacti()ta ,  luiavolent 
donné  le  scorbut;  que  dans  cette  maladie  scb  gencives  ayant  été 
ulcérées,  il  avoit  perdu  les  dents  qui  lui  manquent  efrectivement 
aux  deux  mâchoires.  (Les  gencives  étant  encore  aujourd'hui  af- 
fectées, et  plusieurs  autres  symptômes  existant,  nous  jugeons  que 
M.  de  Grequy  n'est  poiaf  encore  aujourd'hui  parfaitement  guéri 
de  cette  maladie.) 

D'après  l'examen  le  plus  scrupuleux  du  malade,  et  d'après 
renoncé  qu'il  nous  a  fait  de  tous  les  acddens  ci-dessus  men- 
tionnés; nous  avons  procédé  à  la  curation,  sinon  complète  «  an 
moins  partielle,  des  maladies  et  incommodités  dont  il  seplai- 
gnoit  et  au  rétablbsement  de  ses  fonctions  lésées.  Nous  ^ons 
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àéjk  (Mena  lei  succès  saivaDs  :  1<>  Les  fonclions  de  restomac  se 
font  beaucoup  mieux  «  les  douleurs  sont  moins  considérables,  et 
)â  digestion  s*opère  avec  moins  de  difficulté;  2'  l'insomnie  et  les 
maux  de  télé  sont  moins  Tioleos  et  moins  continuels  ;  5o  nous 
TaTons  déliTré  de  l'anneau  qu'il  portoit  au  prépuce ,  duquel  il 
n'avoit  pu  être  prive  jusqu'à  ce  jour>  et  qui  lui  procuroit  des  dou. 
leurs  et  uoe  incommodité  insupportables  ;  nous  espérons  qu'avec 
}e  temps ,  et  que  d'après  remploi  des  moyens  couTenahles,  nous 
parTîendroos  à  procurer  à  M.  de  Grequy,  né  de  Bourbon  Mont- 
morency ,  une  guérison ,  sinon  parfaite ,  au  moins  la  meilleui^e 
possible;  et  nous  tâcherons  de  le  délivrer  des  incommodités  qui 
lui  rendent  la  vie  douloureufe  et  insupportable. 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons,  sur  sa  réquisition,  délivré  le 
préseut  pour  lui  servir  ce  que  de  raison.  A  Parii,  ce  neuf  no- 
vembre mil  sept  cent  quatre-vingt-onze. 

Signé  Dufouaut,  !*=«•,  et  Fobestibr,  2*. 
Pour  copie  conforme  à  l'original.  Piebrb* 

Cet  ouvrage  se  vend  à  Paris,  chez  LtBouB,  Libraire  au  Palais- 
Royal,  n.  188,  et  chez  tous  les  3farchands  de  I^ouveautcs. 


N**  VIII. 

Mémoire  pour  servir  d'observations  propres  à  éclairer 
et  guider  M*  le  rapporteur  du  Comité  de  Ugidalion, 
dans  l'affaire,  sur  la  demande  ou  pétition  à  la  fin 
de  pcmioîi  provisoire,  alimentaire,  de  sire  Chartes 
<liî  l^ourbuii-Montmorency.  On  y  trouve  aussi  un 
abrégé  histori(iue  de  sou  infortunée  vie,  et  la  liste  des 
noms,  titres,  qualités  et  demeures  de  toutes  les  personnu 
(fui  doivent  ei  qui  ont  attesté  ses  malheurs  et  ses  droits. 

MONSiBUl  LE  RâPPOBTBDI, 

Bfa  pétition  du  dimanche  13  novembre  1791,  a  dévoilé  à  l'As- 
semblée Nationale  de  France,  ma  naissance,  mon  nom,  mon  état 
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personnel  et  mes  droits,  et  lui  a  indiqué  et  démontré  l'intérêt 
de  mes  puissans  eonemis  à  m*anéantir,  et  par  conséquent  la 
cause  de  mon  oppression  de  h  ur  part.  Cet  intérêt ,  quoique  soi- 
gneusement dissimulé»  n'est  point  douteux,  non  plus  que  la  per- 
sécution constante  du  despotisme  du  gouyerucment  mioistériel 
de  France»  pour  m'effacer  du  nombre  des  vivans,  en  me  suppli- 
ciant aussi  cruellement  qu'injustement,  pendant  tant  d'années. 

Il  est  acquis  pleinement,  il  est  à  la  connoissance  de  l'Assemblée 
Nationale  de  France,  à  laquelle  je  dois  le  tribut  d'une  éternelle 
reconnoissanoe,  pour  m'aToir  rendu  la  Tie,  la  liberté  et  ma  pa- 
trie, il  lui  est  indubitablement  connn  que,  précipité  par  le  gouver- 
nement despotique  et  mioistériel  de  France  an  fond  d'un  cacbot, 
dans  nne  terre  étrangère,  au  fort  de  Prusse,  .1  Stettin  ;  l'auguste 
Assemblée  Constituante  m'en  a  tiré  par  son  humanité  et  sa  jus- 
tice, après  neuf  ans  de  supplices  dans  cette  horrible  captivité, 
chargé  de  chaînes  du  poids  de  60  lîTres. 

Il  n'est  personne  qui  en  ait  entendu  le  récit,  sans  frémir,  et 
qui,  au  prix  d'un  million,  eût  consenti  à  subir  un  tel  supplice. 

La  cause  de  cette  affreuse  nécessité  est  sensible;  l'intérêt 
d'anéantir  mon  existence  en  fut  le  secret  motif.  La  réclamation 
de  tous  mes  droits,  celle  de  mon  état  personnel,  la  qualité  de  fils 
d'un  roi,  époux  de  ma  mère  par  un  mariage  antérieur,  étoient 
de  puissans  motifs  pour  me  précipiter  au  tombeau. 

Cette  dernière  captivité  de  neuf  ans,  de  la  part  du  gouverne- 
ment despotique  et  ministériel  de  France,  qui  même  avoit  con- 
stitué en  Prusse,  à  Berlin,  une  rente  de  600  livres  à  cet  effet,  et 
pour  attendre  mon  extinction  dans  ce  cachot  étranger,  ciiarge  et 
'  rend  absolument  responsable  ce  même  gonvernement  de  France  de 
toute  l'étendue  des  réparations  et  indemnités  qui  me  sont  dues. 

L'Assemblée  I^ationale  constituante  a  mis  à  la  charge  de  l'état 
les  dettes  des  frères  du  roi,  en  1790,  sans  y  être  tenue  légitime- 
ment; j'ose  dire  qu'il  n'est  pas  de  proportion  de  légitimité  entre 
les  dettes  de  cette  nature,  et  la  juste  réparation  et  indemnité  qui 
m'est  due  par  le  gouvernement  de  France,  en  raison  d'une  aussi 
injuste  captivité  de  neuf  ans. 

La  provision  est  due  au  titre.  Le  mien  est  celui  de  persécuté, 
d'opprimé,  d'outragé,  de  supplicié  et  dommage  injustement  dans 
tous  mes  biens  et  droits  personnels ,  réels,  ciTils,  temporels  et 
spirituels. 

4  S. 
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La  certitude  de  ce  titre  est  iocoatestable  et  de  notoriété  pa- 
iniqiie,  de  fait  et  de  droit,  notamment  cette  dernière  et  affreuse 
captivité  de  neuf  ans^  dont  le  bienfait  et  la  justice  de  l'auguste 
Assemblée  m'ont  heureusement  délivré  le  premier  mars  179 1. 

L'Assemblée  Nationale  prenant  donc  en  considération  iouie  la 
justice  et  la  légitimité  des  réparations  et  indemnités  qui  me  sont 
dues,  de  telles  alrocités,  Texations  et  oppressions,  et  indignée  de 
Thorreur  des  supplices  endurés  pendant  une  si  longue  et  si  af- 
freuse captivité^  pratiquée  par  les  intérêts,  les  vues ,  les  desseins 
et  intentions  criminelles  qui  la  déterminèrent  ;  j'ose  espérer  que 
cette  auguste  Assemblée  voudra  bien,  dans  sa  justice,  estimer* 
apprécier  et  proportionner  l'indemnité  aux  maux  inouis  que  j'ai 
soufferts  ;  considérer  le  péril  continuel  de  mort  et  de  désespoir 
auquel  j'ai  été  exposé  pendant  neuf  ans,  et  peser  tout  dans  sa 
profonde  sagesse.  Elle  aura  sans  doute  égard  à  mon  état  urgent , 
comme  aux  circonstances  de  privation  totale  où  cette  horrible 
vexation  m'a  réduit;  son  humanité,  sa  justice,  n'hésiteront  pas 
de  prononcer  et  d'ordonner  qu'il  me  soit  payé  une  somuie  com- 
pétente de  provision,  en  attendant  l'indemnité  qui  m'est  si  juste- 
ment due,  attendu  la  privation  entière  de  tous  mes  biens  et  titres» 
à  la  réclamation  desquels  le  despotisme  m'avoit  si  injustement 
soustrait,  et  dont  j'attends  et  poursuis  la  rentrée  ;  c'est  le  motif 
de  mes  pétitions,  présentées  depuis  le  13  novembre  dernier  jus- 
qu'à ce  jour. 

Mais,  pour  prononcer  plus  équitablement  sur  cette  matière 
d'indemnité  et  provision,  que  chacun  veuille  bien  se  dire  à  soi- 
même  :  Youdrois-je,  pour  cent  mille  écus,  consentir  que  telle 
vexation  horrible  fût  exercée  contre  moi ,  pendant  une  année 
seulement  ? 

C'est  ainsi  que  les  droits  de  l'homme  doivent  être  considérés, 
appréciés,  gardés,  soutenus  et  remplis,  et  c'est  en  comparant  ce 
qne  l'on  voudroit  équitablemeot  être  fait  pour  soi,  que  l'on  sent 
mieux  ce  que  l'on  doit  faire  pour  un  autre  citoyen. 

La  constitution  françoise,  dans  sa  déclaration  des  droits  de 
l'homme,  les  a  prononcés  et  assurés,  art.  I,  II  et  XVII  ;  et  l'As, 
semblée  Nationale  actuelle  en  a  juré  Texécution  au  soutien  des 
droits  de  l'homme  et  du  citoyen,  suivant  l'art.  YI  du  titre  11^ 
cbap.  premier,  section  Y. 

Résumons  sur  ma  demande  provisoire. 
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Lb  provision  est  dae  aa  titre,  j'ai  celui  d'une  captivifë  injuste 
de  neuf  ans,  par  le  fait  du  despotisme  du  gonyernement  ministé- 
riel r*e  France,  et  ce  titre  fonde  ma  demande  provisoire. 

La  certitude  de  cet  attentat  est  acquise  à  l'Assemblée  Natio- 
nale. La  réparation  et  l'indemnité  en  sont  dues  par  le  gouverne- 
ment, des  dettes  duquel  l'état  s'est  chargé;  j'ai  donc  le  droit  de 
demander  une  provision  à  l'Assemblée  Nationale,  à  compte  snr 
cette  indemnité.  Les  circonstances  où  je  me  trouve  sont  urgentes 
et  nécessitantes,  et  ma  pétition,  à  cette  fin,  est  juste. 

Le  rapport,  sur  ces  principes,  est  donc  simple  et  facile,  ainai 
^e  le  décret  à  motiver  et  rédiger. 

L'Assemblée  Nationale,  preoant  puissamment  en  considératioa 
toute  l'ittjnstiee  de  l'horrible  vexation  indignement  exercée  contre 
la  personne  de  Charles  de  Bourbon-Montmorency,  par  la  capti- 
vité de  neaf  ans  qu'il  a  soufferte  en  Prusse,  de  la  part  du  gou- 
▼ornement  ministériel  et  despotique  de  France  ,  d'où  l'Assemblée 
Constituante  l'a  retiré  pour  lui  rendre  la  liberté,  le  rendre  à  sa 
patrie,  et  lot  proonrér  les  moyens  de  réclamer  ses  drolls  en 
France,  décrète  qa'il  lui  sera  payé,  provisoirement  et  h  compte, 
•m*  l'ibdemnité  qui  loi  est  due,  résultante  de  ladite  captivité,  par 

la  caisse  oitiooflle,  la  somme  de à  titre  de  provislOD,  l'état 

étant  chargé  des  dettes  du  gouvernement. 

Les  pièces  justificatives  ci-jointes  doivent  être  phis  qœ  suffi- 
santes, dans  le  moment  actuel,  poar  mettre  le  demiep  Sceau  à  \U 
légitimitë  des  demandes  que  j'ai  Tbonnenr  de  vous  faire.  Mes- 
sieurs, pour  qu'il  vous  plaise  décréter  qu'il  me  sera  accordé  des 
gardes  nationaux,  pour  la  sûreté  de  ma  personne,  dont  voos 
devez,  Messieurs,  reconnottre  tout  le  danger,  aussi  bien  que -la 
justice  d'une  pension  provisoire,  en  attendant  qu'entière  indem- 
nité et  justice  me  soit  rendue. 

Pièces  justificatives,  et  liste  des  personnes  qui  doivent 
(attester  les  droits  et  les  malheurs  de  Charles  BouitBOif- 
MoNTMOBENGT,  dit  Alexandre  de  Créqut  ,  et  dont 
la  plupart  sont  ici  présens ,  tant  en  personne  que  pai' 
leurs  certificats  et  attestations  ci-joirites. 

M.  de  Foddbàs,  actuellement  capitaine  des  vétérans,  et  che* 
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Talier  de  Tordre  royal  et  militaire  de  Saiot-Louis ,  demeuraoi  rae 
Saint  Honoré ,  au  coin  de  la  rue  Saint-Florentin ,  lui  et  toute  sa 
^aroille  et  parenté»  m'ont  connu  dès  la  mamelle,  comme  (ils  lé- 
gitime du  premier  mariage  secret  de  Lonis  XY  ayec  madame  de 
Bourbon-Montmorency,  flile  nalorelle  de  Lonis  XIV,  princesse 
de  Schitzemberg ,  de  Freyberg  ei  du  Saint-Empire ,  lequel  ma- 
riage secret  fut  contracté  l'année  1722 ,  par  un  pur  écrit  fait  et 
signé  par  la  propre  main  de  Louis  XY,  et  avec  son  propre  saog; 
mais  ledit  mariage  fut  fait  en  bonne  forme  l'année  1725,  dans  la 
cbapelle  de  M.  TarcheTéque  de  Reims,  en  présence  de  tous  les 
témoins  se  trouTant  ci-après  nommés,  et  à  savoir: 

Les  sérénissimes  seigneurs  et  dames  de  Bourbon-Gonty,  de 
Moafmorency>  de  Luxembourg ,  de  Luynes ,  de  Roban  Chabot, 
de  LaTal-Montmorency,  de  Rohao-Gnémenée,  de  Soubise,  d'Es- 
terazl,  de  Rohan-Montbason ,  de  Glermont-Tonnerre,  de Gler- 
moQt-d'Amboise ,  de  Flavacourt,  de  Lauragait,  de  Femele, 
Dandelot»  deValM,  des  Deux-Ponts,  de  la  Tour-du-Pin,  de 
Greqtty,etc. 

Et  ledit  contrat  de  mariage  fut  rafraîchi  et  reoomelé  chaque 
année,  depuis  1723  jusqu'en  i 757,  époque  de  ma  paissancc. 

Le  susdit  sieur  de  Foudras  et  toute  sa  parenté,  et  la  plupart 
des  autres  personnes  ci-après  dénommées  et  comparantes  en  ce 
procès-yerbal ,  tant  en  personne  que  par  leun  certificats  et  attes- 
tations ,  en  bonne  forme ,  faites  sur  papier  timbré  ;  tontes  losdites 
personnes,  encore,  saTont  très  bien,  et  sont  prêtes  à  attester» 
non-seulement  les  choses  susdites,  mais  encore  elles  attesteront 
aussi,  que ,  pour  me  soustraire  aux  cabales  de  la  cour,  qui,  d'in* 
telligence  avec  la  princesse  Lezinska  de  Pologne ,  poor  lors  reine 
de.France ,  quelques  anuées  après  ce  susdit  mariage  secret,  avoit 
résolu  ma  perte ,  aussi  bien  que  celle  de  tous  mes  frères  et  sœurs, 
provenant  du  roi  mon  père;  ma  mère  fut  obligée  de  me  déguiser 
en  Glle .  sous  le  nom  de  mademoiselle  de  Créquy,  dans  toutes  les 
difTéreates  pensions  où  elle  me  mit,  par  ordre  du  roi  mon  père, 
et  à  ses  propres  frais  et  dépens,  depuis  mon  berceau,  jusqu'à 
l'âge  d*en?iron  seize  ans. 

Ils  savent  aussi  tous ,  on  pour  la  plupart  d'eoz,  que  Lonis  XYI, 
enl  782 ,  me  reconnut ,  mais  qu'il  me  fit  défense ,  sous  peine  de  la 
▼ie,  ou  de  prison  perpétuelle,  de  ne  jamais  me  nommer  autre- 
ment que  marqnis  de  Grequy,  ni  de  ne  jamais  parler  du  susdit 
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mariage  secret  de  Lonis  XV  avec  ma  mère;  ilt  lavent  de  pins  « 
que  Jacques-Charlet-AlphoDse ,  marquis  de  Greqny,  lieatenant- 
géaéral  des  armées  da  roi ,  graod'-croix,  commandeur  de  l'ordre 
royal  et  militaire  de  Saint-Louis ,  ambassadeur  de  France  à  la 
cour  de  l'Empire  et  premier  chambellan  de  M.  le  duc  d'Or- 
léans (1) ,  lequel  marquis  de  Grequy^  étant  devenu,  par  ordre  da 
roi,  second  époux  de  ma  raère^  l'année  1737, époque  de  ma 
naissance;  le  roi,  en  le  comblant  de  bienfaits,  exigea  de  lui,  que 
tous  les  enfans  présens  et  à  venir,  de  ladite  princesse,  ma  mère, 
seroient  reconnus  pour  légitimes  enfans  et  héritiers  dudit  mar- 
quis de  Creqny,  jusqu'à  ce  qu'il  plût  au  roi  d'en  disposer  autre- 
ment à  Tavenir,  parce  que  tiius  les  biens  provenoient  du  rrà  et  de 
ladite  princesse ,  qui  avoit  apporté  d'Empire  plus  de  huit  millions 
comptant,  et  que  c'est  en  vertu  de  cela  que  ledit  marquis  de 
Creqny,  second  époux  de  ma  mère ,  quoiqu'il  sût  parfaitement 
que  j'étois  fils  de  Louis  XV,  ne  laissa  pas  que  de  me  reconnoitre 
pour  son  propre  fils ,  et  m'assura  une  pension  de  trois  mille  livres, 
avec  promesse  faite  par  main  de  notaire ,  de  me  rendre  tous  les 
biens  de  ma  mère^  lorsque  j'aurois  l'âge  de  majorité  ;  tout  cela  fte 
passa  dans  le  même  temps  que  j'étois  en  pension  chez  M.  l'abbé 
de  Goudin  d'Arostay,  pour  lors  demeurant  maison  de  M.  Loriot, 
marchand  pelletier,  me  Saint-Antoine ,  an  coin  de  la  me  Percée. 
Depuis  environ  l'année  1748,  jusqu'en  1766,  qne  je  restai  dans 
la  pension  susdite ,  quoique  en  différentes  sorties  et  rentrées  dans 
ladite  pension ,  par  rapport  aux  persécutions  et  cruels  traUemena 
de  Blaochefort,  soit-disant  Grequy,  et  ses  complices,  lequel, 
ainsi  que  son  père ,  étoit  alors  mon  tuteur  ;  le  ci-devant  comte  de 
Blanchefort ,  et  le  ci-devant  marquis  de  la  Tonr-du-Pin,  avenant 
été  nommés  par  le  roi  et  par  ma  mère ,  pour  être  mes  tuteurs  et 
curateurs,  lesquels  sieurs  de  Blanchefort,  soi-disant  Grequy, 
occupèrent  dès  lors  mon  hôiel  de  Groquy,  rue  de  Grenelle ,  fau- 
bourg Saint-Germain,  et  a  voient  résolu  de  me  faire  périr  dès  mon 
enfance ,  ou  de  me  faire  moine  par  force ,  pour  s'approprier  et 
ae  partager  impunément  tous  mes  biens  ;  j'avois  encore  dans  la* 
dite  pension,  un  sous-gouverneur,  vers  l'année  1758  ou  1759, 
qui  se  nomme  M.  l'abbé  Magnier,  actuellement  babituéau  temple 
Sainte-Marie,  à  Paris.  J'avois  encore  dans  ce  même  temps,  et 

{4)  Personnage  qui  n^a  jamais  existé.  {Note  de  M'^'de  Cr^quy,) 
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iSepafs  rannëe  1750,  oa  enTiron  ce  temps,  tin  maîite  poitit  Vé- 
ct-i  lire  et  îa  langue  françoise ,  qui  se  nomme  M.  Vettier,  lequei 
demeure  actuellement  rue  de  la  Harpe ,  maison  du  buraliste»  n»  5. 
"Les  susdits  sieurs  abhé  Magnier  et  Vettier  existent  encore  tous 
deux ,  et  il  sera  encore  parlé  d'eux  par  la  suite.  Le  même  sieur  de 
Foudras,  dont  il  est  encore  ^nestion  ici,  et  toute  sa  parenté,  ont 
contribué  quatre  fois  à  me  sau?er  la  Tie,  à  me  faire  rendre  ma 
nberté,  relever  à  leurs  propres  frais  et  dépens  tous  mes  titres  et 
papiers >  pour  prouver  mon  innocence  opprimée,  aussi  bien  qne 
mon  état  et  mes  droits  légitimes  ;  ils  sont  prêts  à  attester  que  cela 
est  arrivé  quatre  fois  de  suite,  en  leur  parfaite  connoissance « 
dans  quatre  différentes  arrestations ,  dans  ma  jeunesse ,  dont  deux 
fois  au  château  de  Pierre-en  Scise ,  à  Lyon ,  une  fois  aux  pères 
de  rObservance,  et  mie  fois  dans  la  petite  maison  des  Jésuites  « 
située  à  Ecnilly,  près  de  Lyon ,  le  tout  par  les  noirs  complots  et 
les  atrocités  de  la  maison  deBlanchefort,  mon  tuteur,  des  dames 
de  Grequy  et  autres,  leurs  complices ,  qui ,  d'intelligence  avec  les' 
ministres  de  France,  du  temps  de  l'ancien  despotisme,  avoient 
obtemi  différentes  lettres  de  cachet ,  sous  difliéreDs  ooitis  et  crimes 
qu'ils  me  supposèrent,  pour  me  faire  pér'r  sous  les  ctmpi  éb 
verges ,  à  nu  sur  mon  corps ,  dans  un  affreux  eaèhot  souterrain , 
sans  feu,  sans  lunnère,  presque  bu,  snr  la  paitte,  nourri  an  paiti 
et  à  l'eau,  des  fèves,  des  pois,  des  haricots,  et  chargé  dediaHies, 
pour  me  soustraire  à  tons  mes  droits  légitimes. 

Louis  XV  me  reconnut  au  mois  d'avril  1774,  après  «voir  snr- 
véen  et  échappé  à  tant  de  malheurs ,  et  il  m'assura  un  tfpanafe 
abus  le  nom  de  Bowbon-Montmorency,  avec  une  pension  de 
trois  cent  miHe  livres  à  vie  durante ,  dont  la  preitiière  annéême 
ftik  payée  d'avance  entre  les  mains  du  dnc  des  0enx-Ponts ,  mon 
parrain ,  ponr  monter  ma  maison  en  1774.  On  peat  s'assurer  de 
la  vérité  de  tout  ceci ,  non-senlement  par  l'attestation  du  grand 
nombre  des  respectables  témoins  ci-mcntionnés ,  mais  encore  on 
trouvera  d'^s  renseîgnemens  dans  les  livres  ronges  et  verts  qoî 
contiennent  et  renferment  les  secrets  de  la  c  nr  et  de  TEtat;  c'est 
précisément  là  la  raison  qui  fit  qne  Louis  XVI  et  M.  Necker  s'op- 
posèrent A  ce  qne  l'Assemblée  Nationale  constituante  ne  prit  con- 
noissance des  secrets  renfermés  dans  les  susdits  livres  qui  sont 
au  nombre  de  quatre ,  dont  trois  rouges  et  no  vert.  Louis  XYI , 
actuellement  régnant,  se  rappela ,  et  il  convint  très  bien  de  tous 
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ces  feîts;  car  j'eus  l'honneur  de  les  lui  prouver  en  1782}  mais  il 
me  refusa  la  continuation  de  toutes  mes  penâous  de  Louis  XV, 
et  des  pensions  de  huit  cents  louis  que  m'avaient  encore  a8surée« 
à  perpétuité ,  savoir  :  la  reiue  défunte ,  deuj  cents  louis,  Louis  XV, 
deux  cenU  louis ,  M"»  la  dauphine  défunte,  cent  louis.  M™*  la 
princesse  Louise  défunte,  ma  sœur,  ceul  louis,  le  tout  pour  ré- 
compense de  ce  que  j'avois  sauvé  la  vie  à  la  susdite  reine,  ainsi 
qu'à  M.  et  >!«"«  la  dauphine,  et  toute  la  famille  royale  qui  existé 
anjourd  hui ,  et  cela,  par  un  complot  qui  avoit  été  tramd  contre' 
eux ,  et  que  je  leur  découvris  alors  ;  cet  événement  étant  trop 
long  et  inutile  à  i  appor  ter  ici ,  je  me  tait.  —  Louis  XVI ,  en  me 
privant  de  toutes  mes  pensions,  me  défendit  aussi,  sous  peine  de 
la  vie,  de  ne  jamais  me  qualifier  autriment  que  de  marquis  de 
Crequy;  c'est  pour  cette  raison  que  dans  ma  première  pétition,  je 
n'y  ai  pris  que  la  qualité  d'Alexandre  de  Crequy, 

La  Reine  actuellement  régnante  ne  pourra  pas  se  refuser  d'at- 
tf ster  qu'elle  m'arracha  elle-même  de  la  main  de  mes  tyrans ,  de 
mes  bourreaux,  lorsqu'en  1768  ou  1769,  ils  m'avoient  em;  ri- 
«onné  àChâlonsen  Champagne,  d'intelligence  avec  M.  de  Jnigué, 
évêque  dudit  diocèse,  U.  Rouillé  d'Orfeuil,  intendant  de  ladite 
▼ille,  et  son  secrétaire,  le  sipur  Gauthier,  pour  me  faire  mourir 
innocemment,  ou  m'envoyer  aux  îles,  pour  se  débarrasser  de 
moi  ;  ladite  reine  protesta  la  mort  de  tous  mes  tyrans  et  persé- 
cuteurs; c'étoit  lors  de  son  passage  en  ladite  ville,  et  même  année 
d-dessus  dite ,  pour  aller  épouser  Louis  XVI;  mais  lorsqu'elle 
fut  une  fois  en  cour  de  France,  et  surtout  depuis  qu'elle  est  sur 
le  trône,  elle  oublia  toutes  ses  promesses,  et  abandonna  l'infor- 
tuné Bourbon-Moatraorency  à  sou  malheureux  sort;  elle  fit  plus 
encore,  car  elle  se  joign  t ,  elle ,  et  le  comte  d'Artois,  à  mes  per- 

«écuteurs MU.  les  ci-devaut  marquis  de  Bagueville ,  M.  de 

Brock ,  grand  prévôt  dv  îa  maréchaussée  de  Chàlons-Champagne. 
et  autres  illusii  es  témoins  dignes  de  foi ,  attesteront  ce  fait. 

Messieurs,  frerss  du  roi  ,  la  maison  D'OnLÊANM,  la  maison  de 
€oNTi ,  la  maison  de  Guémenée  ,  les  maisous  de  Rohan,  et  nônibre 
d'autres  illustres  maitons,  contribuèrent  plusieurs  fois,  et  en 
différens  temps ,  à  me  faire  arracher  des  cachots ,  et  de  la  main 
de  mes  bourreaux,  oît  la  cabale  des  Bianchefort,  des  dames  de 
Crequy  et  leurs  complices ,  d'intelligence  avec  les  ministres  d'Etat, 
HTOient  résola  de  me  faire  périr,  tant  en  France,  que  hors  du 
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royaame ,  comme  par  exemple^  en  Espagne,  en  Portugal,  en 
empire  d'Allemagne ,  en  Prnsse ,  et  particulièrement  à  la  Bastille, 
à  Paris;  an  château  de  Vincennes;  à  la  maison  de  Charenton,  à 
Bicétre,  chez  les  pères  Augustins  de  Paris,  aux  pères  de  St-La- 
zare,  à  Chàlons  en  Champagne;  à  Pierre-en-Scise ,  près  Lyon; 
h  Marseille,  à  Toulon ,  à  Dole,  en  Franche-Comté,  à  Besançon 
et  autres  lieux  encore ,  pendant  le  conrs  de  quarante-six  aos  de 
persécutions  et  de  tyrannie  les  plus  atroces  dans  toutes  les  susdites 
prisons  ;  je  n'ai  pourtant  actuellement  que  cinquante-quatre  ans. 
Je  ne  puis  me  rappeler  de  la  date  de  chaque  arrestation ,  mais 
elles  furent  successives  depuis  1745  jusqu'en  179 f. 

M.  Bandblot,  ancien  brigadier  des  armées  du  roi ,  chevalier 
de  Tordre  royal  et  militaire  de  St-Louis ,  et  l'un  des  quatre  pre- 
miers gentiihommes  du  St  Empire,  lui ,  et  toute  sa  parenté,  ré- 
sidant à  Landau  en  Alsace^  ou  en  cour  de  France. 

Le  ci-devant  comte  de  Rocbefobt,  lui ,  et  une  bonne  partie  de 
sa  parenté ,  résidant  à  Rochefort ,  ou  en  cour  de  France. 

Les  ci-devant  ducs ,  comtes  et  comtesse  de  Beàufobt,  résidans 
à  Dole ,  en  Franche-Comté. 

Le  ci-devant  marquis  de  la  Tourdu-pin.  Lui-même  et  plusieurs 
de  sa  parenté;  il  étoit  ci-devant  gouverneur  de  Dijon  et  l'un  de 
mes  tuteurs  ;  sa  rés'dcnce  est  rue  d'Enfer  à  Paris  «  ou  à  son  gou- 
vernement à  Dijon. 

Le  ci-devant  marquis  deRocBEGUNs.  En  son  hôtel  rue  du  MaQ, 
près  la  place  Victoire  à  Paris. 

Le  ci-devant  duc  de  Làvàl-Monthobbncy.  A  TersaîUes,  ou  en 
cour  de  France. 

Le  ci-devant  marquis  de  Rochebaron.  Gouverneur  et  Comman- 
dant de  la  ville  de  Lyon ,  lui  et  toute  sa  parenté,  à  Lyon. 

M.  le  ci-devant  comte  de  Villabs.  Mon  premier  gouverneur 
chez  ma  mère  en  Empire,  avec  les  demoiselles  Necelrodes  de 
Honque-Portcs,  ses  gouvernantes.  Le  susdit  comte  de  Yillars  a 
été  fait  chanoine  et  comte  de  Lyon. 

M.  le  ci-devant  marquis  de  Montgefou.  Depuis  curé  et  abbé  de 
l'abbaye  d'Enée,  à  Lyon. 

La  ci-devant  comtesse  de  Gaoïi.  Elle  et  tonte  sa  parenté. 

Les  ci-devant  comte  et  comtesse  des  Cbàsses.  Résidans  à  EcniUy* 
à  Lyon. 
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Lft  ci  devant  baron  et  iMronne  de  Lobme.  Résidani  me  Saint- 
Louis ,  aa  Marais. 

Le  ci-devant  cardinal  de  Tang»  ,  areheréqae  de  Lyon.  Et  toate 
sa  parenté. 

Les  messieurs  et  dames  de  Pont-Ghastrain. 

Les  messieurs  PiiicHoa,  ci'devant  écbevins  de  la  viUe  de 
Lyon. 

M.  PAGBàDT,  notaire  à  Lyon. 

M.  Rivoiion,  huissier  à  Lyon. 

M.  Bassixet,  proeureur  à  Lyon. 

Les  ci-devant  comte  et  comtesse  FAUTaiBas.  Résidans  à  Tré- 
voux. 

Les  ci-devant  comte  et  comtesse  de  St-âmoub.  Résidans  en  lenr 
terre  en  Frandie-Comté ,  entre  ville  de  Dôle  et  Dijon. 

Les  ci' devant  marquis  et  marquise  de  Flavacoost.  Résidans  à 
Paris  ou  en  coar. 

Le  ci-devant  maréchal  duc  de  RicaBUCu.  Résidant  à  Paris  ou 
à  Bordeanx. 

Lfici-devaot  Cardinal  duc  de  CBOiSBCit,  arcbevéqae  deBe- 
aaoçon.  Résidant  à  Paris  on  à  Besançon. 

Le  (â-devaat  cardinal  de  Lijtnbs,  archevêque  de  Sens  en  Bour- 
goffoo.  Résidant  à  Paris  on  à  Sens  en  Bouigogoe. 

Les  ci -devant  duc  et  duchesse  de  LiUBAOAis.  Résidant  en 

«MIT. 

Les  ci-devaot  baron  et  baronne  de  Fimbllic*  Résidans  à  Parls^ 
on  à  Noyon  en  Picardie. 

Les  ci-devant  marquis  et  marquise  de  Yalbbl.  Résidans  à 
Paris  ou  en  cour. 

M.  àlbebt,  officier  de  Monsieur,  frère  du  roi.  Résidant  cour 
du  Commerce,  faubourg  St-Germaio,  à  Paris. 

M.  de  RiGHY.  Résidant  rue  des  Martyrs,  près  l'abbaye  Mont- 
martre, ayant  été  envoyé  par  ordre  de  la  commune  de  Paris, 
pour  faire  des  recherches  de  tous  les  pri&onaiers  d  État  qu'on 
tenoit  cachés  dans  ks  cachots  de  la  Bastille,  il  trouTa  une  pierre 
sur  Utqnelle  'j'avois  gravéj,  avec  une  machine  de  fer,  nn  vers 
pour  reprocher  ma  mort  à  mes  tyrans ,  et  à  la  foiblesse  du  Roi 
Louis  XV,  lorsqu'en  1770  les  Blanchefort,  mes  tuteurs  et  cura- 
teurs, avec  plusieurs  dames  de  Creqny ,  d'intelligence  avec  les 
ministres  d'État,  snrprireat  un  ordre  du  roi  pour  me  faire  tran- 
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<tarlalêted«lMmoiictehot;  Loais  XV  ignonDt  Hiin  q»  é'é- 
UAi  son  fils  qu'il  condamnoit  innocemment  à  mort 

M.  HAiRin.,  tpidio  de  ta  eomnmne  de  Peiit,  rne  Serpente. 

M.  Thobillon.  Juge  de  paix  et  dépnté  à  rAnemblée  Nationale, 
rne  des  Fossés-St-Marœi ,  no  f  2.  Le  frère  dndit  slenr  Thoriiion 
et  son  camarade  étant  exempts  de  l'iidtei  dn  rot  à  Yersâiites, 
furent  ieTer  tons  mes  titres  tant  à  Lyon  qu'à  Paris»  et  forcèrent 
mes  tyrans  à  me  rendre  ma  litierté,  atec  promeise  de  me  resti- 
tuer tons  mes  biens,  lorsque  Blandiefort,  soi-disant  Greqny ,  qui 
étoit  mon  subrogé  tuteur/lui  et  plusieurs  dames  de  Greqny,  d'io- 
teMigenoe  ayec  le  doo  d'AigniUoo,  alors  premier  mloistre  d'État, 
et  plusieurs  autres  ministres,  lenrs  complices,  m'avoient  fait  en- 
fermer par  lettresde petit-cachet,  le  27  Janvier  f  774,  en  la  prévôté 
royale  de  VersaiDes,  d'abord  avec  la  premier  desseltt  de  ro*y  H\rt 
mourir  de  misère ,  ot  sous  les  conps  ;  puis  après  et  par  réflexion 
pour  se  déliarrasser  de  moi  plus  promptement,  ils  subtilisèrent 
tm  ordre  signé  Louis  XV,  pour  me  faire  onvrlr  les  Teioes ,  en 
me  donnant  un  faux  nom,  et  me  supposant  de  l^ux  crimes  ;  nue 
espèce  de  miracle  trop  long  à  rapporter  ici,  me  sauva  la  vie  i  et 
le  maréchal  duc  de  Noailles,  pour  lors  gouverneur  de  VersaUlei, 
ayant  été  instruit  de  cette  Ht^oMté  et  de  ta  complicité  dn  juge , 
sieur  Davaut,  et  son  greffier,  avec  tonte  la  cabale  deBlanchefoH, 
el  des  dames  de  Greqny  ponr  me  faire  aussi  inoocemment  périr , 
le  susdit  duc  ayant  déjà  été  averti  de  ce  fait ,  dis- je,  par  lechiraro 
gien  qui  avoit  été  ordonné  pour  m'ouvrir  les  veines ,  il  envoya 
aussitôt  un  ordre  avec  des  gardes  et  une  chalse-à-porten^  poo^ 
m'enlever  de  force  d'entre  les  mains  de  mes  bourreaux ,  on  me 
trouva  moribond,  et  en  vertu  dudit  ordre,  les  gardes  et  le  susdit 
iMmrgien  me  tirent  transporter  en  ta  maison  de  la  charité  Ifos- 
pitalière  de  Yersailles ,  où  l'on  me  rappela  heureusement  à  le 
vie  ;  et  après  parfsite  guérison ,  le  prince  duc  des  Deux  Ponts, 
iHon  parrain ,  d'intelligence  avec  les  dames  hospitalières  et  pln- 
riieors  gardes-dn^corps  qui  étoient  comme  mol,  convaleseens  en 
M  susdite  maison  de  charité ,  me  firent  passer  en  Angleterree ,  al 
me  déguisant  d'abord  sous  l'habit  de  fille,  puis  sous  celui  de  juifi 
iiftn  de  tromper  les  espions  qu'on  avoit  mis  après  mol  ;-  c'est  en 
cet  état  que  j'arrivai  à  Londres  adressé  au  juif  sieur  d'AcOitat« 
SÀseph-Abnlham,  au  lord  Maire,  au  comte  Desland,  et  antres 
grande  de  ta  cour  d'Angleterre,  ainsi  q[u'à  M.  l'Ambiissadenr  de 
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rritttetâe  ce  tentps-là;  cTëtoit  à  rentrée  da  moié  d'âvHt  îîli, 
peo  at «nt  que  le  roi  moA  père  me  recontiftt  et  m'ifssignât  Tapa- 
nage  et  pension  dont  il  a  été  qdeatiôn  ci-derant  «  bonhëdr  qui  ne 
itfarrîTa  qne  par  l'entremise  du  prince  dêsrlenx-Ponts»  iiion  par- 
ndn,  qni  fit  eonnoitre  an  roi  qu'il  avoit  manqué  faire  périr  innô- 
eenment  son  propre  fils,  par  sa  trop  grande  fégèreté  à  signer  dèa 
lettres  de  eaclieft,  sans  aupararant  être  bien  instruit  des  criiïiesoA 
ÛB  rinnoccnce  des  ttctknes  contre  lesquelles  on  les  etpédioit.  Lès 
siemra  Monday»  Ûescamp  et  Hombert  frères,  au  Ha?re  de  Grâce; 
attesteront  encore  Ces  dits. 

M.  Yàl^  BEtTBVLOT,  Instttûtenr  du  roi,  confiseur  et  confi- 
dent de  ma  mère  et  de  ma  grand'mère,  madame  la  maréchale 
dndiease  de  Luxembourg,  qui  réside  à  Yersaifies;  c'est  loi-méme 
qni,  en  1774,  quelques  jonrs  après  que  je  ftis  délivré  tkmr  la  pre- 
mière fols  de  ma  première  arrestation. en  la  prétâiéde  Tersalt 
les,  m'apporta,  en  présence  de  M.  le  duc  de  Layal-Montmorency, 
de  M.  le  comte  de  Granze ,  de  M .  le  baron  de  Mezer^ ,  du  révé- 
rend père  Hélène,  du  séminaire  des  Lazaristes  de  Yersailtes,  de 
M.  le  cboTalier  de  Raymond ,  pour  lors  garde-dn-corps  de  M.  le 
comte  d'Artois  ;  de  MM.  les  comte  et  baron  de  Behagae  de  Mônt- 
eote  étBehague  deCanterenne  ;  ledit  abbé  Ëertbelot  m'apporta, 
dis-jé,  en  présence  de  tontes  les  personnes  susdites,  de  la  part  dé 
ma  mère,  une  lettre  écrite  et  signée  de  sa  propre  main,  cachetée 
avec  aes  armes  ordinaires ,  ft  mon  adresse ,  nom  et  titres  de 
Boorbon  de  Montmorency  ,  et  marquis  de  Crequy ,  laquelle 
lettre  ledit  abbé  Berthelot  me  remit  en  propres  mains ,  en  pré- 
aence  des  susdites  personnes,  avec  une  cbatonille  ou  petite  cas- 
sette carrée  longue  de  bois  de  Sainte-Luce ,  qui  éioit  couverte 
de  galuchat  vert ,  bien  cachetée  de  ses  armes  en  cire  rotige  et  en 
plnsienrs  endroits ,  tant  par  devant  que  sur  les  côtés  de  ladite 
ebatonllle ,  lesquelles  a^mes  étoiedt  imprimées  ou  emprëiotel 
sor  des  petits  rubans  verts  cloués  avec  des  petits  clous  d'argëot 
doré  :  ladite  chatouille  étoit  aussi  garnie  de  plusieurs  pDaquës 
d'argent  doré  dans  tons  les  points  ;  au  milieu  de  ladite  cha- 
touille étoit  encore  une  très  grande  plaque  du  toéme  métal ,  scir 
laqDfdle  ëtoleot  écossons  représentant  It^s  armes  du  roi  mon  père, 
et  teAlès  de  ma  mère;  ledit  abbé  me  remit  aussi  la  clof  de  ladite 
chàioniile  avec  là  susdite  lettre,  après  que  les  personnes  lui  eurent 
aisnré  et  pronvé  par  les  marques  que  j'ai  sur  le  corps,  que  j'étoïs 
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effeotivemeDt  le  fils  de  Louis  XY,  et  de  ladite  priaoesse  ma  mère; 
je  ûs  alors  ouTertore  de  la  cbatoaille,  en  présence  de  tontes  les 
personnes  susdites,  et  j'y  trouvai  d*atM)rd  dedans  douze  cents  louis 
en  or,  avec  Tassurance  de  ma  mère  de  recevoir  annuellement  pa- 
reille somme  et  pension  cbesM.  Foolon-des-Murs ,  feniàer-géné- 
rai  des  finances  de  France,  qui  m'as&uroit  des  secours  encore  plus 
considérables,  si  j'en  avois  besoin,  et  que  je  voulusse  suivre  le 
conseil  qu'elle  me  donnoit  :  je  me  tais  ici^  parce  que  ce  sont  les 
secrets  de  l'Etat .  et  que  ne  puis  et  ne  dois  révéler  à  personne,  à 
moins  que  l'Assemblée  Nationale  ne  me  l'ordonne;  je  trouvai  aussi 
dans  ladite  cbatouUle  tous  les  titres ,  lettres  et  autres  papiers  né- 
cessaires pour  me  faire  recoanoître  fils  légitime  de  Louis  XY- 
son  premier  époux  secret,  ou  bien  (  our  celui  du  marqnis  de  Cre, 
qny ,  son  second  époux  conventionnel,  le  tout  selon  qne  la  pru- 
dence et  les  circonstances  me  ledicteroient;  j'y  trouvai  aussi  l'or- 
dre du  Sainl-Esprit,  que  le  roi  mon  père  nous  avoit  envoyé  cfaei 
ma  mère  en  ses  terres  en  Empire ,  dès  le  jour  et  moment  de  ma 
naissance  ;  enfin  j'y  trouvai  aussi  toute  l'histoire  de  la  vie  et  les 
aventures  de  ma  mère,  et  laquelle  je  vais  faire  imprimer  inces- 
samment pour  la  rendre  publique. 

M.  MoBEÀO ,  capitaine  des  invalides ,  chevalier  de  Tordre  mi- 
litaire de  Saint-Louis,  rue  de  Sève,  vis-à-vis  la  me  des  Brodeurs, 
maison  d'un  serrurier,  no  1274. 

M.  Rev  ,  ci  devant  secrétaire  au  comité  des  lettres  de  cachet, 
et  actuellement  à  celui  de  législation. 

M.  l'fibbé  Màgnieb,  habiiué  au  temple  Sainte-Marie;  il  est  le 
filleul  d'une  dame  de  Crequy,  il  me  connoit  dès  l'année  1758  on 
1759,  qu'il  fut  nommé  par  ma  mère,  pour  être  m  iusoua-gon- 
vernenr ,  du  temps  que  j'étois  en  peosio.'i  chez  M.  l'abbé  Goudin 
d'Arostey,  demeurant  maison  de  M.  Loriol,  marchand  pelletier, 
rue  St- Antoine,  au  coin  de  la  rue  Percée,  à  Paris  ;  ledit  abbé  con- 
noit d'autant  plus  mes  malheurs  et  ma  naissance,  que,  pour 
avoir  pris  ma  défense  en  1782,  il  fut  mis  lui-même  dans  un  pro- 
fond cachot  des  prisons  de  Troyes  eu  Champagne,  par  ordre  du 
lomtede  Yergennes,  pour  lors  ministre  d'état,  qui  étoit  d'in- 
telligence avec  mon  subrogé  tuteur,  le  sieur  de  Blanchefort,  soi- 
disant  Crequy,  pour  me  faire  périr ,  moi  et  tous  ceux  qui  ose- 
roient  prendre  la  défense  de  mon  innocence  opprimée  et  de  mes 
droits  usurpés  par  eux. 
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M.  BouRffizBT ,  procorear-syndic  de  la  commune  de  Venailletf 
à  Versailles. 

M.  Bbbàgdb  de  Montcovb. 

M.  Behàgub  de  Cantebennk,  et  M.  l'abbé  Bebague,  leur  frère, 
curé  et  prieur  de  Mêle ,  près  Nogeat.  Us  résident  tons  trois  è 
Hele,  près  Nogeot-sur-Seine. 

Les  sienr  et  dame  Ëlot,  rne  des  Jardîns-St-Panl,  n.  6  ;  ils  ont 
connoissance  de  mes  malheurs  depuis  25  au9. 

M.  le  curé  de  Mériot,  résidant  au  Jlériot,  près  Nogent-sur- 
Seine. 

H.  Yettieb,  rue  delà  Harpe,  maison  du  buraliste,  n>  5;il  fut 
nommé  pour  m'enseigocr  la  langue  et  récriture  françoise,  depuis 
environ  l'année  f  750,  lorsque  j'eiois  dans  la  pension  de  M.  l'abbé 
Goodin,  rue  St-Ântoine,  dont  il  a  été  parlé  ci-devant;  il  fut 
aussi  nommé  pour  être  mon  secrétaire  et  bomme  d'affaires  ;  il  me 
perdit  de  vue  par  mes  malheurs  innombrables  ;  il  me  revit  et  me 
reconnut  en  1782,  et  reprit  ta  charge  près  de  moi  ;  il  me  perdit 
encore  de  vue  par  ma  dernière  arrestntion  à  Stettin,  en  Prusse; 
puis  il  me  revit  et  reconnut  encore  après  ma  délivrance  et  mon 
retour  à  Paris,  au  mois  d'août  f79l. 

M.  Gbàux,  marécbal-des-logis  de  la  gendarmerie  nationale,  ré- 
sidant à  Sentis. 

M.  Lbgbaux,  inspecteur  des  fabriques  d'azur  et  fonderie  des 
mines  des  Pyrénées  Fraoçoises  et£spagnoles,  résidant  chez  ma- 
dame Legranx,  marchande  lingère,  rne  Jean-de-r£pine,  près  la 
Grève. 

M.  de  TiBCBÀiix,  hûtel  de  Candie,  rue  des  Bons-Enfant;  il  a 
connu  mon  nom  et  mes  malheurs  dans  la  prison  de  Stettin,  en 
Pmsse. 

M.  RiQiiiDBiiD,  maître  tailleur,  me  dn  Goq-St-Jean,  près  la 
Grève,  la  première  porte  cocbère  à  droite,  en  entrant  par  la  rue 
de  la  Verrerie.  Il  me  connott  et  a  fourni  ma  maison  depuis  plus 
de  dii  ans. 

M.  Petit,  ancien  marchand  de  bois;  il  me  connott  depuis  en- 
viron l'année  1750,  ayant  toujours  fourni  noire  maison,  et  celle 
de  M.  Goodin  d'Arostey,  où  j'étois  en  pension;  ledit  sieur  Petit 
demeure  à  présent  me  de  la  Licorne,  n»  14,  à  Paris. 

Madame  Miillabd  et  madame  veuve  Globià,  demeurant  au 
bout  de  la  rne  des  Yieilles-Tiiileries,  an  café  da  Cherche-Midi, 
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•or  \fi  Bpoterprd,  yii-à-Tis  le  rendez-Yoïis  de  Vapgirsrd  ;  eO^  ont 
été  toutes  deux  femmes  de  charge  et  de  garde-robe  chez  ma  mèro 
et  chez  moi,  depuis  Tannée  1737,  époque  de  ma  naissance,  jus- 
qu'en Tanqée  1782,  quoique  eu  différentes  reprises. 

H.  Clément,  charpentier,  menuisier  et  ébéniste,  rue  St-Lcois 
au  Marais,  ayant  fourni  la  maison  de  ma  mère,  celle  de  ma  pen- 
sion, chez  Iedi(  abbé  Goudin,  et  enfin,  aussi  ma  proprie  malsoii, 
depuis  Tannée  1740  jusqu'en  1782. 

M.  et  madame  Dbsbàtes,  brodeurs  en  or  et  argent,  me  des 
Marmouzcts,  maison  et  allée  du  boucher,  au  cinquième  ;  ils  four- 
nissent notre  maison  depuis  1740,  et  m'ont  connn  trèi>particii- 
lièren^ent  dans  madite  pension,  rue  St-Antoine,  chez  Tabbé 
Goqdin. 

^^,  et  mesdames  Desprbhbril  ,  et  M.  le  président  de  Dini- 
▼iLL^,  ch(  z  M.  l'abbé  Magnier,  au  temple  Sainte-Mariie. 

Etienne  Kigouffe,  ancien  cocher  du  sieur  Blaochefort,  soir 
disant  Crequy,  demeurant  rue  Feydeau,  près  le  théâtre  de  Mon- 
sieur. 

MM.  HoLÀiNs  père  et  fils  et  toute  la  famille,  résidans  m^  «lu 
chemin  de  Mesnil-Montant,  u*^  61 . 


Acte  de  cassation  de  mon  mariage  en  Prusse,  qui  pronre  et 
constate  mon  état,  puisque  c'est  à  l'ordre,  et  par  les  conseils  du 
roi  de  Prusse  défunt,  que  j'ai  contracté  cette  alliance,  le  roi 
m'ayant  persuadé,  qu'une  fois  que  je  serois  domicilié  dans  ses 
Etats»  par  le  susdit  mariage,  il  m'accorderait  sa  protection, 
comme  me  regardant  censé  son  sujet,  et  m'bonoreroit  de  ses  let- 
tres de  recommandation  et  de  ses  ordres  favorables,  près  de  son 
ambassadeur  en  cour  de  France,  pour  y  réclamer  et  poarsaiTre, 
en  son  nom  et  autorité  royale,  tous  mes  droits  et  prétentions  lé- 
gitimes ;  c'est  ce  qu'il  effectua  en  effet,  en  1781 ,  mais  Louis  XVI 
et  ses  ministres ,  loin  d'y  avoir  égard,  formèrent  le  complot  de 
me  faire  retourner  en  Silésie,  et  trouvèrent  les  moyens  de  me 
faire  plonger  dans  un  affreux  cachot  de  Stettin,  en  Pmsse,  chargé 
de  chaînes,  du  poids  de  plus  de  00  livres,  sons  un  taxa,  nom 
qu'ils  me  donnèrent,  et  de  faux  erimes  qu'Us  me  eupposèrenl. 
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pour  me  pàç^  périr,  ea  m'aMoraat  poiirtont  use  pemipa  aa- 
nnelle  de  600  livres,  et  recevant  toiOes  mes  quittances  mus  moa 
nom  et  titre  de  marquis  de  Crequy;  cela  leur  réussit,  parce 
qu'il»  ayoient  trouvé  le  moyen  de  corrompre,  à  force  d'or  et 
d'argent,  les  ministres  prussiens,  comme  les  ministres  de  France; 
et  c'est  dans  ce  cruel  état  que  j'ai  gémi  depuis  Tannée  1782,  jus- 
qu'au premier  mars  1791,  que  r4sseml)lée  nationale  Gpnstî- 
tnante,  parfaitement  convaincue  de  mon  innocence  opprimée^ 
de  mes  justes  prétentions  et  des  atrocités  de  la  cabale  de  la  coaf , 
et  des  ministres,  d'inlelligence  avec  Bianchefort  et  ses  complices, 
me  fit  rendre  ma  liberté,  et  me  procura  les  moyens  de  revenir 
dans  ma  patrie,  le  50  août  t79t,  avec  assurance  qu'une  prompto 
et  équitable  justice  me  seroit  rendue,  ^t  c'est  ce  qne  je  sollicite  #( 
espère  (encore  anjoiird'bui. 

COPIE  des  actes  des  Bourguemesires  et  juges  de  Wolha» 
en  Silésie ,  traduite  far  U.  Bairé,  juge  de  Stettin , 
pour  l'acte  de  cassation  du  mariage  contracté  m 
Prusse,  entre  Charles  de  Bourbon-Montmoreskciff  cs- 
devant  marquis  de  Crequy ,  et  demoiselle  Goudks 
Balanzae,  l'année  \7Si . 

Kous,  Bourguemestres  et  Echevins  du  roi,  résidins  à  Wolbau, 
dans  le  ducbé  de  Silésie  Prussienne,  siToir  faisons  par  ces  pré- 
sentes, que  Tépouse  de  M.  Gharles-Alexandre-Stanîslas-Aogaste 
de  Biiurbon-Montmorency,  marquis  de  Crequy,  dame  Marie- 
Elizabetb,  née  de  Goudin-Balanzac,  cornparue  par-devant  nous 
en  personne,  assistée,  pour  cet  effet,  de  son  curateur,  le  négo- 
ciant Jean-Théophile  Muller,  laquelle  dame  nous  a  déclaré  que, 
vn  que  son  époux,  pour  effectuer  un  procès  de  réclamation  de 
biens  de  famille,  qu'il  a  en  France,  lui  a  demandé  le  consente- 
ment volontaire  de  la  cassation  et  séparation  plcnière  du  mariage 
qui  a  subsisté  entre  eux  jusqu'à  ce  jour,  et  qîie ,  ne  pouvant  es- 
pérer pour  l'avenir,  dans  la  situation  actue'ie  des  choses,  et  après 
^acquisition  des  titres  et  biens  appartenans  à  sondit  époux,  la 
ç^nUgnaliQp  de  cette  unioa  matrimoniale;  après  une  mûre  déA^ 
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bération  faite  de  toates  les  circonstances  qni  subsistent  actuelle- 
ment, elle  consent  yolontaîrement ,  suivant  le  désir  du  susdit 
M.  son  époux,  à  la  cassation  de  leur  mariage,  sans  résenre  au- 
cune, renonçant  expressément  h  tons  les  droits,  prérogalÎTes, 
fitres  et  prétentions  dont  elle  a  joui  en  qualité  d'épouse ,  tenant 
M.  son  époux  quitte  des  obligations  qu'il  a  contractées  avec  elle  • 
en  qualité  d'époux,  et  le  déclarant  libre  ponr  sa  personne,  dès  ce 
jour  et  h  perpétuité,  nous  suppliant  de  vouloir  recevoir  cette  pe- 
tite déclaration  volontaire  de  sa  part,  d'en  donner  acte,  et  d'en 
délivrer  une  expédition  sous  les  formalités  authentiques,  ponr 
valoir  partout  où  il  appartiendra;  défibrant  à  cette  demande  faite 
par  la  dame  comparante ,  et  ne  pouvant  y  rien  objecter,  nous 
avons  fait  dresser  le  présent  verbal ,  et  l'avons  fait  expédier  sur 
l'original,  selon  les  formes  requises,  muni  du  sceau  de  notre  ville 
et  des  signatures  ordinaires. 
Fait  et  passé  à  Wolhan,  dans  la  Basse- Silésîe,  le  16  juin  f79l. 

Le  magistrat  de  ladite  viUe, 

Signé,  Goppin,  Sander,  Irroner,  Reichel,  Granszel.— Traduit 
sur  l'original.  Signé,  Batré,  assesseur  de  la  j^istice  royale,  i 
Stottin. 

CERTIFICAT  de  M.  Raymond,  adressé  à  sire  Charles 
de  Bourbon-Montmorencij,  hôlel  de  Candie,  rue  des 
BùnS'Enfants ,  à  Paris, 

Je,  Jean-Baptiste  Raymond,  capitaine  de  cavalerie, 
Certifie  à  tous  ceux  qu'il  appartiendra,  avoir  pleine  et  pai  faîte 
connoissaoce  de  tons  les  malheurs  et  atrocités  commises,  tant 
sur  la  liberté  que  sur  la  vie  et  corps  de  très-illiistre  et  très-tiono- 
rable  personne,  sire  Charles  de  Bourbon-Montmorency,  ci-devant 
marquis  de  Creqny,  et  ce ,  par  les  ministres  et  le  sieur  Blanche- 
fort,  soi-disant  Grequy,  et  que  je  l'ai  toujours  connu  dès  sa  plus 
tendre  jeunesse,  marquis  de  Creqny  ;  que  toutes  les  fois  qu'il  a 
été  détenu  prisonnier  en  différentes  prisons  et  forteresses,  tant 
en  France  qu'en  pays  étranger,  par  les  fausses  accusations  des 
ministres  d'Etat  et  de  Blancbefort,  soi-disant  Creqny,  il  a  tOQjonra 
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réclamé,  et  je  lai  ai  toujours  accordé  mes  certificats  et  témoi- 
gnage«  pour  contribuer»  comme  de  juste  et  de  raison,  à  sa  justi- 
fication et  recouvrement  de  sa  liberté,  et  que  je  suis  enoore  prêt 
à  le  faire,  toutes  fois  et  quand  le  cas  et  justice  le  requerront;  en 
foi  de  quoi  j'ai  signé  le  présent  certificat,  à  Saint-Yictumien,  ce 
premier  décembre  1791.  Signe,  le  cheTalier  de  Raymond,  capi- 
taine de  cavalerie. 

Nous  soussignés,  fabaot  les  fonctions  des  officiers-commis- 
saires-rounicipaux,  certifions  à  qui  il  appartiendra,  que  le  seing 
ci-dessus  apposé  est  celui  de  Jean-Baptiste  Raymond,  capitaine 
de  cayalerie,  citoyen  de  notre  bourg,  et  que  foi  y  doit  être  ajou- 
tée. A  St-Victuroien,  du  département  de  la  Haute-Vienne,  et 
district  de  St-Junin,  lesdlts  jour  et  an  que  dessus.  Signé,  Armant, 
procureur,  Merlin-Oiessibart,  officier  municipal.  Négrier,  Roche- 
brnoe,  procureur  de  la  commune. 


Copie  du  frocèi-^erbal  des  maUres-ès^arts  en  méde^ 
cine  et  chirurgie,  déposé  à  l'assemblée  fo  15  wo^ 
venibre\79i ,  pour  servir  de  justification  à  l'exposé 
des  pétitions  du  sieur  Charles  de  Bourboit^Montmo^ 
rency. 

Nous,  soussigné  maitre  ès-arls  en  l'université  de  Paris,  membre 
du  collège  de  racadémie  royale  de  chirurgie,  ancien  cbirurgien- 
major  des  camps  et  armées  du  roi  et  du  régiment  des  ci-devant 
gardes  Fraoçotses  :  attestons  et  certifions  à  qui  il  pourra  appar- 
tenir, avoir  été  mandé  le  10  octobre  dernier,  pour  donner  no^ 
soins  à  M.  de  Crequy,  né  de  Bonrbon-Montmorency«  demeurant 
à  Paris,  rue  de  Richelieo,  hôtel  royal  de  la  Marine,  lequel  se  plai- 
gnoit  d'une  prostration  complète  des  forces,  d'appétit,  foiblesses, 
maux  d'estomac,  défaillance,  et  d'une  insomnie  continuelle, 
d'étourdissemeus  et  de  violens  maux  de  tète,  qui  le  faisoieot  sou- 
Tent  tomber  dans  un  évaooaissement  dangereux;  de  plus,  d'un 
écoulement  perpétuel  et  involontaire  de  la  semence  et  d'uno  sen- 
sation -douloureuse ,  accompagnée  plusieurs  fois  de  syncopes' 
^outes  les  fois  qu'il  se  présentait  à  la  garde-robe. 

iX.  13 
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IXaprës  le  récit  et  Texposé  des  incommodités  dont  se  plaignoit 
M.  de  Creqny,  né  de  Bourbon-Montmoreocy»  nous  avons  ptô- 
cédé  i^  l'examen  des  parties  malades  :  il  nons  a  pccasé  et  conressé 
C0  qui  soft,  ponr  nous  mettre  à  portée  de  remédier,  s'il  étoit  en 
notre  pouvoir,  au  rétablissement  de  sa  santé,  qui  étoit  alors  en 
très-mauvais  état,  et  de  le  Foolager  de  plusieurs  incommodités 
qui  mettoient  ses  facultés  physiques  et  morales  et  même  sa  vie 
dans  le  plus  grand  danger  ;  nous  avons  observé  : 

l«  Un  enfoncement  des  os  du  crâne ,  et  uoe  longue  et  large  ci- 
catrice k  la  partie  moyenne  et  postérieure  de  ia  tête,  occasionée 
par  un  coup  de  sabre  violent  que  le  malade  nous  a  dit  avoir  reçu 
en  1771  ;  depuis  ce  tems  le  malade  est  sujet  aux  maux  de  tète  et 
aux  étourdissemens. 

îf*  Le  malade  a  dit  avoir  été  empoisonné  plusieurs  fois  dans  ses 
allmens,  que  sa  vie  a  été  plusieurs  fois  en  danger,  et  qu'il  ne  l'a 
conservée  qn'en  faisant  usage  de  contre-poison,  mais  que  son  es- 
tomac et  son  appétit  sont  dérangés  depuis  ce  moment-là. 

5®  Le  malade  nous  a  Hait  observer  une  cicatrice  qui  s'étend  de 
l'aile  droite  du  nex  au  bord  de  la  lèvre  sopérienre;  mie  antre 
qui  jest  à  la  partie  supérieure  do  dos  de  la  main  drpite,  prove- 
nJBtnt  d'un^  plaie  faite  par  un  poignard ,  qui  perça  ceftç  main  4e 
part  en  part,  lorsqu'il  la  mit  sur  sa  poitrine  pour  préserver  les 
parties  préoordiales  ;  deux  cicatrices  à  la  mamelle  gauche  et  deux 
à  la  droite;  six  cicatrices  dont  plusieurs  sont  très-longoM e(  oop- 
sidérables  dans  l'étendue  de  la  capacité  du  bas-ventre,  lesquelles 
opt  été  produites  par  des  plaies  faites  par  des  coups  de  poignard 
et  d'épée,  que  le  malade  nous  a  confessé  avoir  reQUi  en  différent 
tems;  de  plus  il  nous  a  fait  remarquer  un  grand  nombre  d'autnv 
cicatrices  dans  tQute  l'étendue  des  fesses  et  des  caisses»  tant  à 
leurs  parties  extérieures  que  postérieures ,  et  nous  a  préseiité 
plusieurs  morceaux  de  peau  desséchés  qu'il  conserve,  ainsi  qu'une 
rofilette  de  fer  eu  forme  d'étoile  à  six  pointes,  rouUlée  et  encora 
teinte  de  son  sang,  laquelle  il  nous  a  dit  être  une  des  fsioq  qui 
composaient  la  discipline  avec  laquelle  on  l'a  flagellé  une  infinité 
de  fois,  et  qui  bii  ont  fait  les  plaies  multipliées  dont  il  nous  a  fstt 
voir  les  cicatrices.  Le  malade  noua  a  encore  fait  observer  que 
sur  sa  cuisse  droite,  en  devant  et  sur  toute  l'étendue  de  la  fesse 
droite,  on  voit  une  espèce  de  chandelier  à  sept  brandies,  qu'on 
dit  être  un  Créqu^prOe  çn^^s,  pavtie  priodpale  dei  armea  de  la 
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maison  de  Crequy,  et  que  madame  la  mère,  ainsi  que  ploiieurs 
chirargiens  experts  Ini  ont  assuré  qu'il  ëtoit  né  aTec  les  susdites 
marques^  ce  que  nous  croyons  véritable  après  les  aToir  eia* 
minées. 

4o  Nous  ayors  obserré  une  cicatrice  en  forme  de  croix  qui  se 
trouve  sur  le  gland,  et  qui  s'étend  s  or  presque  toute  ton  étendue; 
que  le  malade  portoit  au  prépuce  un  anneao  d'or  k  charnière  en 
forme  de  boucle  d'oreille ,  qui  le  génoit  beaucoup ,  lequel  ainsi 
que  deux  autres  semblables,  desqnels  il  sVtoit  déjà  fait  délivrer, 
et  qu'il  portoit  aux  bourses  et  au-iiessous  de  l'os  sacrum  (endroits 
où  l'on  trouve  encore  les  cicatrices),  receyoient  et  donnoient  pas- 
sage à  une  chaîne  d'or  qui  fermoit  par  un  cadenas  aussi  d'or 
qo'oo  lui  a  dit  s'appeler  sympathiques;  le  malade  nous  a  attesté 
que  ce  fut  en  l'année  1782  qu'on  lui  fit  cette  horrible  opération  » 
et  qu'on  lui  fit  aussi  boire  un  breuyage  composé  de  son  propre 
sang ,  de  celui  d'une  jeune  fille ,  de  poudres  et  d'autres  drogues 
une  nous  ne  pouToos  nommer  ici  par  pudeur;  que  cette  boisson 
fut  aussi  nommée  sympathiqw,  le  tout  afin,  disoit-on,  de  le 
priTer  de  la  jouissance  des  femmes  et  de  l'empêcher  d'ayoir 
postérité ,  en  lui  oocasionant  la  perte  continuelle  et  involoii- 
taire  de  la  f emence  (  ce  projet  a  effectivement  réussi ,  car  le 
malade  nous  a  confessé  que,  depuis  ce  moment,  il  étoit sujet 
à  une  perte  continuelle  et  involontaire  de  sa  liqueur  prolifique, 
et  qu'il  éprouvoit  de  grandes  foiblesses  dans  tontes  les  parties 
génitales). 

5^  Le  consultant  nous  a  déclaré  qu'en  février  1774,  étant  alors 
détenu  prisonnier  dans  un  cachot  des  prisons  de  la  prévôté  royale 
de  Versailles ,  le  sieur  de  Blanchefort ,  soi-disant  Grequy ,  et  sa 
îamilie ,  obtinrent  nu  ordre  secret  du  duo  d'Aiguillon ,  alors  mi- 
nistre  d'État,  et  signé  soi-disant  du  roi,  pour  le  faire  mourir,  en 
lui  ouvrant  les  veines  des  bras  et  des  pieds.  Qu'en  effet,  les  sieurs 
Blanchefort  et  Davaud,  juges  de  la  prévôté,  étant  présent, le 
geôlier  de  la  prison,  aidé  de  deux  valets,  le  mit  absolument  nn, 
et  le  lia  sur  une  chaise  de  bois ,  après  quoi  le  sieur  Blanchefort  i 
jni-méme ,  introduisit  un  élève  en  chirurgie  qu'il  avoit  mandé , 
lui  munira  le  soi-disant  ordre  qu'il  portoit,  et  lui  commanda  avec 
menaces  de  saigner  aux  quatre  veines  le  particulier  qu'on  lii| 
présenta;  le  chirurgien  tout  troublé  pratiqua  effectivement  deux 
saignées  aux  bras,  mais  ne  voulut  point  faire  celles  des  pieds/as- 
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soraàt  qae  ces  opérations  suffiroient,  jageant  le  prisonnier,  tlon 
saisi  de  ft*a7ear ,  en  état  prochain  de  mort;  le  sieor  Blancbefort 
se  retira ,  alors  le  chirargien  qui  ayait  reconnu  ses  projets  in- 
fâmes, referma  les  saignées,  et  mit  tout  en  usage  poîu*  rappeler  à 
la  vie  le  moribond  qui  venoit  de  perdre  une  quantité  considé^ 
rable  de  sang  (le  malade  nous  a  dit  avoir  éprouvé  alors  des  syn- 
copes très  fréquentes  pendant  plusieurs  jours ,  et  que  depuis  ce 
moment-là,  sa  santé  avait  été  considérablem^nl  affectée).  Le  chi- 
rurgien alla  faire  part  de  cet  horrible  attentat  h  M.  le  maréchal 
de  Noailles,  alors  gouverneur  de  Versailles,  qui  sur-le-champ 
fît,  de  son  ordre,  transporter  le  moribond,  sons  escorte,  à 
THôtel-Dieu  de  Versailles  où  il  est  resté  jusqu'à  parfait  rétablis- 
sement. 

60  Enfin  le  consultant  nous  a  fait  observer  que  sa  mauvaise 
nourriture  dans  ses  différentes  prisons,  que  l'air  roals^iin  et  hu- 
mide qu'il  y  avoit  respiré,  que  les  mauvais  et  incomplets  traite- 
mens  de  ses  maladies ,  et  qn'enfin  l'ennui  et  les  chagrins ,  aux- 
quels il  étoit  en  proie  dans  ces  difPérens  cachots,  lui  a  voient  donné 
le  scorbut;  que  dans  cette  maladie  ses  gencives  ayant  été  ulcé- 
rées, il  avoit  perdu  les  dents  qai  lui  manquent  effectivement  aux 
deux  mâchoires  (les  gencives  étant  encore  aujourd'hui  affectées , 
et  plusieurs  autres  symptômes  existant,  nous  jugeons  qae  M.  de 
Grequy  n'est  point  encore  aujourd'hui  parfaitement  guéri  de 
cette  maladie). 

D'après  l'eiamen  le  plus  scrupuleux  du  malade ,  et  d'après  l'é- 
noncé qu'il  nous  a  fait  de  tous  les  accidens  ci-dessus  mentionnés , 
nous  avons  procédé  à  la  curation,  sinon  complète,  au  moins  par- 
tielle, des  maladies  et  incooimodités  dont  il  se  plaignoit,  et  an  ré- 
tablissement de  ses  fonctions  lésées.  Nous  avoas  déjà  obtenu  les 
succès  suivans  :  1°  Les  fonctions  de  l'estomac  se  font  beaucoup 
mieux,  les  douleurs  sont  moins  considérables,  et  la  digestion  aTOC 
moins  de  difficulté.  2°  L'insomnie  et  les  maux  de  télé  sont  moins 
violens  et  moins  continuels.  3<*  Nous  l'avons  délivré  de  l'anneaa 
qu'il  portoit  an  prépuce ,  duqnel  11  n'avoit  pu  être  privé  jusqu'à 
ce  jour,  et  qui  lui  procuroit  des  douleurs  et  une  incommodité 
insupportables.  Nous  espérons  qu'avec  le  temps  et  que  d'après 
l'emploi  des  moyens  convenables  nous  parviendrons  à  procurer 
à  M.  de  Grequy ,  né  de  Bourbon-Montmorency ,  une  goériion  si- 
non parfaite,  au  moins  la  meilleure  pois  ble ,  et  nous  lâcherons 
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de  le  délivrer  des  incommodités  qui  lui  rendent  la  vie  donloa- 
reuse  et  insupportable. 

En  foi  de  quoi  nous  lui  avons»  sur  sa  réquisition,  délivré  le 
présent,  pour  lui  servir  ce  que  de  raison.  A  Paris»  ce  9  no* 
Yembref70l. 

Signé,  Dnfonart  !«',  et  Forestier  2*. 
Pour  copie  conforme  à  Vorigiaal.  Slfftié  Pierre. 

Enfin ,  Messieurs  et  dignes  législateurs,  vous  conviendref»  sans 
doute,  que  vous  ne  pourriez  sans  injustice  exiger  de  moi  dea 
preuves  ni  des  titres  plus  authentiques  que  ceux  que  j'ai  Thon- 
oeur  d*exp08er  ici  sous  vos  yeux;  non  sans  doute,  mais  au  con- 
traire ,  vous  conviendrez  qu'ils  sont  plus  que  soffisans  pour  voua 
prouver  mon  innocence  opprimée ,  et  pour  obtenir  des  gardes 
nationaux  pour  la  sûreté  de  ma  personne  et  une  pension  provi- 
soire alimentaire,  en  attendant  Tindemnité  complète  et  la  justice 
si  légitimement  dnes  à  Tinrortuné  pétitionnaire  Charles  de  Bour- 
bon-Montmorency, et  qui  est  prêt  à  être  soutenu  et  protégé 
par  plusieurs  milliers  de  bons  citoyens  et  boas  patriotes  qui  sont 
ici  présens.  Messieurs,  pour  réprimer»  en  cas  de  besoin,  l'audace 
criminelle  et  punissable  de  mes  ennemis»  persécuteurs  et  op- 
presseurs. 

Signé  Charles  de  Boxjbbor-Morthobeiict, 

rue  des  Bons-Enfans,  hoiel  de  Candie, 

Supplément  aux  Pièces  présentées  à  C Assemblée  Natio- 
nale de  France^  en  date  du  29  janvier  479S. 

Je  supplie  l'auguste  Assemblée  I>(ationale  de  vouloir  bien  rece- 
voir et  de  ne  point  rejeter  cette  dernière  marque  de  mon  zèle  et 
de  mon  amour  pour  la  patrie,  par  la  donation  que  je  fais  de  tous 
mes  biens  en  fareur  des  pauvres  de  celte  capitale  et  de  tout  son 
arrondissement  ;  ces  biens  sont,  savoir  : 

D'une  part ,  les  douze  millions  de  florins ,  monnoie  d'Empire , 
que  ma  mère  apporta  à  la  maison  de  Creqoy ,  lors  de  son  second 
mariage  avec  Alphonse  de  Grequy ,  Tannée  1757,  époque  de  ma 
naissance ,  et  avec  lesquels  deniers  elle  et  Alphonse  de  Grequy 

15. 
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firent  les  acquisitions  de  99  villag^es  à  clochers,  outre  piosieurs 
petites  ville*  et  gros  boargs,  sita(*s  tant  en  Poitou  qu'en  Picardie, 
ëa  Champagne ,  en  Bourgogne ,  en  Franche-Comté ,  éri  Alsace  « 
dans  la  province  du  Lyonnois  et  du  Bauphîné. 

D'aulre  part ,  lesdits  biens  consistans  en  trois  milUofts  huii 
cent  mille  livres  hypothéqués  sur  la  terré  de  Chantilly  et  autres 
dépendances ,  depuis  Tannée  1 740 ,  et  que  possède  actucUement 
le  ci-devant  prince  de  Coudé ,  sans  m'avoir  jamais  rendu  compte 
d'un  seul  denier,  ni  à  moi  ni  à  ma  mère ,  depais  ce  teraps-)è  jns- 
qu'à  présent. 

D'autre  part,  dix-huit  cent  mille  écus  hypothéqués  sur  la  terre 
de  Brunois,  et  autres  fiefs,  dès  l'année  1740  ou  environ  ce  temps* 
là,  que  possédoit  jadis  M.  Paris  de  Montmartel,  lesquelles  susdites 
terre  et  leur  hypothèque  ont  été  injustement  cédées  à  Monsieur» 
frère  du  roi,  pour  entrer  dans  la  cabale  de  mes  adversaires i 
contre  moi,  pour  me  perdre. 

D'antre  parf,  la  maison  de  Belle-Vue,  les  terres  et  châteaux  de 
CJbambord,  de  Becaocourt,  Dnplessis-Piquet;  une  maison  de  plai- 
sance située  à  Passy,  mon  hôtel  de  Crequy,  situé  rue  de  Grenelle, 
fliubonrg  St-Germain,  à  Paris;  plusieurs  hôtels  de  Montmorency, 
aussi  situés  à  Paris,  et  encore  d'autres  terres  et  maisons  de  plsi- 
sauce,  dont  les  noms  me  sont  échappés ,  et  que  Louis  XV,  mon 
père,  et  ma  graod'mcre  nous  avoient  accordés  à  perpétuité,  à 
titre  d'apanage  pour  ma  mère ,  moi  et  autres ,  leurs  héritiers , 
desquels  susdits  biens  ,  la  cabale  des  Blanchefort  et  plusieurs 
dames  de  Crequy ,  d'intelligence  avec  la  conr  et  les  ministres, 
cédèrent  une  l>onne  partie  de  tout  à 

Mesdames  de  France, 

A  M.  le  comte  d'Artois, ^ 

La  maison  de  Muys, 

Aux  Dubarris, w 

Aux  Cbevreuses, >    •    • 

Aux  Luynes, 

Aux  ministres  d'État,  sieurs  d'Aiguillon  et  de  Vergennes,    . 

De  Montmorin, ,    . 

Duportail» 

De  Lessart; 

Du  ci-devant  marquis  de  la  Fayetle, 

De  M.  Baillij ,  ci-^ étant  maire  de  Paris , 
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Dn  sieur  Odraitt,  fnge  de  la  prérdté  de  Thôtet  de  TenaiHes  «t 
eomeiller  d'Étart ; 

Bu  sieur  dé  Sa^fine, 

Dn  siear  Leooir,  Ifetftenant-jirénérâl  de  poNee,  et  ilntres  leart 
eofopfîcer,  porir  me  faire  périr.  Eoflu^  d'autre  part>  mes  rnsdita 
tneus  eon^stcfUt  eùoore  en  pluâieurs  millions  de  piastres  d'Es- 
pagne, de  crusades  uenTes,  monnoie  de  Portugal,  et  antres  ri- 
eliesses  immenses  et  inappréciables,  que  j'apportai  en  France,  en 
denx  dllférens  temps,  la  première  époque,  en  f  77f ,  et  la  secondé 
époque  an  mois  de  décembre  4775,  et  dont  Tinfemale  cabale  me 
d^ottflla,  d'intelligence  atec  les  ministres  et  autres,  leurs  com- 
plices, eu  obtenant  des  ordres  secrets  de  la  cour,  pour  riie  fifiré 
perdre  la  tie,  tant  A  la  Bastille  qu'à  la  préTÔté  royale  de  Ter- 
sldffes  et  antres  forteresses,  en  me  faisant  passer  pour  os  ton- 
trebamdier  et  un  Hiux  monnoyeor,  moi  et  tons  les  gens  de  ma 
maistfn. 

A  l'époque  dit  mMs  de  décembre  f  775$  j'étois  lofgé  place  Sahrt- 
lfll6b6f,  dans  le  même  hôtel  où  résidait  le  prince  de  Ligne  atecf 
idii  gouverneur  ;  maison  tenue  par  nu  perruquier,  tons  mes 
équipage^  étant  placés  dan^  les  environs,  en  attendant  que  je 
Tinsse  occuper  mou  hôtel  de  Grequy,  rue  de  Grenelle. 

Finaleinent,  mesdits  bieps  consistent  encore  en  pinsienra  pen- 
sions que  je  recevois  de  la  cour,  dont 

200  louis  de  la  part  dn  roi ; 

200  louis  de  la  reine  défunte 

200  louis  de  M.  le  Dauphin  défunt •    •    .    • 

•        100  louis  de  madame  la  0auphin6  défunte    •    .    •    •    • 

Et  100  louis  de  défunte  ma  sœur,  la  princesse  Louise  de 
France,  pour  récompenses  de  mes  services,  pour  avoir  sauvé  la 
vie  à  toute  la  famille  royale,  vers  Tannée  1764,  ou  environ  ce 
tems  ;  outre  encore  une  pension  do  300,000  livres  à  vie  durante, 
que  Louis  XY  mon  père  m'accorda  dès  le  mois  d'avril  1774, 
lorsqu'il  me  reconnut  pour  son  fil«  légitime,  peu  après  ma  déli- 
vrance des  prisons  delà  prévôté  royale  de  Versailles,  où,  quelques 
jours  plus  tôt,  la  cabale  de  la  cour  et  des  ministres,  d'intelligence 
avec  Blaochefort,  mon  tuteur,  et  plusfeurs  dames  de  Grequy, 
avoient  résolu  de  me  faire  périr,  en  me  faisant  ouvrir  les  veines, 
oommeil  a  été  rapporté  ci-devant;  mais  il  plut  à  Louis  XVI, 
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dès  son  aTëoemeat  an  trône,  quelques  semaines  après  Tépoque  ci- 
dessus,  et  d'inteUigence  avec  iadite  cabale  infernale,  de  suppri- 
mer toutes  mes  pensions,  en  me  faisant  défense,  sous  peine  de  la 
?ie,  de  ne  me  jamais  qualifier  que  marquis  de  Crequy,  ni  de  ne 
jamais  parler  du  mariage  du  roi  mon  père  avec  la  princesse  ma 
mère;  et,  pour  plus  grande  sûreté,  il  résolut,  en  1782,  de  me 
faire  enfermer  et  périr  en  la  forteresse  de  Stettin,  dans  les  États 
du  roi  de  P*  usse. 
Mon  intention  e$t  qu'un  tiers  de  tous  mes  susdi's  biens  sera 
'  pour  payer  une  partie  des  dettes  de  l'État  et  de  la  nation  ;  un 
autre  tiers,  pour  l'acquit  des  dettes  de  tout  débiteur  insolvable, 
détenu  prisonnier  pour  dettes;  et  que  le  reste  de  tous  les  susdits 
biens  soit  employé  pour  le  soulagement  des  pauvres  familles  hon- 
teuses, et  d^autres  nécessiteux  de  cette  capitale  et  de  son  arron- 
dissement. Mes  intentions  et  dernières  volontés  écaot  ainsi.  Mes- 
sieurs, dictées  par  mon  bon  cœur  et  de  ma  propre  bonne  volonté, 
en  mon  bon  sens,  et  sans  y  être  engagé  par  aucunes  considéra- 
tions, que  l'amour  du  bien  que  j'ai  voué  a  mes  compatriotes;  Je 
vous  prie  d'avoir  la  bonté  de  faire  dresser  vous-mêmes  un  acte 
formel  de  mesdites  intentions  et  volontés,  selon  que  votre  sagesse 
et  vos  lumières  le  dicteront,  afin  que  ledit  acte  de  donation  ait 
force  de  loi  à  perpétuité. 

P.  S.  La  donation  de  mes  biens  est  très  paiiiealièrement  des- 
tinée à  procurer  à  la  Société  des  jeunes  François,  établie  au 
Prieuré  de  Saint-Martin-des-Ghamps,  fondée  par  M.  Léonard 
Bourdon,  tont  le  développement  dont  cet  établissement  si  pré- 
deux  pour  la  régénération  des  mœurs  et  l'affermissement  de  la 
liberté  et  de  l'égalité,  est  susceptible,  ef  pour  la  fondation  d*uiia 
caisse  de  bienfaisance  dans  chaque  société  patriotique,  lorsqKe 
notre  amour  et  notre  zèle  sincères  pour  le  bien  de  la  nation  et  da 
l'humanité  souffrante  et  gémissante,  depuis  tant  de  siècles,  nous 
animeront  assez,  Messieurs,  pour  en  fonder  une  dans  chaque  sec- 
tion de  la  capitale  et  de  son  arrondissement,  en  me  réservant 
pourtant,  sur  le  lout,  une  pension  hounéte. 

Charles  ob  Bourbon  •MoRTMQBB^Gr. 
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Noix, 

Yérilés  effrayantes  cotwernant  Charles  de  Créquy, 
né  de  Bourbon-Montmorency. 

Pkrsoriib  ne  peut  nier  que  Charles  de  Greqny,  né  de  Boarbon- 
Montmorency»  naquit  en  f  757,  du  mariage  secret,  mais  dhalgiié 
en  face  de  la  religion,  que  contracta  Lonis  XV  avec  la  prineesae 
de  Schitzemberg,  de  Freyberg  et  da  Saint-Empire,  fille  naturelle 
de  Louis  XIV. 

Peodant  46  ans  il  a  été  la  Yictime  dn  despotisme,  des  menées 
infâmes  des  ministres  de  ce  temps,  d'Âignitlon  (f  ),  Vergennes  et 
Montmorin  ;  celui-ci  rue  Plumet ,  près  le  bouleTard  ;  ces  deux 
derniers  se  sont  bien  mal  couduits  daus  cette  affaire,  et  leors  let- 
tres, restées  an  comité  des  lettres  de  cachet,  et  qui  vont  être  im- 
primées, le  prouveront. 

C'étoit,  à  tous  égards,  des  ministres  bien  faits  pour  l'ancien  ré- 
gime, et  qui,  comme  le  temps  Ta  démontré,  ne  pouTOient  pas 
rester  sous  celui-ci  ;  l'opinion  publique  leur  a  fait  justice. 

Pour  les  dames  de  Orequy  et  le  sieur  Blanchefort,  soi-disaut 
Grequy,  toteur  dudit  Bourbon,  qui  demeurent  me  de  Grenelle, 
faufaiûurg  Saint-Germain,  c'est  une  exécration;  ils  habitent,  toos 
tant  qu'ils  sont,  un  hôtel  qu'ils  ont  usurpé,  comme  les  biens  àa 
véritable,  du  seul  Bourbon-Montmorency. 

C'est  un  monstre  qne  Blanchefort  I  et  la  seule  prenTO  sera  les 
marques  des  coaps  de  poigoard  qu'a  reçus  M.  de  Bourtton,  qui 
tous  lui  ont  été  donnés  par  lui  et  par  ses  complices;  c'est  une  vé- 
rité efiErayante,  mais  qu'on  ne  peut,  qu'on  ne  doit  pas  cacher  à 
l'humanité  du  peuple  français. 

C'eiit  une  cho^e  étrange,  que  de  lâches  ravisseurs  habitent  pai- 
siblement des  hôtels  doiit  les  murs  rcesuent  de  leurs  crimes^ 
tandis  que  le  pur  sang  des  rois  est  daus  la  plus  simple  retraite, 
ne  des  Bons-Enfans,  hôUl  de  Candie.  Peuples!  c'est  ainsi  que 

H)  Nous  étions  ennemis  jurés  de  M.  d'Aiguillon. 
(  Note  du  Marquis  de  Créquy,  ) 
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iei  criminels  habitent  an  milien  de  vonst  l'habitiide  des  yices  de 
l'ancien  régime,  qui  n'est  connue  que  de  ses  usurpateurs,  leur 
donne  une  effronterie  qui  réclame  un  bien  prompt  châtimf  nt. 

r^'est-ce  donc  pas  assez  qu'ils  aient  par  argent,  par  corrupiiun 
dé  temps,  détenu  le  frai  Bourbon  46  ans  dans  un  affreui  cachot , 
chargé  de  fers,  du  poids  de  pluf  de  60  livres,  dans  ces  lieux  hor- 
ribles, où  l'homme  est  anéanti  dans  l'homme  qui  respire. 

Et  ce  roi  des  François,  tranquille  dans  son  ennuyeux  piflaîs, 
reste  sourd  au  cri  de  son  sang,  à  celui  de  la  nature  I  Ne  sommes- 
nous  donc  entourés  que  de  yicieux,  que  de  trompeurs  ?  Et  quand 
donc  la  vérité  arrachera-t-elle  le  masque  sacrilège  des  assassins , 
des  usurpateurs  ? 

Je  ne  parlerai  point  de  tous  les  autres  biens  qui  lui  appartleo- 
aent,  qui  lui  ont  été  ravis,  le  détail  en  seroit  trop  long,  et  il  p«- 
rattra  dans  l'imprimé  qui  suivra,  et  qui  se  vendra  chez  Pou6iir« 
imprimeur,  rue  Afazarine,  no5f . 

Il  suffit  de  démontrer  que  les  sieurs  d'Aiguillon,  de  Yergennes 
et  Montmorio,oot  été  traîtres  envers  un  homme  paisible.  Peuples^ 
vous  le  savei,  la  qualité  d'homme  est  la  plus  respectable;  mais 
cet  homme  est  on  Bourbon  bien  connu;  une  infinité  de  témoins 
que  vous  respectez  tons,  feront  entendre  leur  voix  ;  elle  épou- 
vantera les  Bourbon  d'aujourd'hui,  et  les  Blanchefort,  qui  se 
disent  Crequy,  les  Mootmorin,  comme  eux,  ces  sangsues  des 
peuples,  qui  tous  aujourd'hui  abandonnent  Louis  XYI,  députe 
qu'il  ne  leur  a  plus  délivré  des  pensions;  tous  les  spôtre^  que  ce 
dieu  sur  terre  a  autour  de  lui,  le  nomment  tous  de  même;  de- 
f  inez  ce  nom,  cela  s'entend,  c'est  celui  de. . . .  Judas. 

Tous  ils  le  trahissent,  ils  le  trompent;  ces  agens  du  pouvoir 
exécutif  ne  pensent  et  ne  vivent  que  pour  eux ,  faut-il  le  dire  ? 
90  s'engraissent  que  de  leurs  rapines  sur  ces  victimes  de  l'hu- 
manité. 

Comment  pourroit-on  souffrir  plus  long-tems  de  si  noires  tra- 
l^isons?  C'est  à  la  justice,  c'est  à  la  raisoa  à  déciiicr  entre  eut  et 
Bourbon-Montmorency  ;  il  a  possédé  antérieurement  ces  biens , 
et  ce  sont  eux  qui  les  possèdent  aujourd'hui.  Il  fant  remonter  à 
l'origine;  en  y  remontant,  on  y  trouvera  la  vérité,  source  du 
bonheur  pour  le  vrai  Bourbon,  source  du  châtiment  trop  juste» 
mais  affreux,  qui  attend  ses  persécuteurs. 
Quelle  tache  pour  l'histoire,  si  on  y  lit  jamais  :  Le  peuple  fran- 
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çais,  si  avide  de  gloire,  vainqueur  de  Tesdayage  et  de  la  tyrannie, 
a  pu  Toir  vivre  pendant  des  années,  au  milieu  de  lui,  le  sang  des 
Bourbons  dans  Tobscurité  ;  la  race  future,  à  ce  passage,  déchi- 
rera le  feuillet,  le  laissera  tomber;  mais  que  nos  neveux  treni- 
btent  qu'il  ne  soit  ramassé  par  la  génération  suivante,  qui ,  en  11* 
saut  notre  déshonneur,  s'apprêtera  à  le  venger. 

S'il  faut  du  respect  pour  les  rois,  il  en  faut  pour  leur  sang,  et 
une  nation  ne  s'honore  qu'en  respectant  ceux  qui  doivent  être  ses 
premiers  représentans. 

EnGn.  peuple,  vous  connoissez  les  traîtres;  le  sang  qui  ooda 
dans  les  veines  de  ce  Bourbon  si  populaire  dans  tous  ses  écrits , 
dans  toutes  ses  actions  c'est  le  plus  pur  sang  de  vos  rois.  Que 
les  traîtres  délogent,  et  que,  sans  leur  faire  mal,  on  les  laisse  vé- 
géter dans  un  de  ces  déserts  qui  rougiront  sans  doute  de  mon* 
trer  à  ceux  qui  viendront  après  eux  la  trace  de  leurs  pas. 

Il  est  Bourbon,  ou  il  ne  Test  pas,  c'est  ce  qu'il  faut  vérifier  an 
milieu  de  ta  nation  assemblée  ou  dispersée,  et  de  tes  dignes  re- 
présentans; s'il  ne  l'est  pas,  qu'il  rentre  dans  la  poussière i  sll 
l'est,  que  ses  persécuteurs  soient  voués  an  mépris,  et  que  leurs 
nom»  soient  déjà  mis  en  exécration  par  la  génération  présente. 

fe  peuple  si  jaloux  de  la  gloire ,  si  fîer  avec  raison  d'avoir  brisé 
ses  fers,  ne  pourra  pas  réduire  en  poudre  ceux  qui  ont  meurtri 
tout  le  corps  da  vrai  Bourbon;  ils  sont  à  Paris ,  ces  fers,  on  les 
montrera  à  vos  yeux  ;  vous  fk'émirez  en  les  voyant,  mais  ils  dispa- 
roitront  devant  les  regards  d*nn  peuple  libre. 

pfaut  écouter,  peuple,  la  sagesse  de  l'Assemblée;  il  faut  être 
présent  à  ce  qu'elle  décrétera  dans  cette  importante  affaire  ;  elle 
peut  dbre  qu'dle  va  décider  du  sort  d'un  prince  mis  au  cachot 
avant  l'âge  de  raison,  aussi  généreux  qu'infortuné;  d'une  affaire 
qui  effraiera  tous  les  potentats,  qui  les  fera  réfléchir  s'ils  sont  i^ 
leur  place  sur  le  trône. 

Albert,  officier  de  Monsieur,  cour  du  Commerce,  maison  d€ 
M.  JioiUnois,  A  ses  propres  frais  et  dépens» 

Charles  de  Grequy,  né  de  Bourbon-Montmorency,  pardtra  à 
l'Assemblée  le  22  et  le  29  du  courant. 
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NO  X. 
Vi^e  grande  victime  du  despotisme,  à  ses  concitoyens  (i). 

Ghers  concitoyens. 

Personne  de  tous  n'ignore  les  malheurs  et  les  longues  déten- 
tions d'Aleiandre  de  Crequy -Montmorency,  qui  vous  adresse  ce 
peu  de  mots,  pour  vous  les  rappeler  et  tous  intéresser  à  son  in- 
fortune. 

Ma  vie  qui  va  bientôt  paroitre,  et  que  je  dédie  aux  représentans 
d'un  peuple  libre  et  à  tous  ies  bons  citoyens  »  dévoilera,  d'une 
manière  incounue  jusqu'alors,  les  iniquités  et  les  horreurs  qui 
ont  été  commises  sous  les  règnes  de  Louis  XV  et  de  Louis  XVI, 
par  rocs  persécuteurs,  qui  m'ont  tenu  renfermé  et  traîné  de  pri- 
sons en  prisons,  depuis  ma  plus  tendre  jeuue>se  jusqu'à  l'âge  de 
55  ans,  eu  France,  en  Espagne,  en  Portugal ,  en  Empire  et  en 
Prusse,  et  ont  fini  par  me  faire  détenir,  pendant  neuf  ans,  acca- 
blé de  chaînes  du  poids  de  60  livres,  dans  un  souterrain,  sons 
des  noms  empruntés,  pour  me  soustraire  aux  yeux  du  peuple  ^ 
me  faire  périr  ignominieusement  ;  le  tout  pour  favoriser  les  in- 
justes préteulions  des  usurpateurs  de  mes  biens,  qui  se  les  étoient 
partagés,  après  avoir  prouvé  (par  un  faux  extrait  mortuaire)  an 
parlement  et  an  public  que  j'étois  mort,  et  qu'ils  étoient  mes  hé- 
ritiers, et  après  mille  autres  horreurs  que  je  dévoilerai  an  long 
dans  le  courant  de  mon  histoire,  et  dont  j'ai  été  heureusement 
délivré,  par  ordre  de  l'Assemblée  constituante,  à  qui  j'ai  fait  sa* 
voir  mes  malheurs  et  les  injustices  exercées  à  mon  égard. 

Elle  vous  fera  connoitre ,  cette  vie,  tes  cruautés  inooies  qu'on 
a  exercées  sur  toutes  les  parties  de  mon  corps,  qui  sont  encore 
couvertes  de  cicatrices  des  blessures  qui  m*ont  été  faites  par  mes 
btitarreaux  et  par  leurs  satellites,  et  elle  ne  servira  pas  peu  à  vous 
convaincre  du  bonheur  dû  à  la  révolution  et  soutenu  par  la 
constitution,  en  vous  mettant  clairement  sous  les  yeux  toute 

(4  )  Mme  de  Monaco  m'a  remis  ceci  en  prison  le  2  janvier  A  795. 
(  Note  de  M""'  de  Créquy,  ) 
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l'influence  des  grands  conspirateurs  qni  approchoient  le  trône  « 
TOnloient  envahir  à  la  fois  les  grandears  »  les  richesses  «  et  se 
nourrir  aux  dépens  des  sueurs  de  ce  qu'ils  appcloient  la  pppu- 
lace. 

L*Âssemblëe  constiioante  me  fit  rendre  ma  litierté  le  premier 
mars  1791,  me  permit  de  poursuivre  mes  pers(^cnteurs  devant  le» 
tribmiaux ,  et  d'exposer  publiquement  mes  prétention»;  mais  alors 
la  cabale  de  mes  eitaemit,  e'est-à-dire ,  les  ministres  «  la  cour  et 
tous  les  ci-devant  nobles ,  d<ml  je  découvrirai  les  mmw  et  les  titres 
èvan0uis  en  fumée,  ne  doutant  peint  qu'une  paptivjté  et  des 
soufff  ances  aussi  longues  que  celles  que  j'a rois  endurées,  n'eussent 
afibibli  mes  organes  et  ne  me  rendissent  entièrement  étranger 
aux  intrigues  dont  eHe m'environna,  me  fit  entourer  d'hommes 
vendus  à  ses  intérêts ,  qui ,  prétextant  vouloir  mon  bien,  s'intro- 
duisirent efa<z  root ,  sous  différentes  qualités ,  dès  mon  arrivée  à 
Paris   le  50  août  4791. 

Ils  ne  réussirent  que  tr^,  les  scélérats ,  à  s'emparer  de  toute 
ma  confiance,  et  à  me  cendoire  à  irrands  pas  vers  les  malheur» 
qni  ont  suivi  les  démarches  audacieuses  qu'ils  m'ont  fait  faire  au- 
près des  représentans  de  la  nation ,  et  dont  toute  la  France  a  été 
ioatrulte;  ils  me  firent  entendre  et  ne  tardèrent  point  à  me  per- 
,  aoader  que  je  déf  ois  prendre  hautement  le  nom  de  Bourbon- 
MoRTMORBiiGT,  uom  qui  vient  de  ma  mère,  mariée  secrètement 
'  avec  Louis  XY,  et  depuis  pnbtiquement  avec  Charles- Alphonse 
de  Crequy,  par  ordre  du  roi ,  qui ,  la  voyant  enceinte  da  6  à  7 
mois ,  la  força  d'épouser  ce  seigneur,  par  nu  de  ces  ordres  des- 
potiques dont  il  n'y  a  malheureusement  que  trop  de  victimes  ;  ce 
qui,  m'ont  ils  dit,  étoit,  à  leur  cenfioissance,*coosigné  dans  le» 
livre»  jaunes  et  ver!  s  qui  renfermant  les  secrets  de  la  famille 
royale.  Je  le  crus  d'autant  plus  facilement  que  ma  mère  m'ayoit 
toujours  tenu  le  même  langage  ;  mais  s'apercevant  que  toutes  leur» 
démarches  n'aboutissaient  qu'à  me  faire  passer  aux  yeux  du  pu- 
blic pour  un  homm^dofijt  Ift  raison  étoit  égarée  par  les  longs 
malheurs ,  ils  prirenl^^Adhe  de  me  faire  commettre  des  impm-' 
dences  et  répaodirent  en  mon  nom  des  écrits  incendiaires ,  dont 
le  but  étoit  de  Caire  rendre  contre  moi  un  décret  qui  pût  m'ôter 
pour  jamais  tous  les  moyens  de  faire  revivre  la  justice  de  ma  cause; 
beuretisement  l'humanité  de  quelque»  repréientans  du  peuple  . 

IX-  14 
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I>ar^ifit  à  me  MOfer  eocore  im«  im4n,  piéstdaiii  Uqiwl  j'uviii 
donné  tète  babisée ,  et  je  deisii  cpiclqDei.4é|Mitës-|  te  yea  4'«{CoU 
dont  iHPeat  suivies  les  fiuuisee  dtaaiMAMs  ^  w'«Y«ieii4  eutraliié 
mes  eonemis. 

Ces  nûfloos  et  des  soupçons  feadâsrqa^  en  y4NiIoii  4i  «a  lit  « 
neforeèrenl  de  me  retirer  secfèleneBtd«BS  la  »aiMm  d'm  ?er* 
iaeoxeltoiycBv  qui  consestit  à  partager  avec  moile  painqu'IJ 
gagBoit  à  la«Deur  de  son  corps.  Depuis  oetaflapn  J'MadBesaÂà 
l'Âsaeniblée  Nationale  et  an|rfippioiitBr  noanié  par  le  eorailié.  dn 
légtslalioB ,  dans  mosi  affaire,  ptMWom  tettraa et  pétttiona* «ijiii 
ont  élë8«n»eflliBt«TiiloB  grwMies  Mcopatena donl  eUnéteitna- 
cabléedanane  moment.  Site  n'a  pK  pnooanaer  aar  bmo  trkie 
sert  ;  «e  que  fattands  defoor  «a»  jnnr  mcala  ptea^giande  impn* 
tienee. 

L'lftfMtane«nà  je  sois  rédoii ,  ëénniî  de  iani,  an  milifla  desJbîaBS 
qui  deyroient  m'apparteoir,  méfait  mener  J» «rie  la  plnadéploea^ 
Ue;  pondant  ft  peine  suffire  aux  aUmens  dej»renMènttnik«es|lé, 
je  «e  Tols  lépcé  par  tes  malbeun  tas  jdus^piuiâtras  deanapendrn 
l'impr^esfon  de^ii»  vie,  qui  doit  imvrirlea  yeui  de  UMS  oonai- 
toyeas;  de  m  fionvoir  faire  ia  recbvehedeaiUres  néeossairas  à 
la  démoBstMiren  de  tïks  droits  et  èlaponranifenilatmas  r<f<a«Mi 
irons  deTaat  les  tribauroK.  Je  aaia  donc  eowtaatait  de  teaonrir  A 
Hmmanilé  des  eiloyeus.  A  cet  effet ,  je  prie  ceni  dont  la  aeaeibî-  ' 
lité  iM  eftgai^era  ô  TOuoir  apporter  un  sonlaBeHieat  A  mon  inCèr- 
tane ,  de  déposer  kuiv  éons  chea  le  C  CmkuéBK ,  homme  «k  loi  « 
me  des  Poitevins,  w  âO,  section  des  €ondnUera>  à  Paris.  U  * 
bien  yonla  se  charger  de  mes  a^fisireB)  sa  profaîlé  «al  o»nnne»nt 
jl  aura  soin  d'enr/gi^^rep  les  noms  et  demeure  dn  elw|tte«itOYeB^ 
il  recevra  tontei  les  sonmes,  foelçtte  IMefton  modiqnesfu'eUaa 
8(H«nt,  ei  nmettrji  à  chacune  des  parsonnna<)uiJ04»fléaai|favQnl 
une  reconnaissance  si«aée  de  mamai^  ^ipnr  laquaUn  ywB'ongaggj 
sm*  mon  honneur,  à  leur  reoMitre  la  somme  t^'itenuront  hian 
Tonhi  me  pnêter«  nussilât  que  le  gain  de  ma  cause  m*4H»a  ùik 
raotrer  dans  le;  hinns  qui m'n|)pai>tiruneBl  légitimaneol^,  «t  à 
donner  en  outre  à  cheoan  et  nws  bienfaiiewM  an  «MvpUire<dB 
ma  vie ,  dès  que  les  secours «sui^tena  mo  sorontparMnus  pour^eu 
ncbever  rimprensiau. 

CfUJto  souscription  voionlntre  sera  ovrenle  kms  teajoua,  4«- 
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pmhmtheiffeêân ïïia^ , }usq^'k  miij,  et  d^niU  dcaxheiircft 
après  midi  imqu-^  4x  heures  «  â  Tadretse  ci  deisus,  ée^m  k» 
preouer  jaillet  «792  josqu'aa  premiorjaoTier  1793. 

rottfw  tes  {et(}V5,  airesses  et  dons  ou  prêts,  doivent  être  w- 
v^ès  franc  déport,  et  f  ouvrage  sera  envoyé  de  même. 

GlÀMiEt-AuXAIIOU  Dl  GM^or» 


No  XI. 

Jiuttficatiûn  du  C.  GiuÉ^ï-MoNVHOJftEjrcï,  6ur  la 
pmicuHon  quon  exerce  à  son  igixrd. 

Bès  ma  plu$  teodre  jeunesse^  je  fus  rUiDOcente  TicUaie  du  des- 
PPUsme;  sous  l'ancien  régime  qui ,  pour  me  frustrer  de  mes  droits 
légitimes  et  se  les  ^propiier^  me  traîna  de  cachot  en  cachot ,  et 
ijtmu^  de  fers  jusqu'en  la  cinquante- sixième  aonée  de  mon  âge» 
^  me  8U{]4;>osaot  de  fma  crimes  et  en  me  doonaiit  un  autre  nom 
ffie  le  miaa^  pour  que  les  personnes  qui  s'iotéressoient  à  mon 
ioQOcence  oppirimée  oe  pusseiit  déoouYrir  les  lieux  de  mon  ar> 
fiiease  re^raM^. 

Ju'Assomitlée  jiationale  Cpn^ituanie ,  ayant  été  parfaitement 
0)n¥i^cuede  mon  innoceoce  at  de  Ja  l^UUnité  de  mes  réclama- 
tioas ,  brisa  m^i  fi»  s  «i  me  Ot  rendre  ma  liberté  «  le  premier  mars 
f  79f^  avec  assuranoe  4iu'^Ie  me  dooneroit  une  indemnité  et  un& 
BAAtton  viagèr^jC&quimelut  confirmé  par  l'Assemblée  nationale 
li^islatiîe  sit  e^'écuté  en  partie  par  la  Convention  Nationale» 
cyamme  041, peut  I^  voir  par  son  .décret  en  date  du  f  2  décembre 
iTA^Papwwpn  arasiT^  h  Paris  ea  août  179f ,  et  surtout  depuis 
lafvsniier  o^ai  J/^406>e  s|iis  dowiciliérue  Cocatriz>  no  9«  en 
4a  Cité^  ma  toine  coadoile  ;  accompagnée  du  patriotisme  et  du 
j^iMNBe  Ifift  pins  pncs ,  me  mérita  tellement  Tamitié ,  Testime  et  la 
confiance  4^  nm  «onaitof^nStf  qu'ils  m'élurent  successivement 
iBwhw  An  aomité  de  discipUne  jailitairç  ;  i^iis  Tuii  des  qnaraiota 
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notables  cautiooDaires  des  dettes  sacrées  que  la  section  avoit  con- 
tractées ,  puis  enfin  commllsaire  et  pré«ident  du  comité  établi 
pour  la  recette  du  contingent  de  la  Vendée  :  les  pièces  justifica- 
tiTes  doat  je  suis  porteur  prouveront  que ,  jusqu'au  26  juillet  dir- 
nie%  je  me  suis  acquitté  de  tous  mes  dCToirs,  charges  et  fonctions . 
en  tout  honneur  et  gloire  :  ces  pièces  juUlOcatiTes  et  authentiques 
prouveront  aussi  qu'à  l'époque  du  lOaoût  .1792  et  les  mois  suU 
vans,  mes  fils  et  moi  se  signalèrent  glorienseaaent  avec  tous  les 
autres  bons  citoyens;  et  que  depuis  cette  époqoe ,  ils  sont  partis 
aux  frontières  avec  armes  et  bagages ^  à  mes  propres  dépens,  e^ 
qu'ils  s'y  couvrent  de  gloire  an  service  de  la  République ,  f and>8 
que,  matgré  mon  âge  et  mes  infirmités ,  je  n'ai  cessé  de  remplir 
moi-même,  en  personne,  ce  glorieux  doToir,  tant  comme  volon- 
taire dans  la  Garde  nationale  parisienne,  que  comme  membre  dn 
bataillon  des  vétérans  ou  j'ai  l'bonuenr  d'être  reçu  du  6  août  df  r - 
nier  :  ces  mêmes  pièces  justificatifes  et  authentiques  prouverons 
aussi  que  je  n'ai  jamais  émigré ,  que  je  ne  fus  jama<ji  un  aventu- 
rier ni  un  escroqueur,  comme  le  disent  m^s  ennemis;  mais  qu'an 
contraire  je  fus  toute  ma  vie  aventuré ,  escroqué  et  persécuté  iu- 
justement;  elles  prouveront  aussi  que  j'ai  abjuré  et  renoncé ,  en- 
Ire  les  mains  àes  législateurs,  à  tous  titres,  dignités,  grades  et 
prérogatives  attachés  ci-devant  aux  nobles  et  particulièrement  à' 
ma  famille,  que  j'ai  reniés  et  que  je  renierai  toute  ma  vie  par 
rapport  à  leurs  crimes,  tant  à  mon  égard  qu'envers  la  nation  et 
la  constitution,  et  que  j'ai  protesté  entre  les  mains  des  législateurs^ 
ne  vouloir  et  n'ambitionner  tonte  ma  vie  quele  glorieux  titre  de 
bon  citoyen  et  de  bon  républicain ,  et  que  «  puisque  j'en  ai  tou- 
jours renopli  tons  les  devoirs  sacrés  jusqu'en  ce  jour,  je  ne  puis  ni 
ne  dois  sans  injustice  »  être  regardé  et  traité  comme  un  ennemi 
de  la  république  ou  comme  un  homme  suspect. 

Par  ces  mêmes  pièces  justificatives  et  authentiques ,  je  prouver»} 
que  depuis  1791,  que  j'ai  été  rendu  libre ,  je  n'ai  cessé  jusqu'à 
présent  de  payer  exactement  toutes  mes  contributions  et  mes  dons 
patriotiques;  que  j'ai  visité ,  consolé ,  protégé  et  défendu  de  toot 
mon  pouvoir  les  innocens  affligés  et  persécutés  ;  que  j'ai  donné 
du  pain  à  ceux  qui  avoient  faim  ;  vêtn  ceux  qui  étoient  nus;  payé 
les  dettes  dès  insolvables;  payé  les  loyers  de  conx  qui  étoient  me- 
nacés d'être  jetés  hors  de  leur  domicile  faute  de  pouvoir  pay  r 
leurs  loyers  ;  enfin ,  j'ai  fourni  ma  bonne  part  à  tontes  les  collectes 
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que  les  besoins  de  la  répnbliqneont  nécessilées  ;  mais  malgré  tout 
cela  «comme  mon  patriotisme  et  mon  civisme  m'ont  obligé  de 
faire  plusieurs  dénonciations  très  graves,  tant  à  la  commune» 
qu'à  la  mairie  et  au  comité  de  sûreté  générale  de  la  Convention 
nationale ,  contre  quelques  aristocrates  et  intrigans  de  la  section 
<le  la  Cité,  qni  vouloient  et  qui  espèrent  introduire  un  nouveau 
despotisme  mille  fois  plus  dangereux  à  la  république  que  celui  que 
nous  avons  si  glorieusement  terrassé  et  anéanti  ;  alors,  ces  mes- 
sienis^  s'érigeaot  en  juges  et  parties  dans  lei.r  propre  cause,  et 
toulant  se  (débarrasser  de  moi,  à  quelque  prix  qucc?  so't,  ils 
m'ont  fait  arrêter  et  éorouer  ù  Sainte-Pélagie,  sons  t  utes  sortes 
de  fjusses  dénonciations ,  et  en  pré  extant  surtout  qu'étant  un  ci- 
deyaot  noble,  je  ne  pouvois  être  qu'un  homme  fort  suspect;  al- 
l*^goaijt  en  outre,  que  je  ne  jouis  que  d<f  quatie  «en»s  livres  de 
revenu;  que  j'ai  fait  des  dépenses  cl  des  charités  sur  la  sect  onde 
la  Ci^é  bien  au-delà  de  mes  facultés ,  et  que  je  ne  puis  avoir  puisé 
mes  ressources  immenses  que  dans  les  bourses  des  énugrés,  et 
par  des  voUet  des  escroqueries;  mais  je  prouverai  que  je  puise  mes 
ressources  dans  les  cœurs  et  les  bourses  intarissables  de  bons  et 
généreux  citoyens  et  citoyennes,  républicains  qui  coouoissent 
mes  infortunes  non  méritées  »  et  mes  légitimes  préteut'oDS  et  ré- 
clamations bien  prouvées ,  et  pendantes  eux  tribunaux  de  Paris  ; 

.  «nlin,  ils  poussent  l'injustice  et  l'inhumanitc  jusqu'à  cntpêcher 
qu'on  me  fasse  subir  un  interrogatoire,  ni  que  personne  ne 
puisse  approcher  de  moi  pour  me  tendre  aucun  secours  humain, 
parce  qu'ils  redoutent  eux-mêmes  ma  justification,  qui  doit  faire 
«onnoitre  leurs  crimes  et  Inon  innocence  ;  mais  j'implore  à  grands 
cris  la  protection  de  la  loi,  des  tribunaux  et  de  tous  les  bors 
sans-culottes  républicains,  pour  que  je  sois  prompt ement  inter- 
rogé, que  les  coupables  tombent  sous  le  glaive  de  la  loi,  et  qua 

.  l'innocent  soit  reconduit  en  triomphe  chez  lui ,  avec  le  bonnet  de 
la  liberté  et  la  couronne  civique  sur  la  tête. 
L'infortuné  ÂLBXANDBB  GREQcv-MofiTMORENcr,  vétéran  et  pri- 

-  soonier  à  Sainte-Pélagie,  le  6  septembre  1795,  l'an  deuiième  de 
la  république  une  et  indivisible. 
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Supplément  à  ta  justification  de  Nnfoftuni  Criqtiy. 
Montmormiy. 

Le  scélérat  Wanek ,  qai  a  tout  à  la  fois  l'honnear ,  mais  qni 
€n  est  indigne ,  d'être  eomnoandanl  de  la  force  aroiée  de  la  Mo- 
tion de  la  Cité;  président  du  oooseU  de  di«Dipliae  ratUtaîre;^ 
président  de  rassemblée  prinaaire;  membre  d^s  électearf; 
membre  des  comités  réTototionnaire  et  civil  ;  qui  brigue  et  qui 
possède  toutes  les  charges  et  dignités  de  la  sectioo  de  la  Cité« 
pour  y  p('UVoir  exercer  plus  librement  le  plus  exécrable  despo- 
lisme ,  et  qui ,  étant  à  la  tête  de  trente  à  quarante  aristocrates 
et  intrigans  comme  Ibi ,  sons  le  Toile  du  patriotisme»  du  civisme 
«t  de  la  loi  qu'ils  déchirent ,  qu'ils  YîoleDt  et  qu'ils  toaieni  int^ 
punément  sous  les  pieds  tous  les  jours  et  à  tonte  heure,  font 
frémir ,  f  rembler  et  ramper  sous  leurs  ordres  tous  les  bons  et 
fhnides  citoyens  de  la  Cité ,  en  oisant  anx  uns  :  Ah  I  ah  1  too» 
osez  latter  contre  nous  ;  hé  bien  yods  serez  taxés  à  me  somme 
très  forte  â  la  première  collecte  on  contingent  à  fournir  «  et  si 
tous  ne  payez  pas ,  tous  serez  tambourinés  et  proclamés  dmia 
toute  la  Cité  comme  de  mauvais  et  indignes  dtoyens. 

Ils  disent  à  d'autres  :  Vous  n'aurez  ni  certificats  de  résideQoe> 
ni  certificats  de  civisme,  ni  carte  de  citoyen,  ni  passeports;  fr 
d'autres  ils  disent  :  Quand  le  peuple  émeute  ira  tous  piller,  totu 
réclamerez  ea  vain  le  secours  de  la  force  armée  :  enfin  ils  disent 
aax  autres  :  Nous  trouverons  bien  les  moyens  de  nous  débarrasser 
de  TOUS  et  de  vous  envoyer  repentir  et  gémir  long-temps  à 
l'Abbaye  ou  à  Sainte-Pélagie,  etc. 

Voilà  leurs  ciimês  et  encore  biea  d^anfres  dont  ies  détails 
seroientirop  longs  et  qde  je  me  réserve  de  dire  eâ  tempa  et  liedz. 
Les  seuls  moyens  de  remédier  à  ces  cmeii  abus  qui  profoqtMkit 
«ans  cesse  les  bons  citoyens  à  une  contr^-rérolulion,  ou  qui  cor- 
rompent une  partie  d  eux,  et  qui  font  trembler  et  gémir  en  seci^ 
les  p'us  timides,  ce  seroit  de  ne  laisser  aux  «estions  qae  le  pou- 
voir de  faire  le  bien  ;  de  leur  ôter  tout  pouvoir  de  faire  le  mal,  et 
que  personne  ne  puisse  être  arrêté  ni  chagriné  ou  inquiété  que 
par  les  ordres  des  tribunaux  de  la  mairie  ou  autres  corps  consti- 
tués ,  après  avoir  été  préalablement  accusés  on  dénoncés  par  de- 
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laot  Tus  «o  rtalre  dés  mrM»  tribniiiux  et  arec  dei  fM^emcs 
CMivîQtlTr»;  cnr  c>8l  peur  mi^e  Tlvemcnt  opposé  à  ces  sns- 
diUs  airooité»  tviat^^res  et  despotiques,  et  ponr  afoîr  ea  le 
ooarag<»  de  donner  (jneiqnes  soufflets  au  scolér^t  Waock  et  à 
^nelqoei  antres  de  m  «tique,  eu  leur  iv prochant  leurs  erimes, 
^w  <flilH>rd  II»  fflèrent  doux' et  rampèrent  deraat  moi ,  mais 
*tiprta  ceop  ft  d'arprt'»  réflexions ,  voî'ant  l>ien  que  jamais  lews 
CRDsses ,  leurs  promesses  et  leurs  menaces  oe  peorroient  ni  me 
oorrompre,  ni  m'istimider,  et  qu'ils  me  troavcroient  toujours  eu 
leurs  passages  comme  un  canon  chargé  à  mitraille  et  prêt  h  les 
écraser  et  è  les  foudroyer  eux  et  leurs  exécrables  projets  contre- 
réfolutionnarrer;  alors,  et  youlant  se  débarrasser  de  moi,  et  me 
perdre  à  quel  prix  que  ce  soit ,  ils  m'accusèrent  faussairementi 
dans  leur  comité  réTolntiomian>e  et  en  pleine  assemblée  générale 
de  la  section ,  d'avoir  commis  un  yoI  à  ]Kotre-Dame  l'hiver  der- 
nier, et  d*ayoir  commis  plusieurs  filouteries  et  escroqueries  coû- 
sldéraliles.  Je  leur  dis  que  je  leur  déflois  de  prouver  aucun  de 
ces  faits  et  que  j*allois  les  poorsuivre  au  criminel  jusques  sur  Té- 
chafand. 

Effrayés  qu'ils  furent  de  mes  menaces ,  ils  s'érigèrent  jogei  «t 
parties  dans  leur  propre  cause;  et  ils  bornèrent  toute  leur  rage 
à  me  faire  arrêter  et  enfermer  h  Saiate^Pélagie ,  sous  l'astucieux 
prétexte  qu'étant  né  à  Tienne  en  Autriche  et  d'une  famille  ci- 
devant  noble ,  j'éfois  un  homme  très  suspect. 

Mais  la  loi  ne  peut  ni  ne  doit  sévir  et  punir  que  ceux  qui  n'ont 
point  Tonlu  accepter  la  constitution ,  ou  qui  ont  coain  is  lesr 
crimes  contre  la  loi  constitutionnelle  ou  contre  la  répuMique» 
et  elle  doit  protéger  et  défendre  l'innoceDce  opprimée  ;  moî  et 
mes  fils  nous  sommes  maifaeureusement  nés  en  pays  étrangers  et 
d'une  faurille  ci  devant  noble  ;  mais  si  je  prouve,  comme  je  suis 
prêt  h  le  faire,  que  je  suis  élevé  en  France  dbs  le  berceau  et  la 
mamelle,  et  que  nous  défions  à  qui  que  ce  soit  de  pouvoir 
prouver  un  patriotisme  et  un  civisme  plus  pur  et  mieux  connu 
que  le  nôtre  depuis  le  commencement  de  la  révolution  sans  in- 
terruption jusqu'à  ce  jour;  je  crois  et  j'espère  fermement  que 
tous  les  bODS  citoyens  républicains,  et  leurs  augustes  réprésen- 
fans ,  m'accorderont  la  grâce  que  je  demande ,  d'être  interrogé  % 
que  la  tête  des  coupables  tombe  sous  le  glaive  de  la  loi ,  et  que 
rimiocent  soft  reconduit  en  triomphe  chez  lai  avec  le  bonnet  de 
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la  liberté  et  uoe  couronue  civique  sur  la  tète.  Au  reste,  j'ai  deux 
fils  qui ,  dop<iis  Tépoque  du  f  0  août  4792  et  les  jours  suivans  où 
ils  se  sigoalèreot  glorii-asci^enl  avec  moi-même,  servent  eu  tout 
honneur  et  gloire  dans  les  iirmées  de  la  république,  pi  ndant  que 
moi-même,  malgré  raon  âge  et  mes  infirmités,  j'ai  toujours  rem- 
pli ce  glorieux  devoir  daos  ma  section  et  dans  le  bataillon  des  vé- 
térans; mes  fîis  sont  jeunes  et  nourris  dans  le  respect,  l'obébsance 
et  la  tendresse  fl.iale  qu  ils  doivent  et  qu'ils  ont  toujours  scrupn- 
leusemeat  rendus  à  uu  père  qui  les  aime  et  les  aimera  d'une  ten- 
dresse parfaite  jusqu'au  tombeau  ;  j'apprébendois  qu'en  appre- 
nant mon  injuste  déteution ,  soit  par  la  voie  de  mes  ennemis  ou 
par  celle  des  papiers  publics ,  ils  n'eussent ,  dans  l'excès  de  leur 
juste  fureur,  cherché  à  ma  venger  d'une  manière  indigne  d'e;ix 
et  de  moi,  en  entraînant  avec  eux  un  grand  nombre  de  leors  ca- 
marades d'armes,  en  leur  disant  peut-être  :  «  Cbers  amis  et  cama- 
rades, toutes  les  lois  divines  et  humaines  sont  violées  dans  la 
capitale  envers  nos  pères  et  mères ,  nos  frères  et  sœurs ,  nos  pa- 
rens  et  nos  amis  ;  car  on  les  ajralnés  dans  les  prisons  pour  les 
faire  périr  innocemmtnt,  tandis  que  nous  versons  ici  notre 
aang  pour  le  service  de  la  république  ;  vengeons-nous  d'une  ma- 
nière éclatante,  en  lei  livrant  à  toute  la  férocité  des  Prussiens, 
des  Autrichiens  et  des  Anglois ,  comme  étant  les  seuls  moyens  à 
notre  pouvoir  pour  délivrer  dos  pères  et  mères,  nos  parens,  nos 
amis,  et  leur  sauver  la  vie,  qui  est  en  si  grand  dsnger,  etc.,  elc.t 
Voilà  ce  que  pouvoieot  faire  mes  fils ,  et  ce  que  j'apprébendois 
qu'ils  ne  fissent  dans  les  premiers  transports  de  leur  juste  indi- 
gnation et  de  leur  désespoU*  contre  mes  ennemis,  et  voici  ci- 
dres la  lettre  que  je  leur  ai  envoyée  en  toute  diligence  par  l'envo^ 
du  citoyeu  Boutil^onne,  chef  du  bureau  de  la  cinquième  division 
de  la  garde  nationale ,  au  bureau  de  la  guerre  ,  afin  de  les  con- 
tenir dans  les  justes  bornes  de  leurs  dévouas  et  fidélité ,  sous  les 
drapeaux  de  la  république. 

Première  leUre  ou  citoyen  Boutibonne,  au  bureau  de  la 
guerre ,  a  Paris. 

«  Thés  digne  et  vertueux  citotbn  Boutibonne, 
«  Je  TOUS  prie  de  faire  parvenir  promptement  l'incluse  à  sa 
«  destination,  in  l'insérant  dans  l'un  de  vos  paquets  pour  lei  ar- 
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«  mées  de  la  république,  et  tous  obligerez  iofiatmeot  lotre  affcc— 
«  tioDué  cooeitoyeu, 

c  L'infortuné  Csboct-Monthoreiigt,  Tétéran.  » 

Deuxième  lettre j  dam  le  mime  paquet,  pour  le  général 
en  chef. 

«   Mon  DIGNE  GÉ.XÉRÂL, 

•  J*ai  deux  fils  qui  ont  l'honneur  de  serTÎr  sous  tcs  ordres  >  je 
«  TOUS  prie  de  you!o  r  b!ea  leur  faire  tenir  rinclosc^  et  d'aToir 
c  pour  eux  tous  les  égards  que  leurs  vertus  et  mes  malheurs  non 
«  mérités  pourront  fOus  inspirer;  tous  obhigerez  inflniment 
«  TOtre  très  affectionné  concitoyen, 

c  L'infortuné  Gbeqot-Montmobbnct,  Tétéran.  » 

Troisième  lettre ,  insérée  dans  le  mime  paquet  cl-des  us, 
pour  faire  tenir  en  propres  mains  des  citoyens  Guil- 
laume et  Frédéric  Créquy- Montmorency ,  frères, 
canonnicrs  dans  la  septième  compa(ftrîe  du  bataillon 
de  Paris  f  dit  du  Tliéâtre-Français ,  armée  des  Ar- 
dennesy  présentement  au  Quesuoy,  ou  partout  ailleurs 
m  ils  pourront  se  trouver  dans  les  armées  de  la  repu-- 
blique. 

•     Des  prisons  de  Sainte  Pélagie ,  le  7  septembre  479?, 
Tan  deuxième  de  la  républiijue,  une  etindiTisiblc 

«  Mes  cbers  fils* 

«  J'ignore  encore  si  tous  avez  reçu  la  lettre  et  les  trente  livres 
t(  en  assignats  que  je  tous  ai  euToyées  le  \  I  août  deruier,  puis- 
«  que  je  n'ai  reçu  aucune  de  tos  nouvelles  depuis,  et  que  j'ignore 
«  si  tOus  existez,  ou  si  le  ciel  eu  son  courroux,  et  voulant  mettre 
«  le  comb!e  à  tous  mes  chagrins,  vous  auroit  retirés  de  ce  monde 
«  au  momeut  où  tcus  commencez  seulement  d  y  cLtrc  ■  et  de  me 
ta  donner  les  plus  douces  espérances  et  consolations  ('ans  ma 

U. 


Digitized 


by  Google 


234  PIECES  lUfenriCATIVES. 

«  ^eiiléfi66  et  tèk»  iMmaf lé«  ea  séTTant  glcnriefuédicut  tfn  iHa 
«  place  sous  les  drapeaux  de  la  république  ;  on  âf,  poof  m'afiBlg^ 
«  enccre  plus  scasibleineot»  toos  ne  leriei  point  tombés  entre  les 
«  mains  de  nos  féroces  ennemis  les  Pmssiens  ,  les  Autrichiens  et 
<(  1^  Anglolii  ;  ou  si  tous  ne  seriez  point  restés  quetqw  part  bltEk- 
«  ses  par  leur  fer  meurtrier;  ou  si  enfln  tous  ne  seriez  point  dé- 
«  tenus  comme  moi,  prisonniers  quelque  part. 

€  Quel  que  puisse  être  ou  quel  que  puisse  devenir  votre  sort  et 
«  le  mien,  j'eu  bénirai  toujours  la  divine  Providence  «  et  je  soa- 
«  haite  seolement  que  la  présente  vous  trouve  fous  ôêfn  en  bonne 
«  «anté,  et  vainqueurs  des  ennea*ls  de  la  répviMiqae,,  oa  mort» 
«  glorieusement  en  combattant  ponr  elle* 

«  Les  lieux  téDél)reiix  et  «fRreui  dViè  jeéatelapi^^âa^e,  et 
«  les  imprimés  que  je  vous  envoie  «  silfBront  pour  Tdîn  Adfe 
c(  connoi  re  que  la  ligne  infernale  de  mes  eoneUss  et  ceux  de  la 
«  république  fut  employé  tant  de  cabales,  de  ruses  et  d'artificet 
«  contre  moi,  qu'Us  sont  enflu  venus  à  bout  de mexeplonger 
€  dans  les  fers  d'où  /Assembl/e  Nationale  constituante  m'avoit 
«  fort!  par  son  liuifianilé  et  sa  justice,  le  premier  mars  f79f, 
«  comme  to^ite  l'Europe  le  sait. 

«  J'ai  différé  jusqu'à  présent  à  vous  donner  avis  de  cette  triste 
«  et  nouvelle  disgrâce  non  méritée;  parce  que,  dans  la  crainte 
«  âe  vous  trop  .fili^r ,  et  dans  l'espôrance  bien  fondée  où  j'étois' 
«  d*obt«-ntr ,  d'un  ]imr  à  TaoTi^e ,  ma  lft«rtë,  tu  non  HAioOence 
«  iJien  COQ  eue  et  bien  prouvée,  je  voulois  voos  cacher  tous  les  * 
<i  malheurs  qui  me  sont  arrivés  depuis  votre  départ  de  cette 
«  capitale;  mais,  faisant  tout  à  coup  réflexion  que  ces  tristes 
t.  «otï^erfs  pourroient  vous  paneolr,  on  vous  sont  peut-être 
«  éejih  ptirvinues ,  soit  par  la  voie  île  mes  eanemis  ou  par  celle 
«  des  pajJers  publics ,  fcur  lesquels  ils  font  débiter  mille  impos- 
«  tures  sur  mon  compte ,  et  craigoant  qu'alors  votre  juste  cour- 
'(j-oux,  peut-être  trop  immodéré,  ne  vous  portât  à  quelques 
«  excès  de  f urenr<  et  de  ver'.gf  ances ,  qui  pourroient  être  égale 
«  ment  préjudiciables  aux  intérêts  de  la  république  comme  à 
«  votre  propre  honneur  et  gloTre  et  à  la  mienne.  Ces  tristes 
«.  réflexions  ni'ayant  fait  tout  à  coup  frémir  d'horreur  et  de 

•  craint '^  j'ai  au.«^si(ôt  sauté  au  br.s  de  mon  lit,  ou  plutôt  de  mon 
«  gralat ,  ce  jourd'hui,  minuit,  pour  vous  écrire  ces  mots  qui« 

•  partant  du  fond  du  cœur  et  de  l'àme  de  votre  tendre  père^  boa 
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■  Tétéran  et  bon  rëpnblkaia^  doiTent  à  jamais  être  gravés  dans 

•  lesTôlres. 

«  O  mes  filsl  ô  mes  chen  fils!  (m'ëcriai-je  an  fond  de  moo 
«  i^scure  et  triste  prison)  que  votre  avettgle  Gonrroax  ne  voii» 
«  fasse  jamais  rien  eiStreprendre  d'indigne  de  vous  et  de  moi  et 
«  sachez  qoe  mes  pies  cruels  ennemis  et  les  vôtres  sont  ceux  de 
«  la  répuliIkToe ,  puisque  ce  sont  eux  qui ,  en  vous  éloignant  de 
«  moi  pour  le  scrriee  de  la  répnt^Hque^  m'ont  plongé  daiis 
«  les  fers  et  «ouvert  d'ignomîme,  ponr  nous  désespérer  tons  et 
«  DOBS  «irgager ,  s'ils  pouvoîent ,  à  loomer  nns  armes  centre 
«  OM»  frênes  ^  tïoiftvo  la  répobliqoe  méme^  et  servir  par  là  leur» 
<c  criminels  desseins  -pour  hobs  perdre  ;  mais  non,  mes  chers 
«  fils^  msm  SOBMIM  éoeafnhtes  >  vous  et  moi«  de  tomber  dans 
<c  les  piég€8  grossiers  que  leurs  perfidies  sous  teadent  pour 
«  les  servir  en  nons  perdant;  et  vous  sentez  saos  doute  tous 
«  deux  4  comme  moi-même  >  que  vous  ne  pouvez 'me  venger 
«  gloneoMMCDt  et  eowpifetenieirt  qu-en  restant  inviolablemeni 

•  fidèles  «ocn  ies  aaerés  doapetHU  de  la  répuMi^ae»  jusqu'à  ce 
«  ^ne  TOBs  «fes  eitermiiié  teas  tes  enD^iiiis ,  iant  au  dehors 
«  9ii!aRi  dedunf . 

m  Seot-ètn,  faékn  l  flereconvrcrai-ie  ma  liberté  que  le  jour  où 
«  VMS  reviendrez  daas  la  capitale ,  teas  triom{<baiis  et  «ouverts 
«  d*niiB  floire  MÊOuatitHie ,  teas  les  glorieux  et  victorieux  éten- 
«  dartsimlBclUeB  de  lavépiiiitiqiie;  hé  bien,  mes  cfaers  fils,  cette 
«  idte«eiile  àéà  vens  suffire  ponr  voss  engager  à  redooM  r  vos 
«  efforts  pour  exterraiaer  premplement  tons  nos  epnemis  corn- 
«  nmiit  ;  d'alttears  soyez  bien  persuadés  qne  si  même  je  recouvre 
«  ma  kfaerté  event  oette  igierieiuo  époque,  H  n'y  aure  pourtant 
«  poorimiBliMa^  ntivpos,  ni  bonhenr,  i>i  féUcité  parfaite  « 
«  qu'au  }OBr  toat  déciré  d'un  triomphe  et  d'allégresse  générales 
«  et  inaltérables  pour  toute  la  répul>iiqae;  (t  si  je  dois  mourir 
«  avant  que  de  pouvoir  jouir  avec  vous  tous  de  ce  précieux  bon- 
«  heur  4  ne  faites  donc  au  moins  rien  qui  pui>se  nous  ravir  celui 
«  dont  je  me  flatte  que  vous  jouirez  après  na  mort,  d'entendre 
«  dire  par  tous  les  bons  républicains  et  leurs  augustes  représen- 
«  tans,  qui  vous  montreront  au  peuple  françois  et  aux  nations 
«  étrangères,  en  leur  disant  : 

«  Vous  voyez  tout  à  la  fois  en  ces  deux  jeunes  guerriers  répu<^ 
m  blicains  les  vertueux  défensenrs  et  vengeurs  de  la  république^ 
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«  les  vainqueurs  de  la  Bastille ,  les  dignes  QIs  et  héritiers  du  nom 
c  et  des  vertus  républicaines  du  trop  iufortuné  Crequy-Montmo- 
«  rency,  le  vétéran ,  et  qui  seront  immortalisés  dans  les  annales 
a  de  notre  ré?olution. 

0  C'est  dans  ces  senlimens  et  flatteuses  espérances  qne  je  tous 
«  embrasse  >  ô  mes  cbers  fils  !  avec  toute  la  tendresse  paternelle 
<  dont  TOUS  fûtes  toujours  si  dignes;  tous  conjurant  de  sui?re 
«  mes  conseils ,  de  me  donner  promplement  de  vos  cbères  nou- 
«  yelles,  et  d'être  Tivement  persuadés  que  cette  deroière  disgrâce 
«  qui  m*est  arriTéCj  Ta  mettre  le  dernier  fleuron  à  la  couronne  de 
«  gloire  immortelle  que  mes  malheurs  passés  et  présens  ont  si 
c(  justement  mé'  ités  à  Yotre  infortuné  et  digne  père , 

Cbbquy-Morthobbiict ,  vétéran. 

Et  détenu  dans  les  prisons  de  Sainte-Pélagie^  à  Paris^  car  voilà 
mon  adresse  actuelle. 

a  P.  S,  Les  bons  Soulagetie ,  Foudras ,  la  bonne  dtoyenoe 
«  Matbon ,  ton  bon  frère  Fonquet  et  son  digne  cousin  le  cbaron- 
«  tier>  viennent  souvent  me  voir  pour  me  consoler,  disent-ils;  et 
«  surtout  ces  trois  derniers  auxquels  je  coûte  beaucoup  d'argent, 
«  des  larmes^  des  soupirs  et  des  gcmissemens  dans  mon  afirense 
«  prison,  quoique  je  fa^s  tout  ce  que  je  puis  pour  leur  dire  et  pour 
«  les  convaincre  qu'un  bon  vétéran  républicain  trouve  sa  plus 
«  parftiite  et  sa  plus  pure  consolation  dans  son  innooenoe,  son 
«  courage ,  sa  patience  et  sa  résignation  en^Dien,  son  créateur , 
tt  et  Texécution  de  la  loi  oonstilntipnnelle.  » 

Voilà  les  seules  armes  dont  je  me  sers  et  dont  je  me  servirai 
toute  ma  vie  pour  confoudre  mes  ennemis  et  ceni  de  la  répu- 
blique. Voilà  ma  profession  de  foi,  citoyens  répnblicains^'et  vous, 
représentaos  de  la  nation ,  jugez-moi  donc,  on  faites-moi  juger 
de  par  la  loi  et  vos  décrets. 

Cet  imposteur  a  été  supplicié  peu-  la  guillotine ,  harrlhe  du 
Trône,  le  7  thermidor  an  deuxième  de  la  république ,  23  juillet 
1794.  (  Note  marginale  du  Marquis  de  Crèquy.) 
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No  XII. 

Qu(Urième  lettre  de  M,  Suleau  à  M.  L.-Ph.  d'Orléans^ 
ci'devant  prince  françm* 

Monsieur  , 

La  modération  imperturbable  que  toub  opposez  si  stoïquement 

à  toutes  mes  attaques,  m'a  tellement  dégoûté  de  guerroyer  a?ec 

TOUS,  que  je  ne  me  sens  plus  le  courage  de  reoouYeler  mes  hos- 

'  Ulités,  et  que,  pour  n*étre  pas  un  pea  honteux  de  la  facilité  de 

mon  rôle,  j'ai  besoin  de  penser  qu'elles  n*ont  pas  laissé  que  d'in- 

-  fiaer  sur  là  tranquillité  publique. 

Pourquoi  faut-il  donc  que  j'aie  encore  quelque  chose  à  vous 
dire,  quand  il  est  si  évident  qu'il  n'y  a  rie  n  de  commun  entre 
TOUS  et  moi?  Ah  !  c'est  qn'il  ne  suffit  pas  à  mon  honneur  public, 
que  TOUS  admiriez  la  générosiié  de  mon  caraeière,  et  que  tous 
rendiez  hommage  à  la  loyauté  de  fna  conduite  ;  il  me  faut  encore 
que  lous  les  honnêtes  gens  sachent  qu'il  ne  tient  pas  à  moi  que  le 
Toile  perfide  qui  cou?ie  d'horribles  mystères,  ne  soit  TicdemmenI 
déchiré,  et  que,  si  eUe  est  encore  suspendue,  !a  foudre  qui  auroit 
déjà  dû  écraser  ou  votre  tète  ou  la  mienne,  ce  n'est  pas  moi  qui 
peut  être  soupçonné  de  l'avoir  coBJurée  (l>. 

Sans  autre  mission  que  mon  dévouement  au  salut  de  la  patrie, 
j'ai  l'honneur  de  vous  avoû*  accusé  hautement  d'attentats  dont 
l'idée  fait  frémir  ceui  mêmes  auxquels  l'hypocrisie  de  vos  com- 
binaisons a  fait  quelque  illusion.  Fatigué  d*en  provoquer  inutile- 
ment la  vengeance,  j'ai  entrepris  de  la  poursuivre  à  mes  risques 

(1)  Celte  manière  de  professer  des  égards  pour  Topinion 
▼eus  parait  bizarre  ,  ce  nVst  pas  ma  faute  si  vous  eu  êtes  sur- 
pris et  presque  scandalisé  :  tout  cela  n'est  qu^une  affaire  de 
goût  et  de  principes  ,  et  la  seule  induction  qu^à  la  rigueur  vous 
puissiez  tirer  de  ma  susceptibilité ,  c^est  que  je  ne  suis  pas  encore 
au  niveau  de  votre  sublime  philosophie  qui  attache  plus  de  pris 
à  un  petit  écu  qu'à  V estime  publique. 
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et  par  mes  moyens  personnels.  Impatient  de  Tobtenir  on  plntôl 
jaloux  de  noyer  dans  Totre  sang  le  germe  de  nouyelles  séditions» 
je  TOUS  ai  d'abord  assez  brutalement  menacé  de  mon  glaîTe;  peut- 
être  eût-il  été  plus  constitutionnel  de  ne  faire  briller  à  ?  os  yeux 
qoê  celui  de  la  lot  ;  mais  celnt-d  est  si  énoossé  I  et  moi  f  ai  tUift 
de  prédilection  pour  les  moyens  eipédiéits,  ^a'à  l'imitation  da 
ftmeux  sristocrate  macédonien,  j'aimais  miiux  trancher  le  nœud 
gordien  qne  de  perdre  mon  temps  à  le  démêler* 

Cependant,  aussitôt  qne  je  m'aperças  que  tous  n'aviez  pas 
«m  goût  bien  ééaiàé  peur  ces  sortes  de  4Mits(|ueries  *  éoa/t  rmér- 
galiU  renlorçait  tos  scrapides,  je  vie  fis  un  devoir  de  veee-délfi- 
rer  l'opinion  d'un  combat  jadieftslre.  Ge  o'<était  pas  à  moi  4e 
prévoir  que  tous  trouTcries  aussi  des  etseetioiis  coalre  ceffsure 
de  duel,  le  j^qs  faTorMe  eu  général  à  Pinadoence  pwwtontée 
par  la  calomnie.  Voilà  pourtani  qu'après  qninze  jours  d'inocr- 
tiittdes  et  de  dâibéralions,  vens  finisses  par  éluder  mon  elter- 
natîTe. 

Qae  TOUS  i^ez  une  esrtaiBe  répugnance  ft  mettra  fotre  Inno- 
cnseeà  la  peinte  d'une  épéej  q^%  m  vous  scnlile  cas  pradeni 
defiure  dépendre  TOire  honnenr  dfiqnede  la  diiwtton  -onpii- 
ckose  d'un  pistoftet»  cela  se  eoDçsit,  pane  qae,indépendBniBM9Dt 
es  i'%né0idarUè  de  ces  seriesde  déoisinns,  c'wt  ipie,  «onnne  tous 
reiMer?ez  très  jo^cienseBwnt,  Tons  ne  lueries  pas  ninsc  moi  lens 
ces  vilaiDS  set^çons  qui  vous  aeoaaent*  ai  qu'il  Tons  imperte  fue 
je  TÎTe,  pour  être  on  jour  rèostmoMot  de  Tvlre  justifleatian. 
T<Mlà  des  raisons  que  lent  le  mende  sait  ai^néoier;  c'est  d'une 
sagesse  qui  ne  canporée  pas  de  réplique  :  nais  Tons  «anveaez 
^pie  ma  proposiitoa  sidisidiaire  est  hsnnête,  ré^nHèse,  équiUMe, 

généi^eme.  •  .  •  .  ; .  Gomment  as  lait-il  donc  qne^ 

parée  de  tons  ces  a?a»tag«s,  eHe  n'ait  enoore  peor  Toas  ainuu 
attrait?  En  vérité,  c'est  pure  malice  à  tous  de  laisser  Totre  pa- 
triotisme encroûté  d'un  Ternis  lout-à-fait  déplaisant,  quand  je 
TOUS  procure  une  si  belle  occasion  de  le  faire  resplen<JKr  dans  tonte 
sa  pureté. 

Vous  me  promettez  bien,  il  est  Trai,  de  descendre  dans  l'arène 
avec  moi  aussitôt  que  MM.  les  grands  jurés  seront  instllués  juges 
du  camp;  c'est-à-dire  qu'il  n'y  a  que  des  juges  tout  neufs  (pd 
plussent  aToir  des  yeux  assez  perçans  pour  discerner  Totre  inno- 
cence. Mais  n'est-ce  pas  aussi  beaucoup  trop  innoceni  que  d'es- 
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pérer  d'an  si  pitoyable  sobterruge  quelque  répit  dans  l'opimon  ? 
—  GFoyez-Tons  de  bonne  foi  que  tos  grands  jurés  seront  armés 
d'an  talisman»  pouî  escamoter  cette  noée  de  témoins  oculaires 
contre  lesquels  vos  aZidi  viendront  échouer,  sans  compter  qu'il  y 
a  bien  de  Tingratitude  à  tous  de  déchirer  le  tribunal  chargé 
d*éplùcher  tos  fredaines? 

Et  moi  qui»  en  ce  moment,  suis  en  mesure  de  tous  accabler 
de  déposilioDs  qui  n'ont  pas  été  recueillies  dans  la  première  ia- 
stmctioD,  n'aurais- je  pas  droit  de  me  plaindre  de  tos  tergiTersa* 
tiens?  D'ici  à  l'époque  vague  et  illimitée  à  laquelle  tous  me  rè. 
portez,  il  y  aura  bien  des  honnêtes  gens  de  lanternes  ;  et  qui  sait 
s'il  en  sera  étranglé  un  seul  qoe  ce  ne  soit  une  de  mes  preuves  de 
pendues? 

I/allleurs,  qui  osera  tous  garantir  ?  quelle  apparence  y  a-t-il 
que  moi,  dont  l'existenoe  est  un  miracle  continuel  de  la  fée  tuté- 
laire  de  l'aristocratie;  que  moi,  qu'un  réTerbère  ne  volt  jamais 
sans  un  moutement  de  convoitise,  je  survivrai  à  la  naissance  de 
T^  grands  jtirés,  qui  sont  encore  dans  les  Umbes?  Ce  n'est  pas 
qne  la  peur  que  l'on  voudrait  bien  me  faire  de  votre  ressentiment^ 
je  n'y  sois  point  dtt  tout  inaccessible»  et  cela  par  une  raison  que 
j'ai  dite  ailleurs  ;(ily  a  si  loin  du  poignard  d'un  scélérat  au  coeur 
d'un  honnête  homme  !)  mais  enfin  la  ProTidence  m'eût-elle  compté 
autant  de  jours  qu'au  démocrate  Mathusalem,  serait-ce  à  dire 
poor  cela  que  je  verrai  la  fia  de  la  constitution? 

Il  résulte  de  toutes  ces  observations,  bon  prince,  que  vous  êtes 
obstiné  à  vouloir  la  paix  avec  moi;  eh  bien  1  vous  l'aurez;  car, 
après  tout,  voti  e  résignation  et  votre  générosité  me  désarment. 
D'ane  part,  vous  ne  voulez  déployer  contre  moi  votre  ardeur 
martiale  qu'en  cas  d'une  irruption  soudaine  et  violente,  à  laquelle 
je  répugne  avec  hon%ur,  parce  que  les  circonstances  publiques 
ne  le  commandent  point;  et  de  l'autre,  vous  m'offrez  gracieuse- 
ment la  restitution  d'un*  certaine  lettre,  qu'à  l'aide  de  la  contra- 
diction de  ift>tre  jorilpredenoe  sriniiitele  avec  les  lois  de  l'hon- 
neur, vous  seriez  à  même  de  convertir  en  un  titre  de  perséCBlion. 
Je  sais  sensible,  autant  qne  je  dois  l'être,  à  la  délicatesse  de  ce 
procédé  ;  mais  la  mienne,  qui  trouve  toujours  à  murmurer,  se 
révolte  déjà  contre  l'idée  d'un  sacrifice  qui  porterait  atteinte  à 
TO0  avantages.  Je  persiste  donc  dans  mon  refus,  sauf  à  établir 
^ns  l'occasion,  qu*à  raison  des  circonstances  et  des  motifs,  mon 
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délit  e&t  nn  de  ces  écarts  magnanimes  s^r  lesquels  la  loi  peut  et 

doit  sommeiller. 

An  surplus^  n'est-ce  pas  qne  vous  ne  me  canierez  jamais  Vem- 
l)arra«  de  celte  dissertation?  G'^  du  moins  nn  sentiment  de  per- 
suasion dont  je  ne  puis  me  défendre.  Je  suis  nn  adversaire  an 
peu  turbulent,  et  vous  avez  naturellement  les  inclinations  pad- 
liques  ;  il  est  doue  à  peu  près  indubitable  que  vous  ne  me  ferez 
pas  la  méchanceté  de  m'exclure  de  Tamnistie  que  votre  grand 
cœur  desli  e  à  tous  vos  antogoai^tes 

Parlez,  prince»  suivez  vos  iooocens  desseins  : 
J*flpprcnds  que,  dégoûté  des  dignités  municipales,  par  l'ingra- 
titude  de  ^os  concitoyens,  vous  allez  savourer  dans  une  humble 
retraite  les  charmes  de  cette  précieuse  égalité  ft  laquelle  vons 

avez  sacrifié  tant  et  tant  de  choses 

Que  j'aime  à  vous  voir  substituer  ces  paisibles  et  civiques  jouis- 
sances aux  totrmeQs  dévorans  de  Tambiiion  !  repoussez  loin  de 
vous,  abl  repoussez  avec  horreur  les  liaisons  dangereuses,  il 
n'est  pas  &u  si  facile  de  vons  débarrasser  du  cortège  des  remords, 
mais  ces  compagnons- là  ne  vous  suggéreront  jamais  d'autre  fan- 
taisie que  celle  de  devenir  honnête  homme. 

Quand  vous  en  serez  là,  je  pourrai  encore  être  avec  nue  cer- 
taine dose  de  considération.  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant  ser\  iteur, 

SULEAU. 


No  XIII. 

Dilibéraiion  des  membres  de  la  noblesse,  députés  aux 
états  généraux  de  France,  en  faveur  des  députés  du 
tiers'état  qui  sont  reHés  fidèles  à  ta  reUgion  d  m 
Roi. 

{Du  \6 septembre m\.) 

Les  membres  de  la  noblesse  française  soussignés,  dépntés  aux 
états  libres  et  généraux  du  royaume^  ne  croiraieat  pas  s'être  ac- 
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quittés  d6  leurs  obHgations  à  l'égard  de  leurs  commcttans ,  non 
plus  qu'envers  eux-mêmes  «  si  «  à  l'époque  où  ils  sont  parvenus, 
ils  ne  payaient  'pas  le  tribu  d'estime  qu'ils  dolTent  à  leurs  hono- 
rables collègues  du  tiers-état,  qui,  fidèles  à  leurs  mandats  oomjne 
à  leurs  principes,  fidèkes  à  la  religion  et  au  roi,  n'ont  cessé 
de  soutenir  avec  courage  les  droits  de  l'autd  et  du  trône,  qui, 
dans  des  circonstances  difficiles  et  périlleuses ,  sont  restés  fermes 
et  inébranlables  dans  leurs  opinions  comme  dans  leur  conduite. 
Leurs  noms  déjà  recommandés  à  la  vénération  publique;  leurs 
noms  souvent  dévoués  par  les  factieux  à  la  foreur  populaire  ; 
leurs  noms  qui  se  sont  fait  entendre  avec  honneur  dans  toutes  les 
occasions  où  les  voix  ont  été  individuellement  recueillies;  ont 
tous  mérité  sans  doute  d'être  présentés  à  la  reconnaissance  de  la 
France  entière  et  à  l'admiration  de  l'Europe. 

Mais  dans  ce  nombre ,  il  doit  être  permis  aux  représentans  de 
la  noblesse  française  de  distinguer  ceux  qui ,  avec  une  vertu  et 
une  constance  égales,  se  sont  encore  signalés  par  un  degré  de 
courage  plus  marqué ,  en  adhérant  constamment  à  ces  déclara- 
tions qui  sont  devenues  pour  leurs  signataires  un  titre  de  pro- 
scription ,  à  ces  déclarations  où  sont  à  jamais  consacrés  les  vrais 
principes  de  la  religion  et  de  la  monarchie. 

Ceux  là  surtout  se  sont  montrés  dignes  d'être  comptés  parmi 
les  gentilsh'^mmes  français;  et  nous  qui  leur  rendons  aujourd'hui 
cet  hommage,  nous  nous  honorerions  de  pruvoir  les  regarder 
tons  comme  tels.  Nous  Regrettons  que  les  circonstances  doulou- 
reuses qui  ont  suspendu  les  droits  politiques  de  la  noblesse,  ne 
nous  permettent  pas  en  ce  moment  de  porter  notre  vœu  aux 
pieds  du  trône  ;  mais  ce  vœu  que  nous  ne  pouvons  encore  faire 
éclater,  nous  le  déposerons  bientôt  entre  les  mains  des  petiti-fils 
de  Henri  lY;  nous  le  présentons  dès  ce  jour  à  la  noblesse  firan- 
çaîsc  et  nous  le  confions  à  la  postérité, 

(  Suivent  les  signatures  au  nombre  dei\9,) 
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1^  XIV. 

Notfi  de  M»«cfe  Cfi^  relativement  ft  ta  kttrè  qu'elle 
avait  consenti  à  écrire  à  Buonaparte. 

«  Je  signerai  cette  lettre  q/oû  j/e  ne  veux  pas  aTOÛr  la  peinode 
rédiger  et  l'ennui  d'écrire.  » 

«  11  y  faudra  dire  que  je  ii*ai  aucun  droit  de  suocessioo  aur  les 
]M)is  séquestrés  dont  je  réctanie  la  resiUutioa  eo  faveur  des 
héritiers  naturels  de  mon  fils ,  mais  que  c'est  comme  créancière 
d'une  somme  de  170  mille  livres ,  hypothéquée  sur  lesdits  boia  et 
forêts,  savoir  :  110  mille  livres  sur  Vaieilles «  et  60  mille  livres 
sur  les  bois  dits  de  Yalendeanes.  J'aurais  bieoqoelqae  dizaine  de 
milliers  de  francs  à  réclamer  pour  les  trarani  à  St-Pol  »  pendant 
la  minorité  de  mon  fils  niais  comme  je  ne  sais  ce  que  ces  papier»- 
là  sont  devenus,  on  n'en  saurait  tenir  compte.  On  avait  séquestré 
lesdits  bois  par  suite  de  Tinscription  de  mon  fils  sur  la  liste  des 
émigrés,  quoiqu'il  ne  fût  pas  sorti  de  France,  et  de  plus,  soos 
prétexte  qu'une  partie  de  la  dot  de  ma  belle-fille ,  émigrée ,  ae 
trouvait  assise  sur  ces  immeubles,  ce  qui  est  une  snppositioa 
sans  réalité  et  même  sans  possibilité,  attendu  qu'ils  n'ont  été  re- 
traits qu'en  Tannée  1777,  pour  les  bois  de  YareiUes»  s'entend. 
On  peut  employer  toutes  les  formules  de  circonstancd,  mais  an 
aura  soin  de  ne  me  rien  faire  dire  qui  puisse  avoir  un  faux  air  de 
souhmission,  et  je  n'ectends  rien  signer  qui  puisse  me  contraria 
sons  le  rapport  de  la  franchise  et  de  la  diguité  de  mon  caractèce. 
Ainsi ,  politesse  dans  les  expressions  ei  p  int  de  con^pliaiaBS  m- 
perflus.  Je  demande  justice  et  non  pas  une  faveur.  » 


FIN   DES   PIECES  JUSTIFICATIVES. 
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Le  seul  journal  qui  ait  attaqué  l^ouvra{je  que 
noua  Tenons  de  publier^  est  an  journal  qui  porte 
ttn  titïre  religieux;  W  paraît  que  Tautcur  de  cet 
article  est  un  ecdésiastique;  il  était  bien  facile  de 
lai  répondre,  et  c'est  par  égard  pour  son  caractère 
sacerdotal  qu'on  n'a  pas  voulu  lui  répliquer  dans 
les  journaux. 

Nous  répondrons  a  M.  l'abbé  Guillon,  à  M.  Bour- 
mant,  ou  à  ceuK  qui  les  ont  fait  parler, 

i^  Que  la  terre  de  Fontmay  dont  il  s'agit  se 
trouve  à  trois  lieues  à'Ambrières; 

2^  Que  cedit  lieu  A^Ambrièreê  au  Maine  (et 
dans  le  bas  Maine,  ainsi  que  le  dit  positivement 
M"»«  de  Créquy  ) ,  eèi  l'ancien  chef-lieu  d'une  Ba- 
ronnie  dont  il  set  impossible  d'ignorer  l'existence, 
pour  peu  qu'on  s'en  informe  dans  le  pays,  ou 
pourvu  qu'on  prenne  soin  de  regarder  sur  une 
carte  de  Cassini ,  ou  qu'on  se  donne  la  peine  d'ou- 
vrir le  Dictionnaire  des  Communes  de  France  (page  7, 
édit.  de  J.  Smith,  Paris ,  4818  )  ; 

5^  Que  la  moitié  de  la  terre  de  Fontenay  rele- 
vait de  la  Duché  de  Mayenne  et  ressortait  du  par- 
lement de  Bretagne,  ainsi  que  plusieurs  autres 
terres  seigneuriales  du  Maine,  et  notamment  la 
Baronnic  de  Lavardin  ,  autre  domaine  de  la  famille 
de  Froulay-Tessé  ; 
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4  '  Que  lorsque  M.  de  Froulay  fut  institué  éyèque 
du  Mans,  il  y  ayait  déjà  huit  ans  qu'il  était  évéque 
de  Haly  1  (  in  partibus  infidelium)  ;  ce  qu'il  est  aisé  de 
yérifier  dans  tous  les  almanachs  du  temps,  et  notam- 
ment dans  le  Mémorial  généalogique  de  Tannée  1 74  7 , 
page  83; 

5®  Que  les  faits  et  le  procès  qui  sont  mentionnés 
par  fauteur,  et  qui  ont  été  démentis  ayec  une  du- 
reté qu'on  pourrait  appeler  injurieuse ,  avaient  ce- 
pendant obtenu,  de  leur  temps,  une  si  grande 
publicité,  qu'on  les  trouve  rapportés  in  extenso  , 
dans  tous  les  mémoriaux  de  cette  époque  ,  et  no- 
tamment dans  la  Correspondance  du  Baron  de 
Grimm,  et  dans  les  Mémoires  de  Bachaumont. 

Voilà  ce  que  les  critiques  du  Maine  auraient  dû 
savoir  avant  de  rédiger  un  article  aussi  désobligeant 
qu'il  est  injuste.  Il  paraît  que  le  journal  religieux 
<dont  il  s'agit  a  parmi  ses  correspondans  un  ecclé- 
siastique qui  a  plus  d'empressement  que  d'intelli- 
gence. 11  parait  aussi  que  M.  l'Évéque  du  Mans  a 
parmi  ses  grands-vicaires  un  ecclésiastique  qui  a 
plus  de  vivacité  que  d'urbanité,  et  peut-être  aussi 
plus  de  zèle  que  de  lumières. 
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La  (efre  de  Pontgiband  avait  efTectivement  apparlena  k  la 
maison  de  Lafayette ,  mai*  cVst  par  erreur  quHl  ett  dit,  dane  le 
tome  I«'  de  ces  mémoires,  page  573,  qu'elle  fut  achetée  par 
LyoDuais ,  le  médecin  de  chiens.  — Les  Coutumes  d'Auvergne, 
ouyrage  d'un  grave  magistrat ,  M.  de' Chabrol,  nous  apprennent , 
tome  IV,  pag.  42^  et  suivantes,  que  cette  terre  advint  en 
Tannée  ^1550,  à  la  maison  de  Lafayette;  en  4557  elle  servit 
de  dot  à  une  demoiselle  de  Lafayette  ,  mariée  à  Guy  d^Aillon, 
Comte  du  Lude ,  et  passa  par  suite  de  mariage  au  Duc  de 
Roquelanre ,  enfin  au  Prince  de  Pons  ,  qui  la  vendit  à  M.  de 
More  de  Chaliers  ,  mousquetaire. 

Elle  fut  érigée  en  Comté  par  lettres  patentes  du  mois  de 
février  4762.  — Enregistrées  au  Parlement,  sur  la  tète  du 
Comte  César  de  More  de  Pontgiband ,  et  de  sa  descendance 
masculine,  k  perpétuité ,  en  récompense  des  services  qu'il  avait 
rendus  dans  Parmée  et  particulièrement  k  la  bataille  d'Ettin- 
guen  où  il  fut  grièvement  bleësé ,  et  en  considération,  est-il 
dit ,  de  la  noblesse  de  sa  famiie  ,  Pune  des  plut  anciennes  de  la 
province  d'Auvergne.  En  4794  ,  le  Comte  de  More  de  Pontgi- 
baud,  major  en  second  du  Régiment  de  Dauphiné  ayant  émigré , 
la  terre  de  Pontgiband  fut  vendue  nationalement  sauf  une 
partie  des  bois.  C'est  seulemeiit  sous  la  restauration  que  son 
fils ,  le  Comte  de  Pontgiband,  actuellement  existant ,  a  racheté  et 
réuni  quelques  fragmens  de  cette  ancienne  belle  terre . 
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A 
S.  A.  S. 

m;  le  D.  de  P.  (t)^ 

Monseigneur  . 

C'est  uniquement  pour  vous  et  pour  Monsieur 
votre  fiisquej'avaiseutreprîselquej'ai  surveillé 
Texécution  de  ce  long  travail,  auquel  j'ai  cru  de- 
voirajoulerdesnotes  explicatives. Quandonades 
faveurs  à  distribuer  et  des  bienfaits  journaliers 
à  répandre;  quand  il  est  question  de  nommer 
à  certains  emplois  dans  une  maison  princière , 


(1)  Ce  maoïucrU  a  ëlé  retrooTé  parmi  les  papiers  da  Duc  do 
Penttiièf  re,  iuveotoriés  par  la  manicipalité  des  Audelys  après  la 
mort  de  ce  Prince  et  la  saisie  de  sou  mobilier»  en  1795. 

(  ?:ote  de  VÉdUeur.  ) 

X.  1 
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et  surtout  quand  on  se  trouve  obligé  de  confé- 
rer des  bénéfices  ecclésiastiques  (sans  parler  ici 
de  toutes  les  sollicitations  qui  viennent  aboutir 
naturellement  aux  Princes  du  Sang  pour  dé- 
cider ou  faciliter  des  mariages) ,  il  est  bon  de 
savoir  à  quoi  s'en  tenir  exactement  sur  la  no- 
blesse des  familles  ,  aussi  bien  que  sur  les  pré- 
tentions des  solliciteurs.  Voilà  pourquoi  j'ose 
espérer  que  les  documens  que  j'ai  rassemblés 
pourront  devenir  pour  vous ,  en  certains  cas  , 
d'une  utilité  pratique. 

Ce  travail  n'est  pas  établi  sur  des  notices 
intéressées  y  c'est-à-dire  sur  des  communica- 
tions faites  ou  dirigées  par  les  familles  qu'il 
pourrait  intéresser  directement  ;  vous  verrez 
bien  aisément  qu'il  n'a  pas  été  puisé  non 
plus  dans  les  articles  des  dictionnaires  généa- 
logiques, et  je  n'ai  pas  manqué  d'y  contrôler 
certaines  assertiojis  du  feu  Duc  de  Saint- 
Sinion ,  dont  j'ai  lu  les  manuscrits  et  dont  j'ai 
pu  vérifier  l'injustice  acrimonieuse  et  liufidé- 
Jité  malveillante. 
\  Il  a  été  fourni  par  cinquante  années  de  lec- 
tures et  d'observations  attentives ,  et  de  plus  il 
est  fondé  sur  les  notes ,  les  extraits ,  les  recher- 
ches et  les  vérifications  d'un  ancien  archiviste 
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5 
de  la  couronne  et  d'un  savant  paléographe, 
hommes  consciencieux  ,  qui  s'étaient  occupés 
d'en  réunir  et  d'en  classer  les  principaux  élé- 
mens. 

Cet  ouvrage  est  rigoureusement  équitable  , 
mais  il  est  si  loin  d'avoir  été  conçu  dans  un 
esprit  de  dénigrement ,  que  la  plupart  de  ces 
mêmes  familles  y  trouveraient  souvent ,  sur 
Torigine  et  }es  illustrations  de  leurs  ancêtres , 
une  foule  de  notions  qui  n'ont  pas  été  con- 
servées dans  leurs  traditions  ,  et  dont  il  n'est 
fait  mention  dans  aucune  des  généalogies  qui 
les  concernent  et  qu'elles  ont  fait  imprimer. 
Il  ne  s'ensuit  pas  que  certaines  familles  ne 
poissent  faire  remonter  les  preuves  de  leur 
noblesse  au-dessus  de  la  date  qui  leur  est  as- 
signée sur  le  premier  de  ces  tableaux.  On  peut 
retrouver  des  titres  ignorés  ;  on  peut  déchiffrer 
des  rescrits  obscurs,  et  Ton  peut  se  faire  jour  à 
travers  des  chartes  mal  expliquées.  Vous  pensez 
bien  qu'un  Alt-Ber^  ou  Haut-Baron  du  temps  de 
Saint  Louis ,  devait  avoir  eu  des  ancêtres.  On 
n'était  pas  seulement  fils  de  ses  œuvres  au 
XIP  siècle  ;  et,  du  reste,  on  peut  juger  par  les 
qualifications  qui  s'appliquent  aux  personnages 
contractons  ^  qualifications  que  j'ai  toujours  eu 
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soin  de  faire  mentionner,  on  peut  décider 
quelle  était  déjà  la  situation  nobiliaire  du  pre- 
mier ancêtre  avéré  de  chaque  filiation  prouvée 
par  litres.  Oh  n'a  voulu  désigner  sur  le  pre- 
mier tableau  qu'une  date  cert  une  et  précisé- 
ment fixée  par  celle  d'un  acte  liliatif.  Les  illus- 
trations seigneuriales,  ecclésiastiques,  auliques 
ou  militaires  ont  été  registrées  avec  la  même 
exactitude,  avec  sollicitude,  on  pourrait  dire, 
et  elles  se  trouveront  détaillées  dans  les  cha- 
pitres suivans. 

Il  n^est  pas  besoin  de  parler  ici  de  Tattacho- 
ment  respectueux  ni  des  sentimens  dévoués  que 
je  porte  à  votre  Altesse  Sérénissime. 
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ÉTAT 

DES  PRINCIPALES  FAMILLES 

DE  FRANCE, 

EN  SIX  TABLEAUX; 

LE    FAEMIEB,    PAR   ORDRE    D^ANGIENNETE  ; 
LE  DERNIER,  PAR  ORDRE  d'iLLISTRATION. 


PREMIER  TARLEAU. 

LISTE 

DES  PLUS  ANCIENNES  MAISONS   DU  ROYAUME, 

Suivant  l'ordre  de  leur  ancienneté  prouvée  par  litres ,  sans  qu'il 
existe  de  lacunes  ou  d'incertitude  entre  chaques  filiations 
vérifiées. 

FRANCE-BOURBON  et  BRAGANCE. 

La  Maison  de  France  remonte  incontestablement 
a  Robert  de  France  surnommétB  Fort,  Duc  et  Mar- 
quis de  France  et  de  Neustrie ,  Comte  de  Paris ,  de 
Nevers,  de  Chartres,  d'Orléans,  du  Maine  et  d'An- 
jou, lequel  avait  épousé,  vers  Tannée  854 ,  Adelaïs, 
fille  aînée  de  l'Empereur  Louis-!e-Débonnaire,  et 


Digitized 


by  Google 


6  ANCIENNES 

lequel  avait  souscrit,  en  Tan  776,  deux  chartes  obla- 
tives  qui  sont  conservées  au  trésor  de  Saint-Remy 
de  Reims.  Oh  ne  saurait  douter  que  le  Due  Robert 
ne  fût  un  prince  de  la  race  Salique  et  de  la  lignée 
Mérovingienne;  mais  il  ne  s'agit  pas  ici  de  tra- 
cer l'ascendance  et  la  filiation  de  Robert-le-Fort, 
bisnîeul  de  Hugucs-Capet.  Le  présent  tableau  n'a 
pour  objet  que  d'indiquer  sommairement  et  précisé- 
ment l'époque  ou  la  date  du  premier  document 
diplomatique  qui  se  rapporte  à  chaque  ancienne  fa- 
mille, c'est-à-dire  à  chaque  famille  dont  on  ne  con- 
naît pas  l'origine  et  dont  la  noblesse  est  antérieure  à 
l'an  ^  400. 

ROHAN. 

La  maison  de  Rohân-Rohan  s'élève  en  antiquité 
jusqu'à  l'année  897,  avec  rx)mmémoration  d'un 
ancêtre  et  prédécesseur  direct,  en  846.  Son  origine 
souveraine  a  été  constatée  par  six  arrêts  judiciaires  ^ 
ainsi  toutes  les  chicaneries  contenues  dans  les  mé- 
moires de  Saint-Simon  sont  aussi  dépourvues  de 
raison  que  d'aulorité. 

NARBONNE. 

La  maison  de  Naubonne-Pelet  d'AïAis  et  Melgoeil 
remonte,  par  titres  authentiques  et  sans  lacunes,  à 
l'an  940.  Son  origine  est  établie  par  deux  vérifîca- 
.  tions  et  trois  arrêts  de  cours  souveraines. 
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SAVOYE-SOISSONS  et  FAUCIGNY. 

Les  deux  maisons  de  Sàtotb-*SoissoïVS«Gàri6NA1I  et 
de  Faocignï-Lccinge  peuvent  remonter  à  l'année 
940.  Les  premiers  auteurs  de  ces  deux  grandes 
races  se  trouvent  mentionnés  dans  une  même  charte 
scellée  le  4®  jour  des  ides  d'octobre,  en  967. 

LORRAINE. 

La  maison  de  Lorraine  et  ses  quatre  rameaux 
puînés  (du  Chatelet,  de  Lenoncoue,  de  Lighévillb 
et  d'HAiiADcouBT)  proviennent  également  d'un  Sei- 
gneur austrasicn  nommé  Ghérard  ,  qui  mourut  en 
Tannée  4046  et  dont  on  n'a  jamais  pu  vérifier  l'as- 
cendance. On  ne  connaît  du  même  Ghérard  qu'un 
acte  scellé  en  982.  Ce  fut  son  petit-fils  qui  fut  créé 
Duc  de  Lorraine  par  diplôme  dé  l'Empereur 
Henri-le-Noir,  en  4048  {i). 

(1)  On  appelle  assez  impropremeut  ces  quatre  familles  les 
Grands' Chevaux  de  Lorraine;  et  voici  qaelqaes  vers  de  Jeaa 
Perrin  qui  peaveot  donner  la  clef  de  cette  appellation  vulgaire: 

Gliastellet  et  Lenoncourt» 

Lignévllle  et  Haraucourt, 

Qoy  chasqu*ung  Taultre  équyvalle 

Kn  seigneurie  capitalle» 

Sont  tenu!  s  suffyzamment 

Pour  exiraicts  anticquement 

De  nostre  race  ducalle  ; 

D'où  vient  quy  sont  appelliez 

Grand»  ehevalz,  on  chevalliers 

De  noblesse  sanz  égalle ,  etc. 
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La  Maison  de  Brienue  (  représentée  par  son  rameau 

de  CoKFLANS  d'ÂRHENTiÈREs)  remontc  à  Tan  982;avec 

le  titre  de  Cornes,  miseratione  div'inâ  (i). 
La  Maison  de  Polignag-Pol^gnac,  arrive  a  Tannée  984 

avec  la  qualiûcation  de  Vice- Cornes,  Deo  faventc. 
Celles  de  Créquy,  à  Tan  98  î. 
De  Mailly  de  Nesle  et  d'ïIaucourt,  a  Tau  987. 
De  Beauvau - Craon ,  h  Taii-icc  9SC  par  induction, 

d'un  acte  de  ^  on. 
De  PoNS-MiRAMDPAU-RocHEFORT ,  nvoc  la  qualité  de 

Magnus  et  Potens  vir,  on  Tannce  992. 
Do  SabraN;  remonte  h  Tan  995^  avec  citation  d  un  aïeul 

paterne)  qui  devait  exister  vers  l'an  910. 
De  Rochechouart-Mortemart  et  Faudoas-Barbazan, 

à  Tannée  996. 
De  Harcourt-Harcourt,  a  l'année  997,  par  un  acte 

de  ^  024. 

^    ^  ,^, ,  'i  dans  le  môme  acte ,  avec 

De  LUZFGNAN,  40H,  j        .     .         ,      .  .     , 

^  ,  „  lAii   >    cilatioQ  c!e  leur  aieui 

Delà  RCGIIEFOUGACLD,  1  O^H ,  ( 

'         ')     commun. 
Do  la  TooR  d'AuvERGNE-TuRKNNB- Bouillon  cl  delà 
TouBd'ApcHiBR,^014(2).. 


(1)  n  en  sobsiste  encore  do  rameau  daus  les  Pajs-Bas  qui 
porte  le  nom  de  Brieiien,  et  oui  est  issu  d'Érard  de  Biirnne, 
Sire  de  Ramcru,  en  1267 ,  par  Thierry,  Châtelain  de  Brienen  en 
Goeldrc^t,  leqnel  <i>ait  épousé  Marie  de  Lynden,  en  1556,  et 
dcquos  sont  provennes  1rs  trois  branches  de  Brienen-Gnesselt, 
de  Groottliadt ,  et  de  Loêwendaêl ,  encore  c  zistan(e.«. 

(  Note  de  rÉditcHr.  ) 

(2)  On  dit  aussi  Li  Tour  et  Taxis  ,  mais  les  preuyes  n'en 
ont  pas  été  produites  en  France.  (  Aote  de  VAutettr.  ) 
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Les  Maifons 

De  ViBNNE-LisTENOis-GHATEuyiBrLx  ,  ^0^6,  avec  les 
litres  de  Sercvu»  vir  el  de  Poiens  Dominus, 

Chabot  de  Jarnac  et  de  Rohan,  ^0^8  (^). 

De  Montmorency,  ^028,  avec  la  qunlitc  de  Dominus, 
et  avec  mention  d'un  acte  antérieur,  mais  où  la  qua- 
liOcation  seigneuriale  et  le  nom  de  Montmorency  ne 
se  trouvent  pas  encore  employés. 

De  Melun  {vice-Cornes  Rcgis  ) ,  eu  f029. 

DcBauffremont,  ^054,  qualif.  Dominus  Deigratià, 
en  ^069. 

D'Estaing,  ^057,  avec  la  qualité  d'Alt-Beer,  ou  Haut- 
Baron  (2). 


(1)  Il  n'existe  plu8  en  France  qae  dix  anciennes  maisons  dont 
le  nom  primitif  et  patronymique  ne  soit  pas  indicatif  de  la  posses- 
aion  d'un  domaine  seigneurial.  Il  est  à  remarquer  que  ce  sont 
des  familles  de  la  plus  hau'e  noblesse  et  que  celle  de  Chabot  a 
toujours  été  la  première  entre  elles ,  à  tous  «égards.  Ciémmbaot 
pensait  que  le  nom  de  Chabot  pouvait  ôtre  originairement  pio- 
venn  d'un  prénom  baptismal  dans  lequel  on  se  serait  opiuiâiié 
pendant  plusieurs  générations  oonsécntiTes.  Le  Bienheureux 
Kaboldus  ou  ChaJbaldus  était  un  saint  Gborévéque  qui  fut  mar- 
tyrisé par  les  Sarrftsins  du  temps  de  Charles-Martel,  et  ce  nom , 
d'une  latinité  barbare ,  a  tellement  d'analogie  aTcc  le  nom  de 
Chabot,  que  cvlui-ci  doit  en  être  la  tnductiun  pictavine.  Je 
parlerai  plus  loin  des  Bérenger,  des  Tiirpin,  d^^s  Goyon,  des 
Adhémar,  des  Gouffier  eidesMahet,  qui  ne  veulent  jamais,  encore 
aujourd'hui,  se  laisser  appliquer  la  particule  de  quand  il  est  ques- 
tion d'un  acte  ofSriel  ou  judiciaire.  —  Le  Bouleillier  de  Seolis , 
Le  Veneur  de  Normandie ,  Le  Sénéchal  de  Bretagne ,  et  Le  Fores- 
tier dePen'.bièTre  ne  sont  que  des  noms  de  charges  h'^réditaires , 
ainsi  que  pour  les  Stiiart  d'Écossc  et  les  Visconti  de  Milan. 

(  ISote  de  l'Auteur,  ) 

(2)  On  appelle  encore  à  présent  fiefs  de  haubert  les  grands 
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Les  Maisons 

De  CoucY,  1059  [Domimis  et  Miles). 

De  CoMMLNGEs,  ^057,  avec  le  litre  de  Captai  (I). 

De  ChoiselL;  ^057,  avec  la  qualiOcation  û\4.iUt-Ber, 

ou  Haut-Baron, 
De  Maillé  (Banncrci)^  1059,  par  iaductton  d'une  charte 

postérieure  (2). 

domaines  seigneuriaui  qui  soQt  refilés  pourTas  de  la  jaridiclion 
suzeraine  et  des  autres  droits  de  haut-!;oronnage. 

Les  chefs  de  la  Maison  d'Auxy-lc-Châteî ,  rameau  pnîné  des 
Maiily,  avaient  conservé  leur  ancien  titre  rie  Siub  et  Bkb  ii*Auxy, 
jusqu'à  leur  exiiacti<>&  vers  la  fin  du  XV®  sièclo.  (  Voye*  leur 
généalogie  dans  le  Pcre  Anselme.  ) 

(1)  Ancienne  qualiRcatîou  f.'oiale  équivalence  à  celle  de 
vicomie^  mais  qui  n'dait  u&itée  que  dans  la  Septlmanie.  Elle 
s'éi<iU  cons"rv('e  dans  la  maison  de  Fois,  eatéc  sur  celle  de 
GraiiÎT,  et  je  me  rappelle  que  le  second  fîU  du  dernier  Due  de 
Foix  portait  encore  le  titre  de  Captal  de  Bccu.   (  Aote  de  VAui,  ) 

(2)  11  est  bon  de  faire  observer,  d'après  Duillet ,  Laroqne  ci 
F.  Rngneau ,  que  la  qnalîlé  de  Chevalier  Banneret  ne  ponnTait 
èîre  possédée  que  par  les  plus  grands  seigneurs  dû  royaume ,  et 
qu*avant  de  laisser  déployer  bannière  ,  on  ne  manrfndît  jamais  de 
comme  t!re  des  hérauts  d'arme<?  ptroraler  \eriiler,  de  par  le  Roi, 
si  le  B^ron  prétendant  piîUTait  se  fa'rc  soiibs-tenir  à  Vost  par 
Tingtquot'-e  ChcTaMcrs,  ^nî  devaienl  êlre  ses  vassaux,  et  qui  de- 
vafent  être  soutenus  chacun  par  un  Sergeiit-d' Armes  et  par  an 
Écuycr,  sans  p?rler  ici  dés  hommes  de  bataille ,  teh  que  les  lan- 
ciers, archers,  arbalétriers,  etc.,  dont  vingt-cinq  devaient 
tonjnnrs  rester  commis  à  la  garde  de  la  banuièrc,  laquelle  était 
de  forme  carrée,  comme  celle  du  Roi, 

L'ordre  de  Banneret  est  plus  que  Chevalier, 
Comme  à  prêts  Chevalier,  arrive  Bachelier, 
Puis  à  prêts  Bachelier,  Ècuyer,  de  maniesre 
Qu'à  prêts  le  Duc  ou  Roy,  vient  Seigneur  à  bannière.  » 
(  Le  Moijne  de  Caen.  )  ^ 
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Les  Maisons 
De  Chalons  d'0RAN6B,  de  Ghateau-Ghaiors,  de  Salins 

et  d'ATTiLLY,  4042  (Princeps). 
De  Leyis-Mibepoix  ,  Lâutreg,  Louagne  et  Yentadour, 

1045  {DominiLset  Castellanus). 
De  BouRDEiLLES,  4044  (Vice  Dominus  oo  Yidame). 
De  Froulay-Téssé-Beacmanoir  et  Lavardin,  4065 

{Domifiiis), 
De  Chatillon-Chatillon  ,  4076  (Noble  Béer). 
De  Clermont-Clermont  ,  4080  (Cornes). 
De  Moktaynard  ,  4085,  avec  la  qualité  de  Mestral{\). 
D'OfiNANode  CiNARCA,  deCiSTRiE  etdeMoNTLAUR;  4086, 

par  citation  dans  une  bulle  de  4499,  où  Ton  Yoit  pour 

ancêtre  direct  un  Comte  de  Corse. 
De  Clehmont  de  MoiST- Saint -Jean,  de  TojnnerrE;  do 

MoKTOisoN  et  de  Thoury,  4096. 
DeCLERMOKT  d'AMBOisE  et  de Gallerande,  4  098(^9^65). 
De  Bruyeres-Chalabre  ,  4098  (  Dom.  Caslellanus) . 
De  Mathefélon  de  la  Tour  d'ONciECLX,  4098  (Donii" 

cellus). 
De  Saulx-Tavanjses  ,  4098,  avec  le  titre  de  CuenSy  ou 

Comte. 
De  la  Trémoille  de  Tarente  ,  de  Talmont,  d'OLONNE 

et  de  NoiRMouTiER,  4099. 

(I)  Qualification  très-aDcienne  au  royaume  d'Arles,  et  qu'on 
retrouTe  soi  tout  en  Daupbiné  du  temps  des  Dauphins  de  la  pre- 
mière race  ,  ou  de  la  maison  d'Albon.  Je  pense  qu'elle  devait 
être  analogue  à  celle  deMagUtrat  féodal  héréditaire,  ou  Seigneur 
haut-justicier.  H  est  singulier  que  Chorier  et  Salvaing  de  Boissieu 
n'en  parlent  pas.  Chorier  écrit  ou  induit  ioulour s  Seigneur  pour 
Mestral,  mais  on  trouve  souvent  ces  deux  titres  appliqués  trcs- 
dhtinctement  sur  une  même  personne  et  dans  un  même  acte. 
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Les  MaisoDS 
De  Bbauvoir-Grimoàrd  du  Koure,  4^00  {Miles), 
De  Gelas  de  Votsins  d'ÂuBRES,  4  400  (Miles). 
D*ArpajoN|  de  Séverag  et  de  Levezoulx  de  Yesins, 

De  RiEUXy  4H2,  avec  la  qua<ité  de  Seigneur  du  sang 

(ducal). 
De  GoËiiyr,  4  f  i  2^  et  dans  la  charte  ci-dessus  (Dommus 

Juvenior)  (4).  ^ 

De  Yilleheute  de  Trans  ,    de  Venge,  etc.,  4IM 

(  Efiues). 
GocTFFiER   de   BoNNiTET    de    Roannais  ,    d'HEiLLT , 

4444. 

De  MONTHORILLON  dît  QUATREBARBES  ,  1145  {DoTlZct), 

De  Blacas  d'AcLPS  (des  Princes  de  Baux),  4 115. 

Du  Pot  de  Montbrun  ,4446  {Bachelor  ez  amix). 

De  Xaintrailles  ,  4449  [Seign.  Patron)  (2). 

De  NÉRESTANG,  44  49,  avec  le  ti(re  d* A' fier  Ponti- 
fical. 

De  Gastellane,  4449  (  Comte  et  Sénéchal  de  l'Em- 
pereur au  Royaume  d'Arles. 

TuRPiN  de  Grissé  ,  4420  (Bannent)  avec  citation  de 
Taieal  9  vers  Tan  4040. 

(1)  Seigneur  JuTeigoeor^  Gentilhommc-Agnat  d'an  Seigneur 
er. 

L'aioé  d'une  branche  cadette  apanrgée  par  une  maison  sei- 
gaeoriale. 

L'héritier  de  plasieun  domaines  on  terres  nobles,  en  expec- 
tative, 

(2)  Seigneur  ayant  la  nomioation  d'un  Recteur  on  Guré  de 
paroisse,  à  titre  d'héritier  ou  successeur  du  premier  Seigneur  et 
fondateur  de  la  manse  presbytérale. 
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Les  Maisons 
GoYON  -Matignon  -  Guimaldi  -  Monaco- Yalentinois  , 

^  129  (Dominut). 
De  BouFFLERS,  -1453  (Dominus). 
De  Ghabannes  de  Ghâbannâis,  de  la   Palice  et  de 

CuRTON,  -1138  (Dom,). 
BÉRENGER  de  Sassenage  ,  -1^46,  qualifie  Mestral  De'- 

phinal. 
De  Béthune  -  Hesdicnedl  ,  Sully,   Charost,    -1146 

{Noble  Behrr). 
D'âubusson  (  on  ne  sait  trop  si  ceux  d'aujourd'hui  sont 

directement  issus  des  plus  anriens). 
De  Menou  de  Bodssay  ,  du  Mée  ,  etc. ,  4446  (  Dont. 

patronuf). 
De  ViRiEU,  ^146,  avec  citalion  d'un  acte  de  Tan  >I0$7 

(Dominus). 

Do   GONTADT-BiRON   et  d'IlAUTUFORT-SURVILLE,    M  46 

(Dom.). 
O'Bryen  (des  Princes  de  Tuomonb)  ,  4447  ,  avec  mé- 

moration  des  années  4024  et  960. 
De  ScEY-MoNTBELLiARD ,  4  4  50  (Batmcret). 

De  PEYRUSSEdeGARENGT  d*ESGARS,  ou  plutôt  DES  CarS, 

4452  (Dom.). 
D*Agoult,  4457, 

De  PoNTBTÈs,  4457, 1  ,  ^        ,         .  *t  . . 

De SnoANB,  4 157,     ^^"1""^"'"°''  ^^'''^  ^^^"'* 
D'ÂNCÉZONE,  4457, 
De  Grasse  ,  4 1 57 , 
Des  Forcellets,  4460,  par  interprétai  ion  d'un  acte  do 

4249. 
De  Lahark  (des  Princes  de  Ligne  et  Ducs  d'ARBMBERG)) 

4464  (SireeiBer). 


garanls). 
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Les  Maisons 
De  Narbonne<Lara,  i^62(qualif.  ViceConieseiCuslos 

Episcopalis). 
De  Caumont-Castelnau-la-Force  et  Lauzun,  UQk. 
De  Calyimo^'t,  1 164  ,  et  même  origine  présumée. 
De  Lannoy  (des  Princes  de  Sulmone)  ,  À\^o(Magnu8 

Venator  Comitis). 
De  TouRNON   (les  branches  légitimes  en  sont  éteintes). 
De  Glandeyes^  4 165 ,  par  induction  d  une  décrétale  en 

-1289. 
DeMowTLEZuN-PARDiAc,  4^66  (Miles Advocatus)  (I). 
De  NuGENT  (des  Comtes  de  WestmBath  ,  migitiaircmcnt 

Lords  de  Delvln  ),  ^1 66. 
De  BossuT  de  Chimay  d'HÉNiN-LiÉTARD ,  ^466  (  Liber 

Dom.  ). 
De  Valbelle,  4  166  (qualifié  Domicellus). 

D'ESGOUBLEAU     de    SOURDIS    de    MONTLUC    d'ALLUYE, 

M  66  (/>om.). 
De  Gand-Vilaln  XIV,  de  Masmines  et  dTsENGHUTBN, 

^\66(Dom,Casteil(mu8)  (2). 
De  YiiNTiMiLLE  de  Marseille  du  Luc,  4-174   (Comte), 
De  Mauléon,  4 174 ,  avec  le  titre  de  Captai. 
D'EspARBEs    de    LussAN  -  Bouchard    d'AuBETERRE  j 

4472. 

(1)  Chevalier  protecteur  d'une  Églises  Cathédrale  et  d'un  Cte- 
pitre ,  oa  d'une  Abbaye.  C'est  rorigiae  des  Vidamet  épiscopaai 
et  des  Chanoine,  laïcs.  (  Xote  de  l'Auteur,  )  • 

(2)  Leur  nom  provient  de  ce  qu'ils  avaient  eu  quatorze  Chà- 
luius  de  Gaod ,  dont  le  nom  de  baptême  avait  été  VWîanus.  Le 
Prince  de  Masmines  et  le  Maréchal  d'Ysenghuyen  m'ont  tou- 
jours dit  que  ce  rameau  flamand  qui  ne  porte  que  le  nom  (Se 
Vilain  XIV,  était  prorenu  de  bâtardise.       (  lyoie  ée  rAvtttsr*  ) 
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Les  Maisons 
De  Brancas  -  VïiLARS ,  Céreste  el  Lauraguâis,  1172 

(Cornes  irt  Apulia), 
De  La  Baulme-Mojntrevel  ,  4  172  (Haut-Bert). 
De  Lakmon  (des  Yi  omles  de  Renjses)  ,  f  172. 
De  MoNTBouRCHER  du  DoRDAGE ,  ^  1 72,  et  dans  la  cbarle 

ci-dessus. 
flADTPouLde  Hautpoul,  H74  (Miles), 
De  Gramont  (d'AcRE),  ^^75,  par  citation  d'actes  sub- 

séqueas  (Vicomte), 
De  CAurENNE,  H76. 
J>Q   Clisson  do   Pqlhoet  et  de  Eersanguez,  ^^1& 

(Noble  pleige), 
Vg  Grammont  (de  Villers-Exel),  4^8  (ScutifcrovL 

PortC'Écu  ). 
De  B0.\CHER()LLES  do  Po^t-Saint-Pierre,  ^478  (  Donu 

Patro). 
De  Raigbcourt,  M79  (  Miles  Vrbis). 
Mallet  de  Graville,  de  la  Jorrie  et  de  Rocqbefort  , 

4479  (Baron). 
De  Bayard-Montclar ,  4  179  (NobiL  Alfier  ). 
De  MoNTAGDT-BouzoLS ,  4  1 82  (  Échanson  du  Roi  ), 
De  Crouy  et  de  Boulainvilliers ,  4  184  (I). 
De   Rougé-Derval  du   Plessix  -  Belliesbb  ,   4483 
(NobiL  et  Potens  vir  ). 

(i)  Gesdeax  aoeienn^s  maiaont  sont  issues  biea  étidemment 
des  premiers  Sires  de  Pecquigny,  Viciâmes  d'Amieas,  aiusi  qu'il 
appert  de  cet  acte  de  partage  èa  la  dite  année  1 184.  Il  parait 
que  la  descendance  d'an  Roi  de  Hongrie  n'a  jamais  été  consi- 
dérée par  les  Sires  de  Croay  cooime  une  cbote  assurée ,  mais 
leuiement  comme  noe  tradilien  légendaire. 

(  Noie  de  VÂvieur.  ) 
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Les  Maisons 
De  MojNTBoissiER  de  Ganillag,   ^489^  par  acte  de 

1  an  ^244. 
D'Anblaw,  ^^92  {Eques  tmpe7*ialis). 
D'AïDiE  de  Ribérag  de  Riom,  ^  194  (  NobiL  vir). 
Taillefer,  ^^94,  dans  la  même  charte,  avec  les 

qualiûcations  de  Noble  et  Redouté  Seigneur. 
De  NoAiLLES,  ^^97  (  Dom.  dict,  Loc.  ). 
De  laGuiCHE,  ^^98,  dans  un  acte  de  ^249  {Eques), 
D'Albon,  4200,  qualitic  Magnus  Marescallus  S.  Johan. 

BapL[\). 
De  Beadmont  des  Adrets  da  Repatre  et  d'ÂirricHAMP^ 

-1202  (  Noble  Voyer  et  Gruyrj). 
De  THiBouTcsr-MoNTGOMMERRY,  4206  {Grand-Pan- 
ne lier  ). 
Butler  (»'es  Comtes  de  Cahyr)  ,  4206  (  Grand  Butler 

vu  Bouteiller  d'Irlande  ). 
Du  OuusGHET  deSouRGHES  dc  Monsoreau  de  Tourzel, 

n09  {Sculifer). 
De  PouiLLY  d'YvoR,  d'AiiBLiMOKT ,  etc. ,  4209  {Nobilis 

eiPotens  Dom,). 
De  Belzunge - Castelmoron ^  4209    {NobiL  Bacu" 

laureus). 
Mac  Carthy  de  Riagh  ,  4209  (  Thanïsl  ou  Di/nasU). 
De  Saijst-Georges  de  Vérag  ,4240  (  Egreg.  Condo- 

minus  ). 
Monti  deîMoiNTi,  4240  {Magni ficus  Dominus  ). 
De  MosTUEJOULX,  4242  {Eques). 


(I)  Ce  qui  doit  signifler  VadvoutrU  Maréchale ,  ou  protectorat 
de  la  basilique  de  Saint-Jean  de  Lyon ,  église  Primatiale  des 
Gaules.  {Not€  d€  V Auteur.) 
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Los  Maisons 
BoYLEsvE,  ^2^2,  avec  le  titre  de  Chevalier^  dès  Tori- 

De  Saint-Mauris-Chatenoy,  -12^2  {Scuiifer  ). 

D'KSCORAILLES  dc  MONTFERRA^D  et  do  Font  ANGES  ,  ^  2 1 2 

(  Dominas  Complor  )  (2). 
D'KsriNAY-SAiNT-LDC,  i2M  [Eques  Dum  ), 
Dc  Beaufort  et  de  Custike  ,  ^217  {Donzels  ). 
Te  KÉcoDHT  dc  Lens  de  Rupelhonde,  ^2^9  {Dont. 

Cnstcll,). 
Du  Merlb  de  Blambuisson  ,  4220  (  Dom.  Patro  ). 
OMaiiony  dc  Carbrye,  1220  (  Thantst). 

De  Bebghes-Saint-Winox,  et  d'EsTERNO 

Dc  Bermond  d'ÂNDUZE,  de  Vachères,  d^ALETZ  et  du 

Gaylar  dc  Thoyras,  422<  {Miles), 
Dc  Montaut  de  Bénag  de  Navailles  ,  -1225  (  Dom. 

Dominus)  (5). 

(<)  Vous  Toyez ,  MoDseigocnr,  que  je  De  ?oas  parle  pas  seule- 
meot  des  gens  de  qualité.  Chéiio  m'a  dit  qnec^'s  honnêtes  et 
anciens  Boylt^sre  existent  encore  en  Saumnrois  dans  un  \icnx 
cbâ'eaii.  Je  me  sens  pénétrée  d'intérêt  et  de  Ténéralion  |)onr 
ces  bous  gentilshomnies  qui  ont  trouTé  moyen  de  conserTer 
1*  ur  nobi-  sf e  avec  une  intégrité  rigoureuse ,  et  néanmoins  avec 
nnesimp!idlé  si  loyale  et  une  mod'-siie  si  parfaite  qu'ils  n'uut  seu- 
lement pas  eu  la  pensée  d'ajouter  un  article  datif  à  leur  nom  de 
famMIe.  On  les  connaît  dans  rhisfotre  de  Paris  et  d'Angers ,  ' 
depuis  le  règne  de  saint  Lonts,  qui  les  estimait  et  considérait 
pûrli€ulièrement ,  ainsi  que  Tabbé  Ladroeat  nous  le  t^^moigne  en 
son  ouvrage.  (  Noie  de  l'Auteur,  ) 

(2)  Plusieurs  seigneuries  des  pro?inces  méridionales  avaient 
Je  titre  de  Comptories ,  parce  que  la  charge  et  la  dignité  d'Ar- 
gentier féodal  et  grand  Trésorier  héréiiitaire  de  la  T<«oblesse  aux 
États-Généraux  de  la  province  étaient  a:tacliées  à  leur  posses- 
sion. (  Note  de  VAuieur.  ) 

(5)  Dominus  Doxirus»  formule  Indiquant  la  supério'ité  sur  de 
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Les  Maisons 
Du  GcESGUN  de6AOON,^225. 
De  TALARU-CHàLMAZEL,  ^224  (Equcs auralus). 
D'AsNiESRES  de  la  Chastaigneraye  ,     ^224   {Domi- 

nus). 
De  RoRTHAY,  ^224,  dans  le  môme  acte. 
Le  Setveschal  de  Kercioo  de  Molac^  ^225  (Senescal- 

eus), 

DuChastel,  ^226,  )  -      ,      .        t     i    iii    *      iv 
^   ^  .««^  /dans  la  même  charte  /4f/mtrflwte. 

DeGouLAiNE,^226,)  V 

De  la  TOUR-GOUVERNET-LA-CIURCB,  ^226. 

DeScEPEAUX,  ^229  (Douzel). 

De  Baschi  d'AuBAis  de   Saint-Estève  et  du  Cayla  , 

^229. 
De  Ldpé  ,  ^  229  (  Chevalier), 
De  Moreton-Chabrjllan,  ^229  {Dommus), 
DeBoMBELLES,  ^229  {Miles). 
DePiERRE-BERNJS,  ^229  {Domicellus). 

^  ^^  '    '  ,  J-A    (dans  la  môme  cliarle(P/ezgM 

DeBRÏQUEVILLE,  1250,    >        ,     n    .. 

DeMATHAN,^250,         )  ' 

De  Polignac-Chalençon  ,  -1250  [Dotizel], 
De  MoKTAiGU,  1251  (Comte). 
DO,  \2^2[Seig.  Patron). 

De  Lalaing  d*OuDENARDE  (  le  dernier  rameau  lëgiiime 
vient  de  s'éteindre  en  1779). 

simple  seigneurs.  Elle  s'est  conservée  dans  le  protocole  au  Pon- 
tifical et  dans  les  rituels ,  pour  tous  ht  ecclésiastiques  anxqoe's 
appartiendrait  (  en  français  )  la  qualité  de  Mes^irb.  L'habitndeet 
l'obligation  d*écrire  deux  fois  Monsibub  ou  Midime  pour  la  sas- 
cription  de  nos  lettres  e^t  évidemmenl  on  résultat  de  cet  ancien 
usage  français.  (  I^  oie  de  i* Auteur.  ) 
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De  QuÉLEN  du  Vieux-Chastel,  de  Saïnt-Bjhy  et  d'fs- 

tuert-la-Vauguvon  ,  1255. 
De  MuRAT  de  Lestang,  1255  {Donzel). 
De  laCHASTRE  («îes  Princes  de  Déols),  1254. 
DeBoNNEVAL,  1254  [Bdmierct). 
De  CoETMEN  ,  i224  [JuveUjncuv), 
De  MoNTCHENu,  1254  {C-icva!icr). 
DeSoASTREs  de  Glines  (!e  SAiNT-ÉfROULT  de  Gavre, 

^2^^{Stotlîouder). 
DeMoNTESQuioD,  1256,        (par    le    môme  conirat 
De  Cahuzag  de  Caux  ,  1256  ,  (      {Ecuyeri}. 
De  RôQUEFEUiL,  1257  [Baccatchor  eizarms). 
De  Mo.\tmorin-Salm-!IéreM;  -1258  (Dom,  Domimis), 
De  RocHEFORT  d'ALLT  ,  J258  (  Châtelain). 
De  Loubens-Verdalle  ,  1258  {Porte-lance  du  Ro}). 
Du  Camboust  de  Coislin  ,  1259  (  Clievalier). 
De  Roquelaure-Biran,  4241  [Page-au-Roi). 
De  MoNTJOYE-MoNTJOYE,  4242  [Camérier), 
De  la  ViEUviLLE  du  Coskaer,  1242  [Châtelain). 
De  Grammont  de-CADEROussE^  4242  {Noble  Viguier). 
De  VoYER  de  Paulmy  d'ÂRGENSON,  4242  {Vicomte  et 

Vqxer  Royal). 
De  Nettancourt   d'HAussoiJviLLE   de  Vaubecourt  , 

4245  {Dominus). 
De  GoYON  de  Marge,  1245  [hivcigneur). 
De  Saint -Nectaire  ou  Sek.neterre,  4245  {Maréchal). 
De  PoDEjvAS  de  Peyrusse  ,  de  Larocque  et  de  Castera  , 

4244  {Dominus), 
De  Flackslandkn,  4244  {Slatlhaltei^). 
De  Preyssac  d'EscLiGNAC ,  4 245  ( Dominus), 
De  BÉON  de  la  Pallu,  4245  (  NobiL  Dom.). 
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Lca  Maisons 
HuRAL'LT  de  Cheverny  de  I'Hospital,  au|oard*hui  de 

ViBRAYE  et  de  Saint-Dents,  ^245  {Deens  ou  De- 

canus). 
De  FuMEL-MoNTSÉGUR ,  ^246  {Nobilis  Equcs). 
DcMandelot-Bataille,  ^246  [Dom.  ei  Miles). 
D'Aumont-Rochebauon-Villequier,  ^247  {Dom,  Do- 

minus. 
Du  Vergyer  de  la  Roghejaquelein  ,  Chevalier  en  4247, 

avec  mémoralion  d'un  acte  de  Tan  4^42. 
De  Li  zay,  ^247,  même  date,  et  dans  la  même  charte. 
Dalmas  ou  Damas  de  Cuux,  de  Cousan,  de  Thian- 

GES,   etc.,  4249,  avec  mémoralion  de  Tan  4422 

{Très-Noble  Sire),  ' 

De  la  Ferté  de  Meung,  4250  [Damoheau), 
De  Guignard  ou  Guinard  d'ARBONNE ,  de  Saint-Priest 

et  de  JoNS,  4250  (Cheval' gt)^  en  conclusion  d'une 

Chai  te  royale  de  l'annce  4  525. 
De  NÉDONCHEL,  ^252  (Dom,  dist,  loc). 
De.WissECQ  de  Ganges,  4252  {Royal  Pleîge). 
De  Tilly-Blahu,  4252  (Dominus), 
De  Ferrltte  (Burgraff.)^  ^252. 
De  Sainte-Maure  de  Montausier,  ^252  (Dom.). 
De  Maumaz  de  Baudean  de  Parâbère  de  Neuillan  , 

\2^2(S€uû(er). 
De  Pardailhan  de  Gondrin  de  Moktespan  d'ANTiN  de 

Saint-Larv-Bellegarde  d'AsTARAC  de  Foix  de  Can- 

DALE  de  NoGARET  dc  la  Valette  et  d'EsPERNON , 

4255  (NobU.  vir). 
De  Lastic-Saint-Jal,  4254  (Eques). 
Savary  de   Gastel-  Savary   de  Lancosme  ,    4256 

{Eques). 
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De  Helmstadt,  .^  256  (  Liber  Hecr) . 
De  Keroheiit  de  Goëtekfao  de  Loc-J 

De  GOÊTLOGON-MÉJUSSBAUME ,  ^  256 ,      [  \^     ^"^     ^ 

De  RosMTTiNEN  de  Pire,  \ 256 .  j        * 

De  Messet, 

De  NOGARET, 

LeBASTARD;     M 258    {Chevaliers  fidéjnsseurs  pour 
Pastoret,        j      le  Boi  ). 
De  GrsnaN; 

DeTANQUES; 

De  Pins,  ^260  (Donzel). 

De  Ghœrdebœuf  de  Montgon,  d'HcNiÈREs  cl  de  Piu- 

DEL,  ^260  {Noble Fidejussor). 
D'ÂUBERJON  de  Mdruvais,  ^260  {Dom.  dict.  hc), 
GciGNARD  de  Madconseil,  ^260  {Chevalier ). 
De  LoRDAT,  ^262,  par  extension  d'un  acie  souscrit 

en  ^555. 
Gallard  de  Brassac-Béarn  et  Terbaube,  ^265  {Scu- 

tifer). 
Du  GoËTLOSQUET,  ^265  (Noble  Champion), 
De  Saint-Ghamajvs,  ^265  {Dom,  dîct.  toc.). 
De  Ravel  d'EsCLAPON,  -1265  [Nob,  vir). 
De  HoNTGALM-GozoN,  ^265,  par  induction  d'une  charte 

de  Tan  ^504. 
De  Eergorlat     % 

De  Saint-Pern!     ^""^  ""  '"^'°*'  ««"«  «"  ^265  (C/ic- 
DeTiNTÉNiAC,      (    "«««•,  «aampioiM). 
Crbton  d'EsTouRMBL,    ^266  ^  par  indication  d'une 
charte  postérieure  (if  îte«). 
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De  Vassé  cIu'Mans,  ^267,  qualifié  Miles  et  Ftee-Do- 

m'nius. 
De  BoissE,   1267}  par  citalioa  dans  un  acte  de  -15^^ 

(  Scuitfer  ). 
De  Briciianteau  deNANcis,  .1268  [Bônxei), 
De  Chamisso,  ^268  (  Domimis), 
De  Beauvoir  de  Chastelllx  ,  ^269  ^  par  iadicalion 

d'un  acte  de  1406. 
De  Plelo,  ^269  (  Èciiycr  Wanckanl  de  la  Reme  ). 
Do  CouRTARVEL,  ^269,  poF  citaiiou  et  par  de^x  aetes 

subst'quens.    . 
DcGrossoles  de  Flasiarens,  4270  (  /)u?}niiuj). 
D'Harcourt  Beuvron,  4271  (I). 
De  Gain  de  MontaignaccI  de  Linars,  4274  (A/iiw). 
MANciisi-MAZAUiNi  de  Nivernais,  4272  {Eques  fio- 

ivanns). 
De  YoGLÉ ,  4275,  par  induction  d^un  rescrii  de  Tfattée 

4542. 
Do  Durfort  de    Duras   de    Lorge  de  Givrac^  de 

BoixiÈREs  et  de  Léobard,  4278  [Equcs auratus)  (2). 
De  MoRNAY ,  4  279  (  Donticeilus  ) . 
D'Akdïgné,  4279  (  Dominus  dkti  loeï  ). 
De  Gaucourt,  4279  {Eques  Régis). 
De  David  ou  Davidxs  de  Lastours  ,  4279  (J^on^ÛMi^, 

f  (I)  Il  me  semble  quan  acte  de  récogoitioa  d'an  Comte  de 
Harcourt-Harcourt  ne  saurait  suppléer  à  Tabsence  des  ppeavc» 
de  filialion  poor  cette  branche  éttcafe.      {Note  de  l'AuUwr*  ) 

(2)  II  payait  que  tons  les  titres  antérieurs  furent  emportés  en 
Angleterre  j  en  i325 ,  arec  les  archives  de  la  Duché  de  QuyçnnOi 

{IXoie^VÀutm.) 
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Les  Maisons 
De  SàBTiGES ,  i280 ,  qoalif.  vice  Domh^îu  abkatiatis. 
De  LoNLAY  de  Yillepail  ,  4  280  (  Dominus  ). 
De  Crussol  d'UzÈs  4285  (NobiLvir), 
De  LuDEE,  4285  ,  avec  mention  de  4216. 
De  Charette  ou   Chareste,   4275,    qualifie  Âliks 

Senescalcus  (4). 
De  CoTTiîNTiN  doTouRYiLLE,  4286{Z>om.  Patranus). 
De  Salviac  de  Viel-Castel,  4286  (  Chevalier). 
DelaCaoïxdeCASTRiES,  4288,  par  induction  d'uoadc 

de  4599  (Scutiftv). 
De  Panât  de  Castelpbrs,  4288  (  Damoiseau). 
Des  AscRES  de  Laigle,  4288  (NoLle  Smjenthier)  {2). 
De  Fay  de  la  ïouu  de  Maubodi^q  ,  4288. 
De  LoRGERiLH,  4289  (Ecimerel  otage  du  Duc), 
Le  Veneur  de  Tillikues,    )  par  un  seul  acte ,  en  4289 
De  HouDBiOT,  même  dato ,  j     (  Écuyers  ). 
D'ângennes  de  Maintenon  de  Lalouppe  et  de  Ram- 
bouillet, 4289. 
D'Apchon,  4289  (Comptor). 
De  Garadeug  de  Kéransquer  ,  de  Cahideuc  et  de  la 

Chalottai»,  4289  (Noble Champ' on). 
De  Chastenet  de  Puységdr,  42SO,  par  indication  dans 
un  acte  de  4  597. 

D'AbZAC,  j.««^      ,  >,  .     ,  ih 

r,   ,    ^  /4289,  dansunmemeaclef^^cwwen- 

Dela  TouRETTE,  }      «1,      .    ,  ^         ^ 

n    1    ^  \     Témoins). 

Delà  Cropte,      )  / 

(f)  Poar  le  Comté  NantJs,  les  Sénéchaux  liéréditarcs  du 
Ducbé  de  firelagae  étaat  les  Sires  de  Kercado,  Baroos  de  Mobc. 

{Note  de  V Auteur.  ) 

(2)  C'est-à-dire  seigneur  d'uQ«  terre  ayant  droit  de  ieFg^ih 
terio  féodale* 
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Les  Maisons 
Do  BuDEs  de  Goébriant,  ^289  (Cheftaine  de   cent 

Lances), 
De  LoNGCJEiL  de  Maisons ,  4290  {\). 
De  LuBERSAC,  4 290  ( Dominus et  Mi'es). 
Le  M.4ISTRE  de  la  Gârlate,  4290  {Donz^l), 
Du  tlAMEL,  4290  (Coseigneur). 
De  Bassoupisrre  ou     de    Bbstein  ,   4291    (  Lil^e- 

Baron), 
De  Petghpetrou  -  Comminges  et   Beaocaire  ,   4  294 

(  Séneichal  du  Roy  ). 
De  CHAUtfoiST^GuiiaY,  4292  (Bailli f  d'épée). 
Du  Bois  deMAQUiLLEY,  4292  (Chevalier). 
Du  Lau  d'ÂLLEMANS ,  4 292  (Châtelain), 
De  Calonke  et  de  CourtebonnE;  4292  (Noble  Sei- 
gneur). 
'  Dauger  ,  4  292 ,  avec  le  titre  de  Chevalier  pour  le  fils,  le 

père  et  l'aïeul. 
De  Lasteyrie  du  Saillant,  4294  (Bachelier  ez-loux:  et 

chevetain  du  ban  des  Nobles). 
De  ToULONGEOM  ,  4295  [Chevalier). 
FouRNiER  de  Mont  -  Fournier  ,  de  Wargemont  ,  de 

Belletue,  etc. ,  4294  (Ecuyer). 
De  Blot  de   Cbadvigny,  4296  (Chambrier   de  la 

Royne). 
De  Gironde,  4298  {Écayer-Bachelier). 
DePARDiEU^  4298  {Damoiseau). 

(1)  C'est  une  de  ces  familles  que  le  Dac  de  Saint-Simon  traite 
a?ec  le  plas  d'irrévérence ,  et  qui  n'en  a  pas  nioios  fourni  des 
preuTes  antérieures  à  celles  de  sa  propre  fami.le. 

(  Note  de  VÀtikur.  ) 
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Les  Maisons 
DeBoRW;  \ 

De  Savokièbes  ,  /  ,      ,       ^  .  ,r^ 

De  BouviLLE       (  ^  ^^^  ®'  même  acte  (  Escuyers 

De  PoNTAc    '      /     ^'  Nobles  Tesmoingnants  pour  le 

^  ^        '       I    -Roy)' 

De  Carbonjxel  ,    I 

DcMellet,         j 

De  Lahbertte  ,  ^299 ,  par  citation  d'un  acte  de  ^542. 

De  Chatenay-Lanty,  4500  {Condomînus), 

Talon  de  LiMÉNÉAGHCt  du  Bouloy,  -1500  (Knigthâel). 

De  la  Fare  ,  4502  {Châtelain  Royatj. 

De  LoRAs,  4502  (Chevalier), 

GuÉNAND  des  Bordes  ,  4508  ,  avec  la  qualité  de  Porte- 
Oriflamme  de  France. 

De  GoRNEiLLAN ,  4  508 ,  j  dans  la  même  charte  (  Premiers 

De  BoNALD ,  4  508 ,        |     Pages  du  Pape)  (4  ). 

De  la  Myre-Mory,  4509  {Ecuyer). 

De  Laueth  ,  4  509  (  NobiL  vir). 

De  BoisGESLiN  de  GucÉ .  4  54  0  (  Ecuyer). 

De  Salignag  de  la  Motte  -  Fenelom  4540  [Noble 
DotiT^l). 

De  Beauvilliers  de  Saint-Aignam  de  BuzançaiSj  4544 
{Ecuyer). 

D*AppELV0Ysms,  4544  ,  avec  mémoratioa  d'une  autre 

charte  de  4205. 
D'UssoN  de  Bonnac  de  Donezan,  4544  [Ecuyer). 

De  lESCORE-SoMMiÊVREs,  4514  {Forestier  Royal). 

(I)  C'était  sous  le  Ponlifical  de  Clément  V,  à  la  Courd'ATî- 
gnon.  Ce  bref  est  daté  du  6  octobre,  après  Vespres. 

{ Note  de  V Auteur.  ) 
X.  â 
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Les  Malsons 
De  SiOGHAN  de  Péméven,  de  Kebsàbiek  et  de  Saint- 

JouAM-DES-GuÉEETZ ,  4  5M  (  ChevuHer  ) . 
D'Aloigny-Rocheforx ,  45H  (Chevalier). 
De  GuiLLAUMÀNGHEs ,  ^512  (jRoî  d'armes  de  France). 
De  FouaiEDSES  deFLAVACOURx,  ^3^5  [Chevelaine). 

De  Saint  Gilles,  ),^,^        ,_,   ^,      ..        .^ 

'  H  5^  5,  qualifies  Chevaliers  et  Caa- 


[LLES  ,  ^ 

uc,      S 


^  ,  '      (    lions  dans  la  même  charte. 

De  Làhbilly 

De  la  Yalbttb-Parisot,  ^5^4  [Noble  Seigneur). 

BoTHEREL  de  BoTHKREL  ;  ^^44,  avec  méoioration  d*uii 

ancélre  paternel  en  4202. 
De  Grave,  4514  [Noble  Homme). 
De  la  Vaulx,  4545  [Chevalier). 
De  Rechignbyotsin  ,  4  54  5  [Préuosl  etllirûull  du  Roy). 
Yzarn  de  Valladv,  de  Villefort,  de  Faeissinet,  etc., 

]^\^[Castellanuê). 

De  WiGNEROT   du   PlESSIX-RiCSELIEU  et  d'AlOUILLON, 

^ 54 7  (  Admirai  de  Guyenne). 

De  Lavergne  de  Tressan,  4  54 7  (  Noble  homme). 

DeGoÉRAPiN  de  Vauréal,  4547,  avec  citation  d'un  acte 
souscrit  par  Valeul  en  4244  (4). 

De  Seskaisons,  4547,  avec  mémoration  de  4254  (Cott- 
dominui). 

De  Cardevaques  d^HAVRiNCouRT,  4518  {Nobil.  vir). 

Drummonj)  de  Perth  et  de  Mblfort,  4548,  avec  cita- 
tion d'oA  acte  de  4  4  4  2. 

De  Saint-Simon-Cocrtomer,  4548  (Nobil.  vir). 

(1)  M.  de  Saint-Simon  dit  qne  cette  famille  était  rotarièreen 
f  721  «  ce  qui  est  d*ane  iafidélité  notoire  aox  archives  de  Malte  # 
ainsi  qu'au  chapitre  Royal  de  BriQttde«       (  l^ot€de  }^Âut€wr,  )  , 
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Lcfl  Maisons 

De  Lentilhàg  de  Gimel  ot  do  SÉDikaiss  ;  -1549  (  Do" 
minus). 

De  NoÉ  ,  -1 5^  9;        )  dans  an  même  contrat  (  Nobles 

De  Montréal,  ^519,  1      Champiom) • 

DeHiNNisDAEL,  ^319  [Nohelheer). 

De  la  RocHEATUoN;  ^5i9,  avec  une  indication  irès-antë- 
rieure. 

De  GastelbajaG;  -1320  (Damoiseau). 

De  RozTÈRES-SoRAN;  ^320  {Varlet-au-Roy). 

De  Sarlabous  de  Mun, 

D*EscATRAG,  (ODS  Ics  quatro  par  le  même 

De  Clarag,  (     actC;  en  Tannée  -1320. 

D'Englirrayacquss,  , 

D'OuRGiiES,  ^322,  avec  mcmoration  de  Tannée  ^242. 

De  CiRCOURT,  4322;  par  citation  dans  un  acte  de  \  382. 

De  Beaupoyl  de  Sainte-Auuïrb,  i523. 

D'Ons-Alais,  4325  (Baron). 

Dreux,  de  Reux,  ou  plutôt  de  Dreux  ^  de  Beaussart^  de 
LiGVEiL  ^  de  Brezé  et  de  Naa-cre  ,  -1 326,  ainsi  qu'il 
appert  d'un  acte  de  4454,  par  lequel  cette  famille  est 
incontestablement  rattachée  à  la  branche  de  Beaus* 
sart  de  la  maison  de  Dreux  [\). 

(  I  )  II  faudrait  s'étendre  un  peu  sur  celte  famille ,  en  réplique 
an  Doc  de  Saint-Simon  dont  la  faeonde  est  très-makeillanle  à 
l'égard  du  Marquis  de  Dreux»  Grand-Maître  des  cérémonies 
sous  Louis  XIV.  Pour  apprécier  cette  acrimonie  déloyale  et 
pour  expliquer  ses  dénigrcmens ,  il  est  à  propos  d'observer,  entre 
antres  griefs,  qu'aux  funérailles  de  Louis  XIV,  à  Saint-Deois,  cet 
ofHcier  de  la  Couronne  avait  cru  devoir  s'incliner  en  passant  de- 
Tant  le  qranâ  banc  du  parlement  de  Paris ,  ayant  d'avoir  fait  la 
référence  à  Messieurs  les  Ducs.  H  est  résulté  de  ceci  des  torrens 
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Les  Malsons 
De  Uarlat  de  Sanct  de  Ghanvalon  j  4538  {Noble  Sel 

gneur). 
Du  Plessix-Ghatillon,  4550. 
De  PuYSATE,  4552  (  Noble  Seigneur}. 
De  RossET  de  Pérignan  de  Fledrt,  4  555. 
De  Lauzières-Themines  et  Gardailhag,  4554,  avec 

menlion  de  deux  degrés  de  filiation  antérieurs. 
De  BuLLiON  de  Feryaques   et    d  Esglimo.nt  ,    4554 

(Écuyer). 
FouQUET  de  Vaux   de  Beluslb  de   Gisors  ,    4  554 

(Écuyer], 

De  Bouillé-Gréance 

De  RÉMOND  de  Montlaur  de  Modène  ,  4  555   (  Cosei- 

gneur). 
De  Pragoktald,  ou  Pragontal,  4555  {Chevalier). 
De  ViLLERS-La-FATE  de  Vadlgrenant,  4555. 
Du  Paril-LokmariA;  4555,  avec  mémoration  de  l'année 

4240. 
De  Langheag-Lespinasse,  qualifié  Noble  Sire  en  4556, 

ayec  indication  de  quatre  degrés  antérieurs. 
De  Garondelet,  4  556,  par  induction  d'un  arrêt  daté  de 

4479. 
De  DiGoiNE  et  de  Jaucouet,  ayant  la  même  origine  avant 

4556. 
De  Valort-Destillt,  4556,  en  résultat  d'un  contrat  de 

4487. 


d'injares,  avec  an  débordement  d'exécratioD  qui  s'est  étemla 
jusque  sur  les  gens  de  qnaUté  qui  étaient  parens  ou  alliés  de 
cet  inique  et  détestable  cérémoniaire. 

{Note  de  l'Auteur.) 
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{Nobles  Sires). 


MAISONS.  39 

Les  Maisons 
De  Pestel  de  TuBiÈass  de  Lbvt  de  Grimoard  de  Qui-- 

LUS;  ^  556,  avec  citation  du  bisaïeul,  en  ^  240. 
Le  CoMPASsEoa  de  CooaTivnoN  -  Créquy  -  Mortfort  , 
^556  (^). 

De  GlIAMBORANT,  1556, 

De  BossuEJOULX  de  Roqueliure, 

^556, 

De  Chapt-Rastignac,  ^556  [Ecuyer). 
Texier  irilAUTEFEUiLLE,  1557  (Clicvalier), 
Du  PouGET  de  Nadaillac  ,  ^  557 ,  avec  mémoration  de 

trois  générations  antécédentes  (Oom  CMfmier)  (2). 
De  Lanoue  de  Théligny,  dit  Bras-de-fer,  ^  557  {Ecuyer 

poursuivant  d'armes), 
D'EspiNCiiAL,  ^558  (Damoiseau). 
De  Bkrnard   de  Sassenay,  d'ORTHOLES  ;  etc.,  -1558 

(Ecuyer). 
De  Talhoet  de  Kéramqn  ,  de  Boishorand  ,  de  Rosti^ 

viEC,  etc.,  ^558. 
De  Mesgrigky,  ^559 ,  par  indication  en  1108  [Dom). 
RiG4UDde  Vaudreuil,  ^540,  avec  citation  d'un  acte  do 

^^20  (Nobil.  vir). 
De  LoRT  de  Sbrignan  de  Yalras,  ^  540  {Coseigncur). 
De  Jouanne  de  Miossens,  d'IlÉRiGOYEN,  de  Saummery- 

Chambord  et  d'iLLiERS,   ^540   {Nobel  Seruas  al 

Rey). 

( 1)  Foyf2,  reiativemeot  à  cette  adjonction  du  nom  de  Gbéqoy  , 
le  D"  Y  des  Pièces  justiûcatives ,  an  YII«  volame  de  la  première 
édition  de  Paris  »  pages  521  et  suivantes.    (  Noie  de  VÈdiieur.  ) 

(2)  G'est-à-dire  Seigneur  en  chef  d'un  co-partage  noble  «  efc 
chargé  de  l'hommage  féodal  en  sa  qualité  daine. 

i^Noie  del^ÉiiHenr.) 
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Les  Maisons 
De  SÉGUR,  4542  (  Bachelier  ez  armes). 
i)'ALBEiiTAs,  4  342,  par  mémoralioii  dans  un  acte  de^  497 

{Magnificui  Dom). 
De  MoDSTiER,  4344  {Seign  dud.  llev), 
DeViLLiERSderiSLE-ADAM,4544  [Baron)  (^), 
De  YnsY  d'AnBouzE,  4  545  [Noble  Sire  ). 
B&lssoRNBT  d'AUTEulL,  4546  [Haut  et  Puissant  Sei- 
gneur). 
De  BARRAS;  4348  [Gci^erosus  vit). 
De  FoBBiN  de  Jawson,  des  Issarts,  de  Lababben,  d'Op- 

pÉDE,elc.,45jO. 
Du  ixY  de  UoSOY,  43.jG,  avec  la  qualité  de  Bai^on. 
D'Albert  de  Ldynes  et  d'AiLLY  de  Cuaulnes,  4558 

{Eqnes  auratus). 
De  PoLASTRON,  4560  [Noble  sergent  d'armes). 
De  la  FauGLAYE,  4564,  avec  cilalion  d'un  acte  ducal  m 

4269(C/zer«//er). 
D'Estampes  do  Valexçay  de  la  Ferté-Imbault  ,  4565 

[Noble  Sire), 
De  Carrion  de  Murviel  de  Nisas,  4565  [ChevaVer 

Bachelier). 
De  Delley  d'AsGiER.  de  Lagarde-en-Juers  et  de  Blanc- 

m:sml,  4565  [Noble  Damoiseau). 
DeBESSEdc  1  »  Richardîe,  4563  [Comptor). 
De  Montalembert,  4  567  [Noble  Seigneur), 
De  DÉTiijzY-MÉziÈRES^  4  367  (Ecuyer). 


(I)  Arrêt  et  sentcnre  .  nprès  enf;nrte,  éfabfissant  la  destruc* 
ittm  des  plus  arcrepi  titres  à  'çr  sui'ê  ê.e  Véboulement  d'une  iotar, 
en  1 586.  (  A  ofc  êe  VAtiimr.  ) 
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Les  Maisons 

De  RouYROY  (le  Saint  Simon  (  dont  le  nom  patronymique 
«tait  Le  Borgse),  ^368  (Ecuyer). 

Champion  de  CicÉ,  ^568,  qualifié  Champion  du  Dau- 
phin, avec  mémoration  de  raieul,  Champion  du  Roi 
en  ^ 502. 

De  Lestrange,  1568  (Chevalier). 

De  Béziade  d  Avarey,  ^568  {Noble  Seigneur)  (^). 

Du  Mas  <!e  Paysa  :  (  des  Vidâmes  de  Périgucux },  ^  568. 

WiLLIAMSON  ou  d'OiLLANSON,  ^  568  [Ktligt). 

De  fa  Vallée  de  Pimodan,  1568  {Chevalier), 

De  Lahyre-Grajsvald,  ^568. 

DcMoNTEiL,  ^568  {Baron). 

Lebœuf  de  Chateaubriand  ,  1369,  i    dans  le  mtme 

De  Kertaiisguy,  ^569,  )        acte. 

Foucault  de  Lardimaue,  1569  [Ecuyer  du  Roi). 

De  Vallon  d'ÀMnnuGEAC,  ^570  (Ecmjer). 

De  la  Coste-Messelière,  *570;  par  indication  dans  un 

acte  subsé^uciit. 
Legroing  de  la  Romagère,  -1571,  avec  le  titre  de  Sei- 

(jnriir  Patron. 
Portelance  de  Joncquières,  1572  (Bachelier- pour  - 

s  u  ivanl-d  '  Armes) . 
RouAULT  de  Gamacues,  ^572  [Argentier  du  Roi)  (2). 

(i)  Le  fils  et  les  neveux  du  premier  Seigneur  de  Béziade  sont 
qn';jrifi(?8  CabatlHro  et  Segnorei's  ;  ainsi ,  tout  ce  que  le  Duc  do 
Saint-Simon  rapporte  sur  l'origine  de  celle  famille  est  d'une 
fausseté  manifeste.  (  mte  de  V Auteur.) 

(2)  C'est  le  premier  acJe  d'anoblissement  connu, et  le  deuxième 
acte  de  la  mêmenaiore  n'est  daté  q-ic  de  lannée  1400,  en  faveur 
de  Thkrrtf  U  Cœwru  rfw  Marlraij,  famille  éieinte. 

(  lyote  de  V  Auteur.) 
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Les  Maisons 
De  Fenoil,  ^575  {Chevalier). 
DeNiEULLB,  ^576,  avec  mention  d'un  acte  de  ^355 

une  charte  antérieure. 
Marnix  de  Sainte-âldegonde,  4577  [Evuyer). 
De  ViMEUR  de  RochâhbeaU;  4 570  {Noble  homme). 
Le  Forestier  de  Guehenneuc^  de  Kerverg,  de  Mar- 

YiLLE,  de  VendœuvreS;  etc. ,  4579. 
De  Framont,  -1579  {Chevalier  de  P ordre  du  Roi). 
Des  MoNTiERS  de  Mérjnyille  ,  4  579,  avec  mémoration 

du  trisaïeul,  qui  n'est  pas  nommé  dans  ce  document. 
De  Fedillans  ,  4580  {Chevalier  de  tordre). 
D*ESTRÉES,4585  {Ecuyer). 
De  Gossé-Brissac,  4587  {Noble  homme). 
L'Hermite  de  Saijnt-Hilaire  et  de  ChampgranD;  4587 

{Hérault  doyen). 
Talletrand-Grigneaux  de  Ghalais  ;  4390,  par  ioler- 

prclation  d'un  acte  de  4  467  (\). 
Du  PLESsix-crAiiGENTKÉ,  4590  (Châtelain). 
De  CojNTADES-GizEUX ,  ^590  {Ecuyer}. 
De  la  Lande-Castéja  ,  4 590  (Clicvaliei% 
De  RiQUETTY  de  Mirabeau,  4592  (Ecuyer). 
Green  de  Saikt-Marsault  de  Chastel-Aillon,  4592 

{Coseigneur). 
D'EsTUTT  de  SoLMiNiAC  et  de  Tracy  ,  4592  (Ecuyer). 
De  LosT ANGE,  4595,  par  indication  d'une  autre  charte 

de  4 480. 
Le  Vassœcjr  de  Ge&monyillier,  ^595  (  Roi  d*arrnes). 

(I)  Voyez  la  Réfutation  do  M.  dd  Fta&sau  fur  le  Mémoire 
géoéalogique  de  la  maison  deTalIeyraad-Périgordj  publi<i  loos  le 
nom  de  M.  de  S.-Alais ,  en  «833.  (  A'ofe  de  l'Éditeur.  ) 
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Les  Malsons 
MoTTiER  de  la  Grange-Robelot^  dit  de  la  PatettE| 

^^95  {Écuyei*). 
De  Guiscaud  de  Goth  de  Rouilhag  (  Haut  et  puissanê 

Seigneur  en /i  595 ,  avec  mention  de  l'année  -12^6). 
Beaucorps,  j 

RoGON,  >  4595  (Ecuyers  fidéjusseurs). 

De  Chateaubriand,   *    . 
De  Pekfenteniou  (Cheffontaines)}  i^9%  {Châtelain 

ducal). 
Martel  de  Fontaine,  de  Montuartel  et  de  ViiXB- 

MARTEL ,  4  594  ,  avec  citation  d'un  acte  de  -i  824 . 
Robert  de  Lignerac  de  Gaylus,  4594  (Chevalier  de 

l'ordre  du  Roi). 
De  Gahideuc  du  Bois-de-la  Motte,  4594  (Ecuyer). 
Le  Clerc  de  Joigne,  4  595 ,  par  citation  dans  un  acte  de 

4465. 
D'Espondeillan-Saint-Firmin  ,  4  595  { Haut  et  puissant 

Seigneur). 
De  RosTAiNG,  4595  {Chevalier). 
De  Caulaincoort,  4595  (Noble  homme). 
Chenu  de  Vilaines  d'YvETOT,  qualiGé  Redoutable  et 

Miséricordieux  Seigneur,  en  4  595  (4). 
Du  Barry  d'ÀRGicouRT,  4596  [Noble  homme). 

{{)  C'est  le  premier  Sire  ou  Prince  dTyetot  qui  se  soît  qna- 
liGé  par  la  grâce  de  Dieu.  J'ai  yu  de  lui  ua  rescrit  de  l'aa  1401 
dans  lequel  il  parle  de  &a  royauté  eu  Toulant  parler  des  droits 
et  prîTilf^ges  de  cette  noble  terre.  Il  en  était  si  gioriewenient  exi- 
geant qu'on  ne  l'appelait  en  Normandie  que  le  Roi  d'Yvelot,  Ce 
riche  et  beau  domaine  a  gardé  le  tilre  de  principauté ,  et  se 
trouve  possédé  maiotenantpar  la  maison  d'Albon-Saint-Forgeax 
par  héritage  du  Maréchal  d'Humières.       (  Kote  de  VMeur.  ) 
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Les  Maisons 

Bouton  de  Ghamiixt,  -1596  {Chambellan). 

De  Lagarde  d'EvRT  de  Marlemont,  1596  [Eeuyer). 

De  Rambdres  ,  ^397  (Haut  et  Puissant  Seigneur)  (I). 

De  GouY  d'ARCY,  f  597  (Chevalier  de  l'ordre). 

De  Braguelogne^  ^  597  (  Chevalier  cz-lois  comme  cz- 
armes). 

De  CooRONNÈL-aux-MailletS;  dit  do  Alally,  4397,  avec 
meDtion  du  lll*  aïeul,  qui  vivait  e.core  m  4314 
(Chevalier  et  Oslage  de  la  Sainte  Ampoidle  Ùoynlle 
de  Bheims). 

Le  pRESTRE  do  Vauban,  4597  (  Damoiseau). 

D'OsMOKD  deBEDViuER,  4597  (Ecinja*). 

Du  BoscQ  de  RADEPONt,  4398  (Chevalier). 

De  SUFFREN  de  Saikt-Tropez,  4598  (Noble  Jurât  et 
Viguier). 

De  Saint-Denys  du  Quesnoy,  4598  [Noble  homme). 

Le  Clercq  de  Bdffon,  en  -1598 ,  dans  le  même  acte. 

De  RoGAMADOUR  de  Castelnau,  4598,  qualifié  Noble 
Seigneur  par  acte  du  mois  de  décembre ,  au-dessous 
de  laquelle  date  on  n'est  plus  admis  a  solliciter  l'en- 
trée des  grands  cbapitrrs,  ni  les  honneurs  de  la  Cour. 

(  1)  Si  les  preuTes  de  cette  ancienne  maison  ne  remontent  pas 
plus  baot.  c'eit  à  canse  de  1  {ocendie  de  son  chartrier  en  1391. 

(  Note  de  V Auteur.  ) 
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LISTE  DE  XLI  FAMILLES 

D' ANCIENNE  CHEYAIERIE 

DORT  en  n'A  pu  si  piocdbei  um  punuini  poeb  oiminilles 

ayec  assez  d'ex&ctitade  et  de  préoisioâ 

POUR  SUPPLÉER 

A  L'iIfFlDÉLITB  ,  LA  NÉGL1GSNGB|  OU  LA  VÉNALITÉ 
#  DES  DICTIONNAIRES  GÉNlALOeiQIIfiS. 

Ce  qu'on  peut  affirmer  sur  les  41  noms  qui  suivent^  c*est  qu^ils 
sont  très-antérieurs  à  Vannée  1399 ,  et  que  ceux  qui  ks  portent 
doivent  élre  considérés  camme  gens  de  qualité. 

De  MoY. 

De  Croix. 

D'Ihégourt. 

De  Sailly. 

De  Bârbançois. 

De  Sainte-Herm»ne. 

De  Maugiron. 

De  Bréhan-Maurok.    ] 

De  Bryey. 

De  Caryoisin. 

De  la  RocmuMBsaT. 
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36  ANCIENNES  MAISONS. 

D^AlXONTIUE. 

De  PoiLYiLLAiif  de  Crenay. 

D'ASTORG. 

D'Harahbuee. 
D'AssAs. 

De  BlENGOURT. 

De  JoussniEÂU  de  Tourdonket. 

De  Fontette-Sommëry. 

•De  MÉHÉRENC  de  Saint-Pierre. 

D'Esquelbecq. 

De  la  ROCHE-FONTENILLE, 

De  Causans. 

De  Chasteignier. 

De  la  Porte  de  Ryan. 

De  Groixmares. 

De  Yennevelle  d' Espagne^ 

De  Boisseulh. 

De  MoNTLÉARD  de  Rumond. 

De  GiNESTOus. 

De  BOISDENNEAIETS. 
De  SCHOMBERG. 
D'^HOFFELIZE. 

RoZEN  de  RozÉx. 

Sparre  {Suédois). 

De  Valembgrg  [Souabe),- 

D'ËRLACH  (  Suisse  ). 

0*GoRSMArf  (Irlandais).. 

DiLLON  de  RoscoMO.N  (  hTandais)^.- 

Mac  Donnald  (  Écossais  ),    ' 

Mac  Mahon  {Écossais): 
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FAMILLES 

QUI  JOUISSENT  DES  HONNEURS  BU  LOUVRE, 
SANS  AVOIH  POOBNI  L8S  PREUVES  DE  1399  > 

Prenves  exigées  ponr  obtenir  les  tionneurs  de  la  Cour,  ou  de 
la  présentation  pure  et  simple» 

Ducs  de  GÈVREs Potier  de  Groslay  de  Blanc- 

mesnil  de  Tresmcs ,  ano- 
blis vers  tan  ^4^6. 

—  de  ViLLEROir.  ...     De  Neuville  des  Thuilerîes 

d'Âlincourt ,  anoblis  en 
-1507. 

—  de  Crillon-Mahon.     Berthon  dit  des   Balbes, 

45^0. 

—  de  Yillars Yilars   ou  plutôt  Vilart , 

-1562. 

—  do  CoiGNT Guillol  surnomme  do  Fran- 

quelot,  -1602. 
-*    de  BaoGLiE ,Brogliaou  del  Brolio.... 


FAMILLES  ILLUSTRÉES 

PAK  LES  ARMES  OU  DANS  LES  CONSEILS  DU  PRINCE  | 

Lesquelles  Familles  ont  été  maiotenaes  en  possession  des  bon* 
nemrsde  la  Cour,  ayeo  dispenses  poar  les  preavcs  exigées 
par  rordonnanoe  de  t770. 

Chevalier  do  Lys  d'ÀHc.  .  •    VauUiier  de  Jeuvry  {\). 
Vicomte  du  Terrail-Bataro.    Tiercelin. 

(1)  C'est  la  trobième  famille  à  qnl  la  descendance  d*an  frère 
de  la  PucéUe  d'Orléans  ait  procuré  son  anoblissement  par  les 
X  3 
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38  FAMILLES 

Marquis  deCHATEAU-RENÂULT.  Rou<.'clct. 

Comte  d'ÀMANzi FaberC. 

Marquis  de  Bellefonïds.  .  .  De  Gig.auU  {\). 

€omte  de  Bezons Bazin. 

Comte  d*£sTAADEs 1)*Ë5tradcs. 

Comte  de  Langeron AnJrault. 

Marquis  de  GLÉftAUBAULT.  .  Gilliers. 

Comte  do  Maillehois.  .  >  .  Dcsmarcis. 

Comte  de  Cheye&t Chcvcrt. 

Marquis  du  Quesne Duque^sne-Hoaniiur. 

Marquis  d'AsFELD Biiial. 

Marquis  de  Bissy.   .   .   ...  Tiiiais. 

Comto  de  Coton Gouilloa. 

Comte  de  Morangis Barillon. 

Comte  de  Guerchy. Reignier. 

Comlc  de  Berciieny Bcrc'S!iénî. 

Marquis  d*ilARViLL£ Juveuei  de  TralsueL 

Comte  de  Buvrbançow.   ...  Du  Prat  de  Nautouil!et, 

Marquis  de  Bouthilliba.  .  .  Le  Bouihtiiier  de  ChaYi- 

guyde  Busauçais. 

femmes,  ea  suiTant  l'aacieane  coutume  de  Champagae,  où  le 
ventre  anoblit.  {Note  <U  l'^teur.  ) 

(1)  Feu  BI.  Clerambaut  ayait  eu  roccasion  d'observer  911e 
les  deax  faiitillds  de  Crisenois  et  de  BurTille,  qui  portent  ^- 
lemeot  le  nom  de  Gigault,  aTaieat  la  même  origiiiA  qno  cette 
'ite^-Rcllefonds ,  qui  peut  renionter  à  Tao  t4i5,  et  laqneUt  9  pm- 
duit ,  ail  X  VIP  siècle ,  an  Archcvéqtie  de  Paris ,  Due  d  P4if  ^ 
France,  ni  Grand-Chancelier  de  Tordre  de  St  -Lazare «  une 
Dame  du  Palais  de  li  Reine ,  et  qui  plus  est ,  le  Yaleoreus  cl 
Ténéré  Marquis  de  Beliefonds ,  Marc4;bal  de  Franca ,  pNOilep 
Écuyer  de  Madame  la  Dauphine ,  Ambassadeur  à  l:i  Cour  d'Es- 
pagne en  i665j  et  Cbeyalier  des  ordres  à  la  pro0K>tioiid6  H^ 

{Ni)tedel*Àukiw*l 
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ILLUSTHÉ£S,  ne.  B9 

Comte  de  Bbibmme De  Loméoie. 

Mariai*  4ft  PUKor.  «  .  .  •    ï>^G^éoé»vA. 

Comte  de  Poysieux Brusiard  de  Sillery. 

Comte  de  Oenus Brusiard  de  Sillery. 

Marquis  de  PoNTCHiBTEiiN.  ,    Pbélippeaox. 

Comte  de  Mauuepas Phclippeaux. 

Duc  de  la  Vrillière.  •  .  .  .    Phélippeauz. 

Comte  49  YiTftT De  Lyoeno. 

Marquis  de  Louvois.  .  ,  ,  ,    Le  T«lliep« 

Comte  d'EsTRÉEs.  ..,,..    Le  Teliier  de  toufoî*. 

Cojole  49  SoçYRii-CouRTfor* 

TAUX U  Tôlier  de  Loiivm. 

Marquis  de  Seignelait.  .  .  .    Colbert. 
Comte  de  Ma  WTfti«a.  .  *  .    CoH>eri. 

Marquis  de  la  Suze Chamillart. 

Marquis  de  Çhapvelin.  .  .  .    Çbauyeliu* 

Comte  de  BéRiNGâN Yan'fiçmuflieio. 

Marquis  de  Livrt.  .....    Sauguiu, 

Baron  de  BREXECit.  .....    Le  Tounellier. 

Marquis  Lecamus Lecamus  dç  {$  Gr^y^e- 

Blîgny. 
Marquis  de  MARicwr. .  .  ,  ,    Poisson  de  Vaiidières. 
Comte  d'AuGiviLLERS.   .  .  .    Flahaut    de   la  BîUar- 

derie. 

Toutes  les  autres  dispenses  dont  pou3  TOfOns  les  effets 
ne  sont  que  personnelles,  et  je  n'ai  pas  I>e&oii»  de  vous 
dire  qu'elles  ne  s'appliquent  jamais  sur  les  fermes  ou 
les  iils  d'un  gentilhomme  présenté  par  ordre  du  Roi 
c'est-à-dire  sans  qu'il  ait  fourni  ses  preuves  de  noblesse 
jusqu'en  -1599,  et  sans  qu'il  en  ait  obtenu  le  certificat 
^  Ml  Çhcrin^  Vinççrruptibk, 
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40  PAIRIE 

TABLEAUX  DE  L'ANCIENNE  PAIRIE  (4). 

LES  XII  PAIRS  dits  de  CharUmagne. 

PAIRS  eccl:ésiastiqijes. 


L'Arcliovôque-Duc  de  Reims. 
L'Évoque- Duc  de  Laon. 
L'Ëvêqtie-Duc  de  Langres. 
L'Évéque- Comte  de  Beauvais. 
L'ËvSque -Comte  de  Chalons. 
L'Évoque  -  Comte  de  Noyon. 


*  Trois  Ducs. 


'  Trois  Comtes. 


ANCIENS  PAIRS  LAÏQUES. 

Le  Duc  de  Bourgogne. 

Le  Duc  d'ÀQUiTAiNE.  \  Trois  Ducs. 

Le  Duc  de  Normandie.' 

Le  Comfe  de  Champagne. 

Le  Comte  de  Todlouse.  J  Trois  Comtes. 

Le  Comte  de  Flandre. 


! 


ANCIENNES  PAIRIES  LAÏQUES^ 

UG   CRÉATION   POSTERIEURE    AU    XIII«   SIECLE. 

Duché  de  Bretagne. 
Duché  de  Touraine. 
Duché  d'ANJOU. 
Duché  du  Malne, 
Duché  d'AuVERGNE. 

Comté  de  Blois  et  Dunois. 

(I)  L'origine  de  ces  douze  pairie»  est  iocoonne ,  mais  les  six 
premières  exisUient  encore  en  1 789.       (  Noie  de  VÉditiwr.  } 
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Comté  d'Eu. 
Comte  de  Foix. 
Comte  d'ÉviiEux. 
Comté  de  Poitou. 
Comté  de  Héthel. 
Comté  do  POKTHiEu. 
Comié  de  Soisso.\s. 
Comté  de  Vertus. 
Baronnie  de  Cougy. 
Barounie  de  Montpellier. 
Baronnie  de  Mortagne. 
Évrt-le-Chastel  ,  Châtelainie-Pairio. 

PAIRIES 

PE  CRÉATION  POSTÉRIEUBE  AU  XV""  SIECLE. 

Duché  de  Roannais,  érigé  en  ^5^9,  pour  la  maisoa 
de  GouFFiER.  Pairie  éteinte. 

Duché  de  Gutse,  -1527;  pour  la  maison  de  Lorraine. 

Daché  de  Yitry,  ^550,  pour  la  maison  de  L'Uos- 
piTAL.  P,  éteinte. 

Duché  de  Montmorency,  -ISS-I.  Pairie  éteinte  par  dé- 
faut d'héritiers  mâles ,  en  ^  652. 

Duché  de  Nevers,  -1567,  pour  la  maison  de  Gon- 
zague.  Éteinte. 

Duché  de  Mercœur,  -1569,  pour  la  maison  de  Lor- 
raine. P.  éteinte. 

Duché  de  Tonnerre,  -157^  ,  pour  la  maison  de  Qler- 
mont-Saint-Joire.  p.  éteinte. 

Duché  de  Joyeuse,  -157^,  première  création,  pour 
la  maison  de  Ciiatbauneuf-Randon.  P.  éteinte. 
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PAIRS  ACTUELS  (1789). 

APRÈS  LES  VI  ANCIENS  PAIRS  EGG'  ÉslASTIQUtS 

M.  le  Duc  d'UzÈs  (Crussol),  ^572  (I). 

M.  le  Duc  d*Ei.BŒCF  (Lorraine-Armagnac) ,  4581. 

M.  le  Duc  de  Montbazon  (  R«>bân-Guëmencc)^  45S8. 

M.  le  Duc  de  ïhouars  (la  Trcinoille),  4595* 

M.  le  Duc  de  Sully  (  Béthune),  4606. 

M.  le  Duc  de  Luynes  (d'Albert),  4619* 

M.  le  Duc  de  Brissac  ( Cassé ),  créé  ett  46H,  n  ftis  enre- 
gistré seulement  en  ^620. 

M.  le  Duc  de  Richelieu  et  de  FRONSAc(du  Pless'x- 
Wignerot),  4651. 

M.  le  Duc  de  La  Rochefoucauld,  4657  (2). 

M.  le  Doc  d'ALBRET  e*  ée  CHâtEAU-TffrtîftKY  (de  la  I 

Tour-d'Auvergnc  de  Bouillon-Turenne),  4654. 

M.  le  DUC  de  Rohin  (Chabot),  46i?.  I 

M.  le  Duc  de  Piney- Luxembourg  (  Montmorency  ),  | 

•1662.  I 

U.  te  Duc  de  Grâmont,  -1665.  I 

M.  le  Duc  de  Villeroy  (Neuville),  4665. 

M.  le  Duc  de  Mortemart  [Rochrcbouart),  4665.  | 

M.  le  Duc  de  Saint-Aignan  (Beauviiliers),  4665. 

M.  le  Duc  deGÈVRRS  (Potier  de  Tn^mcs),  4665. 

M.  le  Duc  de  Nomlles,  ^665. 

(1)  Il  est  deyena  le  Doyen  des  Pairs  tsiqacs  et  non  Princes,  à 
raMn  de  rettinetlon  des  huit  Pairies  précttées  et  crééei  antérieu- 
rement &  rérection  de  la  Diicbé  d'Uzès  t  gû  tikTIi  èfeftéé  tSTt. 

(2)  C'est  improprement  qu'on  écrit  La  lloe«tf^Oil».t  »  tolM 
famille  ayant  tiré  son  nom  j  «troaimiqne  d'oa  Baron  de  la  RocHe' 
appelle  Fucaîdui, 
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M.  r}DucdAuMOMj663. 
M.  le  Duc  (!e  Charost  (Bé(liune-Sally),  ^672. 
M.  le  Duc  de  Saint -Cloud  ( l'Arche vôque do  Paris), 

U74. 
M.  le  Duc  de  Bolfflers  (Boufflerii),  -1708.  » 
%i.  îc  Dnc  de  Villars  (Yillars),  n09. 
M.  le  Duc  de  Harcoijrt  (tIarcourl-Bcuvron),  -1709. 
M.  le  Duc  de  FiTZ  James  (Stuart  Fitz-Jamcs  Berwick), 

nio. 

M.  ic  duc  d'ANTiN  (Pardailhan-Montespan-d'Espernon), 

nu. 

M.  le  Doc  de  Chaulnes  (d'Albcrt-d'Ailly),-l7^D. 
M.  le  Duc  de  Rohan-Roiian  (Rohan-Soubise),  -1715. 
M.  le  Duc  de  Villars-Brancas  (Brancas),  -17^6. 
M.  le  Duc  de  Valentinois  (Goyoa-Griraaidi- Monaco), 

me. 

M.  le  Duc  de  Nivernais  (Mancinî-Mazarini),  ^72^. 

M.  le  Duc  de  Biron*  (Goniaut),  ^25. 

M.  le  Duc  de  La  Vallière  (La  Baume-le-Blanc),  -1725. 

M.  le  Duc  d'AiGTiiixoN  (Wignerot-du-Plessix),  n24. 

M.  le  Due  de  Chatillon  (Châtillon),  n56. 

M.  le  Duc  de  Fledry  (Rosset  dePérignan),  -1756. 

M.  le  Duc  de  GisoftS  (Fouquet  deBellislc),  1742. 

M.  le  Duc  de  Duras  (Durfort),  4755. 

M.  le  Duc  delaVAUGUYON  (Quclen  d'Estuerl),  1758. 

M.  le  Duc  de  Giioisedl  (Choiseul-Stainville),  ^59. 

Mad.  la  Duchesse  de  Mazarin  (Durfort-Duras],  nOO. 

M.  le  Duc  de  Praslîn  (Chuiscul),  4762. 

M.  le  Duc  d'AuBiGSY  (Stuart  de  Lcnox  de  Ricbmoud), 

conGrmden  4774. 
M.  le  Duc  de  Clerbionî-Tôxnerre  (Clermoot),  4775. 
M.  le  Duc  de  Coicny  (Guillol-Franquelot),  4787. 


Digitized 


by  Google 


i4  DLGS  NOMPAIRS , 

BUGS  NOMPAIRS  HÉRÉDITAIRES, 

ET  DUCS  A  BREVET. 

M.  le  Duc  de  Bar  (Duc  de  Lorraine  et  Roi  de  Pologne). 

M.  rArclievêquc  et  Duc  de  Camdray. 

M.  le  Duc  de  Cuoy  ou  Crouy. 

M.  le  Duc  de  Chevreuse  (d'Albert  de  Luyncs>. 

M.  le  Duc  de  GuATELLERAULT  (la  TrémoiHe-TalmoDt)* 

M.  le  Duc  de  Lorge  (Durfort). 

M.  le  Duc  de  MoJïTMOREKCY  (Moîitraorency-Fosscux). 

M.  le  Duc  d^AYEN  (Noailles). 

M:  le  Duc  de  la  Vrilliêre  (Pliolyppeaux- Saint -Flo- 
rentin). 

M.  le  Duc  d'EsTissAC  (La  Rocbcfoucauld)* 

M.  le  Duc  de  Beuvrqn  (Harcourt), 

M.  le  Duc  de  Laval  (Montmorency). 

M.  le  Duc  de  Civraç  (Durfort  de  Lorge), 

M.  le  Duc  de  ViLLEQuiER  (d'Aiimont). 

M.  le  Duc  de  Liancourt  (La  Rochefoucauld). 

M.  le  Duc  de  Lespaure  (Granont). 

M.  le  Duc  de  LÉvis  (Lévis-Ventadour). 

M.  le  Duc  de  Gastries  (de  la  Croix). 

M,  le  Duc  de  Séran  (de  Kerfily  ). 

Bï.  le  Duc  de  Chatillo.x  -  sur  -  Loing  (  Montuiorency- 
Luxembourg). 

M.  le  Duc  deMAiLLY  (Mailly  d'flaucourtj» 

M.  le  Duc  de  Polignag  (Chalençon). 

M.  le  Duc  de  La  Force  (Ciumont). 

M.  le  Duc  de  Sallx-Tayannes. 

M.  le  Duc  de  Drogue  (Broglio). 
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M.  le  Duc  de  Grillon-Mahon  (Berton-Balbe). 
M.  le  Duc  de  Guighe  (Grauioot). 
M.  le  Duc  de  Doudeautille  (La  Rocliefoucauld). 
M.  le  Duc  de  Gdînes  (de  Soastres). 
M.  le  Duc  de  Maillé. 
M.  le  Duc  d'EsGLiGNAG  (de  Preyssac-Fimarcon). 

DUCS  DU  COMTAT  VENAISSCV. 

(  far  diplômes  de  Chancellerie  Pontificale.  ) 

de  Montpezat. 
de  Grammont-Caderousse. 
de  Caumout-Seylres. 
de  Phalaris  d'Orsan. 
de  Caylus-Lignerac. 
de  Grimaldi-Suron. 

DUCS  ET  DUCHESSES 

QUI  N'ONT  POINT  D'HÉRITIERS  DIRECTS 

ET  DONT  LES  TITRES  VONT  s'ÉTElNDRE. 

M.  le  Duc  de  Coislin,  Évoque  et  Prince  de  Metz. 
Mad.  la  Duchesse  douair.  deCRÉQUY,  Lesdiguieues,  etc. 
Mad.  la  Duchesse  douairière  d*ËSTii£Es. 
Mad.  la  Duchesse  d*ARPAJON,  Comtesse  de  Noailles. 
M.  PAbbé  Duc  de  Biron. 
Mad.  la  Duchesse  douairière  de  Roquelaure, 
Mad.  la  Duchesse  douairière  de  la  Feuillade* 
Mad.  la  Maréchale  Duchesse  de  Mirepoix. 
Mad.  la  Duchesse  de  Joyeuse,  Abbesse  de  Saial4'ierre. 
Mad.  la  Duchesse  d'ANTiN,  Comtesse  d'EsPERWoNy-frieure 
et  Coadjutrice  de  Fontevrauld* 
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GRANDS  D'Ëél»Aa!»£  riiAtfÇAtS 

Ayant  les  mêmes  bonneors 
Q€E   LES   DUCS    ET   PAIRS  Pfi  f  AARlife  , 

B7f  VERTU  DU    PACTE   DE  FAMILLE    ENTRE  LES  DEUX  COURONNES. 

M.  le  Duc  de  CftotiT  d'HAvitli,  GtttnÀ  d^Espdgne  à  la 

création  ée  TEmp.  Cltftrbis-Quilit. 
M.  le  Comte  d^EcMONT,  par  diplôme  de  la:)  4520. 
M.  le  Comte  de  Lamarck^  4569. 
M.  le  Mnrquîs  de  Créquv,  4  58S. 
Mad.  la  Vicomtesse  de  Meldn,  dcvrduc  t^iincessc  de 

Gbistrlles,  46  tO. 
M.  le  Comte  (î'Abbientièrfs,  ^671. 
M.  le  Comte  de  Tessé  ,  4 704 . 
M.  le  Comte  de  Gand,  4706. 
M.  le  Prince  d'HÉNiN  Chisiay,  4708. 
M.  le  Comte  de  NoailLes  ,  4742. 
M.  le  Comte  de  DuzANÇAis-SAiNT-Ai€NiN,  4744. 
Mad.  la  Marquise  de  la  Motte-Houdaiscourt^  devenue 

Marquise  de  FroUlay,  4722. 
Mad.  la  Comtesse  Aoiclie  de  Bavière^  devenue  Mârqifîse 

d  Hautetort,  4725. 
M.  le  Prince  de  RoBECQûE-MoimïoRÉNCY,  4725. 
M.  le  Prince  de  Beauvau-Craôn  ,  -172t. 
M.  le  Marquis  de  Cerestè-Brancas  ,  4750. 
M.  le  Vldame  de  Chartres  (Marquis  deSalnl-Sîmon), 

4754. 
M.  le  Prince  de  SAtAf-KiRBôtRG,  4742. 
M.  fancien  Évoque  de  Rennes  ,  Messirè  Louis  de  Gué- 

rapînde  Vauréal,  4715. 
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M.  le  Miirquis  de  Maillebots,  ^46. 
M.  le  Prince  de  Monaco- V alentinois  ,  ^747. 
Mad.  la  Comtesse  d'OsscN,  devenue  Duclicsse  de  la 
Force,  n69. 

M.  le  Prince  de  Ghalâis 

M.  fAnjiial  Comte  d'EsTAiNc ,  1778. 
M.  le  Duc  de  DouDEAUViLLE ,  4782. 
M.  le  Duc  de  Caylus,  -1786; 

L'Éditeur  croit  devoir  ajouter  à  cet  ancienne  liste 
des  Grands  d'Espagne: 

Ma  I.  la  Marocbalo  du  Muy. 

M  le  P.  iucc  de  Mojstmorekcy-Tancarville. 

Mndomo'sclle  de  Saint  Simon,  Comtesse  de  l\assc,  etc., 
par  succession  du  Marquis  de  Rouvroy-Saint-Simon , 
dont  elle  est  rrsice  lille  unique  et  seule  licriticre. 

M.  le  Dîîc  de  MiuEPOix,  devenu  Duc  de  San-Fernando, 
pir  su  cession  de  son  boau-pere,  le  Prince-Duc  de 
Laval -Montmoreucy,  qui  n  a  pas  laissé  de  posléritc 
ir.ascu!inc. 

M.  le  Vicomte  de  Saikt-Priest,  Duc  J'AlmazaN;  ancien 
Ambas^aihîur  de  France  eu  Espagne. 
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TABLEAU 

DES  HONNEURS  DE  LA  COUR  DE  FRANCE. 

BÈGLEMENT  DU  50  lUILLET  ^  739  , 

Concernant  les  présentations  à  la  Cour ,  et  les  demandes  des 
gentilshommes  aspirant  à  l'b onoeur  de  mouler  dans  les  carrosses 
dn  Roi ,  afin  de  le  suivre  à  la  cliasse. 


u  A  l'avenir,  nulle  Dame  ne  sera  présentée  à 
Sa  Majesté,  et  nul  Gentilhomme  ne  pourra  non 
plus  être  admis  à  monter  dans  ses  carrosses  et  la 
suivre  à  la  chasse,  à  moins  qu'ils  n'aient  préala- 
blement produit ,  devant  le  Généalogiste  de  ses 
Ordres,  trois  titres  établissant  chaque  degré  de  la 
famille  du  mari,  tels  que  Contrat  de  mariage,  Tes-* 
tament,  Partage,  Acte  de  tutelle,  Donation,  etc., 
par  lesquels  la  filiation  sera  établie  clairement  de- 
puis l'année  ^1400.  » 

«  Défend  Sa  Majesté  audit  Généalogiste  d'admettre 
aucun  des  Arrêts  de  son  Conseil,  et  de  ses  Cours 
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supérieures ,  ni  des  jugeraens  rendus  par  ses  dîfté"- 
rens  commissaires,  lors  des  diverses  recherches  de 
Noblesse  faites  dans  le  Royaume,  et  de  ne  recevoir, 
par  quelque  considération  que  ce  puisse  être ,  que 
des  originaux  des  titres  de  familles.  Et  voulant,  à 
l'exemple  des  Rois  ses  prédécesseurs ,  n'accorder 
qu'aux  seules  familles  qui  sont  issues  d'une  No- 
blesse de  race,  l'honneur  de  lui  être  présentées  et 
de  monter  dans  ses  carrosses ,  Sa  Majesté  enjoint 
également  à  son  Généalogiste  de  ne  délivrer  aucun 
certiGcat  lorsqu'il  aura  connaissance  que  la  Noblesse 
dont  on  voudra  faire  preuve  aura  pris  son  principe 
dans  l'exercice  de  quelque  charge  de  Robe ,  et  d'au-* 
très  semblables  Offices  y  ou  par  des  Lettres  d'ano- 
blissement, exceptant  toutefois,  dans  ce  dernier  cas  ^ 
ceux  pour  qui  de  pareilles  Lettres  auraient  été  ac- 
cordées a  raison  de  services  signalés  rendus  à  l'État  y 
se  réservant  y  au  surplus  ,  d'excepter  de  cette  règle 
ceux  qui  seraient  pourvus  de  charges  de  la  Couronne 
ou  dans  sa  Maison ,  comme  aussi  les  descendans 
par  mâles  des  Chevaliers  de  ses  Ordres,  lesquels 
seront  tenus  seulement  de  prouver  leur  jonction 
avec  ceux  qui  auront  été  décorés  dc^sdits  Ordres 
du  Roi.  » 
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ËtIfTRÉES  DÉS  CARROSSES  DO  RO! 

DEPUIS 

LA  MmOfilTÉ  DE  LOUIS  XV  JUSQU^A  LA  HÉVOLUYION  DE  4  789. 

DB  4745  i  47$l  (4). 

M.  le  Um  d-ORLÉANs  (R(?gent  do  RdTmimc). 

i/i.  le  Cot&le  de  Toulouse  (légitimé  de  France). 

Mad.  la  Comtesse  de  Toulouse. 

ta.  le  DuedeTRESMES  (Potier). 

a.  lô  Duc  de  GfeVRES  (Potier). 

M.  to  Doe  de  ùiarost  (Bétbiitté). 

M.  k  Due  de  Béthunb  (de  BvilMmc-Stflh). 

M.  le  GARPE-des-ScEACX  (de  Voyord'Argcnson). 

M.  1(3  Controleur-Gékéral  (Le  Pelletier). 

M.  le  Dlic  de  La  Rochefoucauld. 

M«  le  PRÉroT  des  marchands  de  Pârl«  (Rignoîj). 

M.  le  Marquis  de  Breteuil  (Le  Tpa»ellier). 

M.  le  Chancelier  (d'Aguesseaii). 

(f  )  n  existe  enyiroQ  cent  familles  françaises  d'aoctcnne  extrac* 
tjofi  qui  n'oDt  pas  soUtcité  les  honaetirs  ûc  to  pr^Sdfi  mioa  depti'^s 
Tannée  1715. 

Il  7  a  en  plosienrs  familles  pn^s:  ntées  aprës  avoir  fonrni  les 
prcnTes  exigées  par  VorJonnance  da  50  jdilfet  1759,  raék  dont 
les  noms  ne  se  trouvent  pas  incrits  sur  ces  deux  listes  ofTicielles. 

Parmi  les  noms  inscrits  sur  les  denx  listes  snivanfes,  U  y  co  a 
vingt-deux  qui  ne  s'y  trouvent  perlés  que  par  grâee ,  c'est-à-dire 
avec  dispenses  de  pretives,  en  vertu  d'une  permission  royale,  et 
tms  avoir  obtenu  de  certificat  du  gé  éalogiste  dés  ordres  du  fioi. 
Ma^s  ladite  grâce  n'étant  quHndivfdtieUe ,  ne  s'est  jama's  étendae 
sur  les  femmes  ou  les  cnfans  de  ces  gentilshommes  présentés  sans 
preuvrs  et  par  exception.  '    (  ^oie  de  l'Auteur.  ) 
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Mad.  la  CBAVcEukàËé 

Mad.  la  DacbeM  âë  TfeitrAlxmft  {GoHv<>niartfe  du  ftoi  ). 

Mad.  il  €M»(èMf  de  La  hknim  ûé  diànsA  (êmfs^fmréf  • 

nante). 
Mad.  la  VicoAMMII«tMtff»iit(«oiid'gdtifeniaiite). 

M-  leComte'de  Macrïpas  (Mi-  [  "'^'W^^"*- 

DÎstre).  ) 

M.  le  Marquis  de  Groisst  (Colbert). 
M.  le  Marqub  de  Phie. 
M.  le  Daedtt  MAtNË  (t^tim^  de  France). 

M.  le  Comte  d'Eu,  (  «'«^««M.  le  Ducdu  Ma.iM». 

M.  le  Marquis  de  5Al?ît-GÉiiSïAiJ«-BÊAUi»ïiÉ, 
M.  le  Comte  de  Froul  \T. 
M.  le  Duc  de  Bumxc  (de  Cojsë). 
M.  le  Maréchal  d'Estnées. 

M.  le  Duc  de  Bovuikm  (PrcTBier  mitiisfre  cl  Prtncc  du 
sang). 

M.  le  Comte  de  CfiAHoLAis,  f  ,.  .        ^ 

_ _  -    ^     ,    ,    ^  '  >  Princes  du  sang  royal. 

M.  le  Comte  de  Clermopit  j  J  ^     ' 

M.  le  Duc  de  Bodfli!K0. 

M.  le  Duc  d'HARcouRf  * 

M.  le  Marquis  de  Nisls  (de  Mailly). 

M.  le  Coude  dé  Cotanr  (GutUot  de  Fianquetot}. 

M.  le  Marquis  de  RurËtHOJNBE  (de  Lcds«Roco*^I*(|. 

M.  le  Gomt^  de  MoKTMotŒncr. 

M.  le  Duc  de  LuiEHBOcftG  !  j   w    . 

M.  le  Prince  de  Tingrt  ^1 

M.  leMarquh  de  ReteL  (BrogUo). 

M.  le  Maréchal  de  YatARS  (Vlirari^}. 
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M.  le  Duc  de  Yillerot  (de  Neuville). 

M.  le  Duc  de  Retz  (Neuville  de  Villeroy). 

M.  le  Marquis  d'AuNcouRT  (Neuville  de  Villeroy). 

M.  le  Duc  de  No^ulles. 

M.  le  Marquis  de  Maillebois  (Desmarets). 

M.  le  Marquis  de  Gourtenvaux  (Le  Tellier  de  Louvoie]. 

M.  le  Duc  de  Luynes  (d' Albert). 

M.  le  Marquis  de  la  Soze  (Cbamillart). 

M.  le  Duc  de  Saint-Aignan  (de  Beauvilliers). 

M.  leDucd'AuMONï. 

Mad.  la  Duchesse  de  Tallard  (d'HosTUN). 

M.  le  Marquis  de  Souvré  (Le  Tellier  de  Louvois}. 

M.  le  Comte  de  Bavière  (légilioié  de  Bavière). 

M.  le  Duc  de  Gontaut. 

M.  le  Gomte  de  Guebriant  (de  Budes). 

M.  le  Duc  de  Biron  (de  Gontaut). 

M.  le  Duc  de  Villars-Brancas  (de  Brancas). 

M.  le  Gomte  de  Gramoint  (depuis  Duc). 

M.  le  Marquis  de  Maulevrier  (Colbert). 

M.  le  Duc  de  Durfort. 

M.  le  Marquis  de  Pontchartraijn  (Phélyppeaux) 

M.  le  Duc  de  Lorge  (de  Durfort). 

M.  le  Gomte  de  Melun  (de  Meluo). 

M.  le  Marquis  de  Livry  (Sanguin). 

M.  le  Comte  de  Livry  (Sanguin). 

Mad.  la  Marquise  d'AuxY  (sous-gouvernante). 

M.  le  Duc  de  la  Force  (de  Gaumont). 

M.  le  Duc  de  Ruffec  (Rouvroy  de  Saint-Simon). 

M.  le  Marquis  de  Besons  (Bazin). 

M.  le  Marquis  de  Puisieux  (Bruslard). 

M.  le  Duc  d'ÉPERNON  (de  Pardallban  d'Autin). 

M.  le  Marquis  de  Fjmarcon  fde  Durforf% 
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M.  le  Marquis  de  Tomœrbe  (de  Gennont). 
M.  le  Marquis  de  Langeron  (AndrauU)» 
M.  Je  Marquis  de  Grandpré  (de  Joyeuse). 
M.  le  Marquis  de  Bedvron  (de  Harcourt). 
M.  le  Prince  de  Bouillon  (de  F-a  Tour-d' Auvergne). 
M.  le  Duc  de  Mortemaet  (de  Rochecbouart). 
M.leCointed'O(dO). 

M.  le  Duc  de  Richelieu  (de  Wignerot  du  Plessix). 
M.  le  Duc  de  Chaulnes  (d'Albert-d'Ailly). 
M.  le  Duc  d*OLONNE  (Montmorency-Boulte ville). 
M.  le  Marquis  de  Montmorin. 
M.  le  Comte  de  Roucy  (depuis  Duc  d^Estissac). 
M.  le  Marquis  de  la  Fare  (Maréchal  de  France). 
M.  le  Comte  de  Larochefoucauld. 
M.  le  Duc  de  La  Tremoille. 
M.  le  Chevalier  de  La  Tremoille. 
M.  le  Chevalier  de  Rohan-Soubise. 

M.  le  Duc  de  Pequigny  (d'Albert  de  Chaulnes). 

M.  le  Marquis  d^AwTiN  (de  Pardailhan-Gondriu). 

M.  ïeDucd'UzÈs  (Crussol). 

M.  le  Duc  de  Crussol. 

M.  le  Comte  des  Maretz  (Dauvet). 

Mr  le  Comte  de  Segur. 

M.  le  Marquis  de  Felleve. 

M.  le  Marquis  de  La  Valuère  (de  la  Banme-le-Blanc). 

M.  le  Chevalier  de  La  Vallière. 

M.  le  Comte  de  Montsoreau  (du  Bouchot). 

M.  le  Comte  de  Chatellerault  (d'Harcourt). 

M.  le  Prince  de  Conty  (Prince  du  sang  royal). 

M.  le  Marquis  de  Biron  (de  Gontaut). 

M.  le  Chevalier  d'HARCouRT. 

M.  le  Marquis  d'HAUTEFORT. 
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hf .  rÉvêqae  êe  ftÉ5îïi«  (do  Vâtîtcâî). 
M.  le  Marquis  d<S  Putxf  (de  Conrtarvet). 
M.  le  Comte  dé  nôCillîcHOtJAnT. 
k.  le  Ducû'AtÊi*  (de  Noalîîcâ). 
8î.  le  CôMie  d'AtÈ». 

hî.  le  CarJittll  tf  AuviiidSÈ  (de  lô  Totïr). 
M.  le  Marquis  du  Bordage  (Coigny). 
U.  le  Due  de  TAttAtlD  (d'Hostiit!). 

arués  4732. 

M.  le  Marquis  de  Chabost  (de  Bctb une-Sully). 
M.  le  Dde  dé  IIochechouaiit. 
M.  le  Gomfé  de  Sassenage. 

ANNÉE   47Mi 

M.  le  Comte  de  Choisécl. 

M.  le  Duc  d'ANviLLE  (do  La  ftociiefoucauld). 

ta.  lo  Marquis  de  Surgères  (  de  La  Hocheroucàuld }. 

M.  le  Marquis  de  Fleurt  (de  Rosset). 

ANNÉE   1754. 

If.  le  Marquis  de  Conflans. 

M.  le  Prince  de  Soubise  (de  Rohafi). 

Hé  ki  Mftrqtt»  de'loTËusK. 

M  le  Marquis  de  Bissy  (ïftiiaf*). 

M.  le  Prince  déCflAtAig  (T»lk!tr«ii)). 

M.  le  Marquiftde  Tallkihaud. 

ANNÉE   4753. 

M.  le  Duc  de  PÉQmGNT  (d  Alli«rl  dàdiàùtnés)^ 
M.  le  Marquis  de  Barbançon  (dâ  Pf^l  ). 
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Mad.  Ta  Marquise  de  Paodoa^. 

Mad.  la  Marquise  de  Sasse^^âgS. 

Mad.  laMarqaise  de  Fertaqves  (de  BitHion). 

ANNÉE   4757. 

M.  le  Dtic  de  Roh an-Chabot. 

M.  le  Duc  de  IlosruN. 

Mad.  la  Duchesse  de  BrISSAG  {éeCô  se). 

M.  le  Comte  de  Guercht  (hcignlor). 

M.  le  Maréchal  Due  àc  DtiRAS  (  de  t>nrf«)rt). 

M.  le  Vidarne  du  Mans  (de  Vassé). 

Mad.  la  Comtesse  de  Cfttrssot. 

Mad.  la  Duchesse  de  Saint-PieNrE  ($pilTolâ). 

Mad.  la  Coiiitossé  de  CHATtAU«RtNAUt.t  (  Rausscict). 

Mad.  la  Marquise  de  SassenaOE. 

Mad.  la  Princesse  de  CHalaiS. 

M«d.  la  Vkotntesse  de  TALtstiiAïf o. 

Mttd.  la  Prineesse  de  MoNTAtBAN  (de  fiolian). 

Milord  Clare  (depuis  Maréchal  do  Thomoud). 

M.  leDvcdéDoftfroitt. 

M.  le  Chevalier  àiê  tofge  (  de  Dttrfort). 

M.  t^Àbbé  ég  CA#TfeL-li^RON  (de  Beironce). 

M.  le  Marquis  de  THôpital  (de  Galluccio). 

M.  le  Marquis  de  Bauffremonî. 

M.  le  Comte  de  lotisosfi. 

M.  le  Duc  de  Crussol. 

M.  le  Marquis  de  Monthorin. 

M.  le  Dw  d9Tjiil<Ailly  (d  HosKuif  ). 

M.  le  Prince  de  Léon  (Chabot). 

M.  le  Duc  d'AuxoNT. 
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ANNÉE  4758. 

Mad.  la  Princesse  de  Soubise  (Rohau). 

M.  le  Duc  de  Nivernais  (Mancini). 

Matl.  la  Duchesse  de  Rochechouaut. 

Mad.  la  Comiesse  de  Rupelmonde  (de  Recours  de  Lens). 

M.  le  Marquis  de  Lauzun  (de  Gonlaut). 

M.  le  Commandeur  de  Champignelles  (de  Rogrcs). 

M.  le  Marquis  de  Tessé  (de  Frouîay). 

Mad.  la  Duchesse  de  Ghatillon. 

Mad.  la  Marquise  de  la  Chatrb. 

M.  le  Duc  de  Chatillon-Chatillon. 

M.  révoque  de  Mirepoix  (Boyer). 

Mad.  la  Marquise  d'ANCEZUNE  (de  Cadart). 

Mal.  la  Marquise  d'ANDLAU. 

M.  le  Chevalier  de  Tessé  (de  Froulay). 

Mad.  la  Duchesse  d'AcMONT. 

Mad.  la  Duchesse  de  Fleurt  (de  Rossel). 

Mad.  la  Duchesse  de  Ruffec  (Saint- Simon-Rouvroy). 

Mad.  la  Comtesse  de  Saint- Florkntjn  (Phéilppeaux). 

Mad.  la  Marquise  de  Segur. 

Mad.  la  Comtesse  de  Maurepas  (Phélippeaux)» 

M.  le  Prince  d'HAVRÉ  (deCrouy  ou  Croy). 

M.  le  Comte  d'ÀGENOiS;  puis  duc  d'Aiguillou  (de Wigne- 

rot  du  Plessix). 
M.  le  Duc  de  Fitz-James. 
M.  le  Duc  de  Lauraguais  (de  Brancas). 
M.  le  Marquis  d'ANDLAU. 
M.  le  Marquis  du  Mut  \ 
M.  le  Chevalier  du  Muy  /(de  Félix  de  Grignan). 
M.  le  Comte  du  MuY       i 
M.  le  Comte  de  Polastron. 
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M.  ]c  Chevalier  de  Créqut  (légitimé  de  Gréquy-Ga- 

naples). 
M.  le  Gomle  de  Pdtségur  (de  GhasteDel). 

AMÉE  4759. 
M.  le  Marquis  de  Guercht  (Reignîer). 
M.  le  Marquis  de  Tillière  (Le  Veneur). 
M.  le  Gomte  de  Fitz-Jàmes  (légitimé  Stuart-Berwick). 
M.  le  Vicomte  de  Polignag  (de  Gbalançoii). 
M.  le  Marquis  de  Listenais  (de  Bauffremout). 
Milord  Comte  de  Tyrconnell  (O'Donnell). 
M.  le  Marquis  de  FLAYACoun  (de  Pouilleuses). 
M.  le  Marquis  de  Béarn  (Galiard). 
M.  le  Marquis  de  Molac  (  le  Sénéchal  de  Kercado  ou 

Garcado). 
M.  le  Marquis  de  Ghatagnac. 
^.  le  Comte  de  Maillt  d'HAUCOtar. 
M.  le  Marquis  du  Ghatelet. 
M.  le  Marquis  de.  ^olignac. 
M.  le  Marquis  de  Bauffremont. 
M.  le  Duc  de  Levis. 
M.  le  Gomte  de  Noaill'esS. 
M.  le  Duc  d'ORLÉANs,  premier  Prince  du  sang. 
M.  le  Gomte  de  Jonsag  (de  Ldssan  d'Aubcterrc). 
M.  le  Gomte  de  Vintimille  du  Luc. 
M.  le  Vicomie  du  Luc. 
M.  le  Gomte  de  Gustine. 
M.  le  Prince  de  Groy  on  Grouy. 
M.  le  Marquis  deBoczoïZ  (de  Montagut]. 
M.  le  Gomte  d^EsTAiNO. 
M.  le  Comte  de  Chetières  (Mitte). 
M.  le  Marquis  de  rHdprrAi:.-YiTRY  (Galluocio). 
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IL  l«  Due  4#  FulUftT  (4I9  Vim^U 

M.  le  Duc  do  Rohan-Rohan  (  Rohan-SoubUe). 

kmiE  4740. 
M.  e  Comte  de  Choisbol. 
M.  le  Marquis  de  Joj(6Ac(d(e  Lnntio  d*Aube(erre). 
M.  le  Prince  de  MowiA9»  (Goto9  de  Itoti^noa). 
Mad.  la  CojEPtew  4e  Bi^n»  (d^  Loffatua). 
Mad.  la  Duchés»»  de  Lwarav  (deGranumi). 
M.  le  Marquiade  la  Toij|ijiEi,Li  (de  B^n). 
M.  le  Marquis  d^  KaïAH  (de  la  TréinaiBe). 
M.  le  Prince  de  Qavum  (Raze). 
M.  le  Chevalier  d'ÀPEaisa  (  d#  b  Tour d'ittvtrgae). 
M.  le  Comie  de  Ro««fi  (Eosen  de  SiuAmeitl  et  da  lU* 

2aw). 
M.  le  Marquis  de  Gondrin  (de  PardaiUiaii). 
M.  le  Marquis  de  Pofif-SAUiT^PifiRES  (de  Beo^effolles)* 
M.  le  Marquis  du  Luc  (de  ViolioiiUe^, 
M.  le  Marquis  de  Bodzolz  (de  Montagai}. 
M.  le  Comte  de  ViinriMiixi^UiCAiK* 

ANNÉE  4744. 

Mad.  la  Dacb^sse  de  Gfu^OHj. 

Mad.  la  Cemiea^  de  MsLFOftx  (DmmsuMidde  Pertk). 

M.  le  Prince  de  Crout  ott  C9iOT« 

M.  le  Comte  de  Custinb. 

M.  le  Marquis  de  Sabran. 

M.  le  Marquis  doÎRAisNBt  (Jureoei  d'flerville). 

M.  le  Marquis  de  Fiwav  (de  Beasel)» 

M.  le  Comte  de  Bouzolz  (do  Montagu^^ 

M.  le  Marquis  de  Montagot. 

11.  le  Duc  de  YwîAiN>irA(AaUiiHLiMitiâ^ 
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FKÛEKTES. 
M.  le  PriiiCC  de  MoMACO  (Coj^oa  d^  Maticaao). 
M.  \&  Piiucedc  Montaubah  (do  Bobau-Goéoifinik*)* 
M.  le  Baron  de  Montmobe^icy* 
M.  le  Marquis  de  GriALiuzEt  (de  Tfthiru}. 

ANNÉES  4742  et  4745. 

Mail,  h  Plia,  esse  de  Soubisb  (de  Robao) 

M.  le  Marquis  do  Sauzsi  (Turpio). 

Mad.  la  Duchesse  de  LAUAAOyAli  (de  Braacas)« 

M.  le  Marquis  de  STAi»vi|,iE  (pui»  Duc  de  Ckoi»eul)/ 

M.  le  Duc  do  Laubaguais  (do  Brancas^Villars), 

M.  le  Comle  de  BJonisobead  (Ju  Bouchot). 

Mad.  la  Princesse  de  Tingry  (de  Moutinoroncy). 

Mad.  la  Comtesse  de  Marsa»  (  do  Loriaine). 

Mad.  la  Marquise  de  la  Force  (de  Cauipoot). 

Mad.  la  Marquise  do  Flavaçourt  (de  Fouilleuses) 

Mad.  la  Marquise  de  L'HôpiTAL-SAiKT-MâMS, 

M.  le  Yicomle  de  Rohan  (Chibui). 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Uklfort  (Drummoad), 

M.  le  Marquis  de  la  Vauguyo^  (de  Quéleo^), 

M.  le  Marquis  de  Saim-Héreu  (de  Mootmorip), 

M.  lo  Marquis  de  FroulaT. 

M.  le  Gomle  de  Saui.x-Tavan;n£S. 

ANNÉES  1744  et  4745. 

Mad.  la  Duchesse  de  Pentbikyab  (légit.  de  Franco), 

M.  le  Marquis  de  VoYER-d'ÀRGENSO^. 

M.  le  Prince  de  Torenne  (de  Bouillon). 

Mad.  la  Marquise  de  Po3iPADOca  (Poisson). 

Mad.  la  Comicsse  d'EsT&ADSS. 

Mad.  la  Marquise  de  Castbibs  (de  la  Groii^)* 

Mad.  la  DUcbess($  de  Bs4i)Viu»R6« 
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Mad.  la  Duchesse  de  Brissag  (de  Cessé). 

Mlle,  de  Rouan-Sodbise  (présentée  comme  Princesso). 

Mad.  la  Comtesse  de  Maulde. 

Mad.  la  Marquise  de  Baufrehokt. 

Mad.  la  Yidsme  de  Yassé. 

Mad.  la  Comtesse  de  Belzuiice. 

M.  le  Comte  de  Perigord  (Talleyrand). 

Mad.  la  Comtesse  de  Lorge  (de  Durfort). 

Mad.  la  Marquise  de  Bodfflgrs. 

Mad.  la  Marquise  de  MuY  (de  Félix). 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Champagne-la-Suze. 

Mad.  la  Comtesse  de  Resnel  (de  Ciermont-Gallerande). 

année  4746. 

M.  le  Marquis  de  Pons. 

M.  le  Marquis  de  Vaubecourt  (de  NeUancouri). 

M.  le  Comte  de  Bérenger. 

M.  le  Comte  de  MoussY-d'ÂRGT. 

Mad.  la  Comlesse  de  Froulay-Tessé. 

Mad.  la  Comtesse  de  Ryan  (de  La  Porte). 

M.  le  Marquis  de  Briqoeville. 

M.  le  Comte  de  Maillebois  (Desmareis). 

Mad.  la  Duchesse  de  Villars-Brancas. 

Mad.  la  Maréchale  de  Broglib  (Broglio). 

Mad.  la  Marquise  de  Choisecl. 

Mad.  la  Comtesse  de  Livrt  (Sanguio). 

M.  le  Comte  d'EGHONT-PlCNATELLI. 

année  4747. 
M.  le  Comte  de  Perigord  (Talleyrand). 
M.  le  Marquis  de  Fénelon  (de  Salignac). 
M.  le  Prince  de  RoBECQ  (Montmorency). 
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M.  le  Comle  de  RocHEFORT-d'ÂLLY, 
M.  le  Marquis  de  CLERMONT-d'ÀMBOiSE. 
M.  le  Duc  de  Momtbazon  (Rohan). 
M.  le  Duc  de  Broglie. 
Mad.  la  Duchesse  de  Duras. 
Mad.  la  Comtesse  d'EsTRÉEs. 
Mad.  la  Comtesse  de  Butler  (sous-gouvernanie). 
Mad.  la  Marquise  de  Civrag  (de  Durfort). 
M.  le  Marquis  de  Villeroy  (depu»s  Duc). 

année  4748. 

M.  le  Marquis  de  Sablé  (Colbcrt). 

M.  le  Marquis  de  Bierne. 

M.  le  Comte  de  Roghambeau  (de  Yimeur). 

Mlle  de  Charleyal  (dt^puis  Comtesse  de  Rocbecboùart). 

M.  le  Cardinal  de  Tencin  (de  Guérin). 

M.  le  Marquis  d'EcQUEviLLY  (Hennequin). 

Mad.  la  Duchesse  d'AoENOis  (de  Wigncrot). 

M.  le  Comte  de  Frise  (légitimé  de  Saxe). 

Mad.  la  Comtesse  de  Saulx-Tayannes. 

M.  le  Comte  de  Lugeag-Lugeag. 

Mad.  la  Princesse  de  Chimay  (de  Bossu t). 

M.  le  Marquis  de  Lislebonne  (d'Harcouri). 

Mad.  la  Marquise  de  Lède  (Dame  d^honneur  de  l'infante 

de  Parme). 
M.  le  Prince  de  Chimay  (de  Bossut). 

AKNÉE  1749. 

M.  le  Duc  de  Laval  (Montmorency). 
M.  le  Comte  de  Laval  (Montmorency). 
Mad.  la  Baronne  de  Gouv-d'AncY. 

X  4 
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M.  le  Comte  de  Râffbvqt. 

M.  le  Due  de  BouFPun». 

M.  le  Marquis  de  BsuYsaii  (d'Hafeew^i  ). 

Mad.  la  Duchesse  d'ÀTEN  (de  NogîUes). 

M.  le  Baron  de  GouT-d'ÂRcr, 

M.  le  Comte  de  Fosseux  {defok  Dac  deMpaifliQiPeiipy). 

Mad.  laMarqoise  d»  YiiuaoY  (4»  Neuville). 

M.  le  Marquis  de  CfiiWQi.. 

Mad.  la  Comtesse  de  liàiuiQNiiB  (  Uva  ). 

Mad.  la  Comtesse  de  Bentheim. 

Mad.  la  Marquise  de  ScMumsaiis  (  de  Saiot-Nectaire). 

Mad.  la  Comtesse  de  Grammont«  Cab^rousse. 

Mad.  la  Duchesse  de  Boufflers. 

Mad.  la  Comtesse  de  Laharck.  (de  Ligue- Aremberg). 

M.  le  Cpmle  de  Bejntheiu. 

ANNÊB  4750. 

M.  le  Comte  de  Chomeul^Uillboourt. 

M.  le  Comte  de  MoMTBOissiSii* 

M.  le  Marquis  de  Vaumcourt  (de  NeUaseewi). 

M.  le  Baron  d'HELUSTADT. 

Mad.  la  Marquise  de  Beitvron  (d'flarcoiirt}. 

M.  leComtedeScBT. 

U.  le  Marquis  de  Ude. 

M.  le  Comte  de  Crussol. 

M.  le  Comte  de  Talaru. 

Mad.  la  Marquise  do  VovEn-d'ÂRGENSON. 

Mad.  la  Marquise  d'EcQUEviLiT  (Hennequin). 

Mad.  la  Marquise  de  h  SuzE  (  de  ChaipiUart). 

Mad.  la  Comtesse  de  CpiGiXY  (CuiUot^Fra^qiM^t}. 

Mad<  la  Comtesse  du  rtEssi»HCtUTiuoK« 
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Mad.  la  Comtesse  de  CMtffmAxn. 

Mad.  la  MarqttiM  de  GntBRtAilf  (  «le  tiféiei  ). 

M.  le  Comte  d'EifJimG* 

M.  le  Comte  de  Narboi9NE-Pelit« 

M.  le  Comte  de  Drogue. 

M  le  Marquis  de  Saint-Béreh  {et  Mimtmorte)* 

M.  le  Vieomfa  ée  Cttoi  E{7L*Ms«»« 

Mademois.  de  Yelderent,  |  employre^)!  VéàwoKlimàèê 

Madeniois.  de  Braque  ,      i        Ëttfim  de  France. 

M.  le  Comte  de  la  Marche  ,  Prinœ  du  rtiig  royal. 

M.  le  Comte  de  Biii.«T. 

Mad.  la  PrinceiKe  de  SocMe  (Roliiii}. 

M.  le  Marqnisdu  GBâitKÉT» 

M.  le  Marquis  de  Potaivub  \ie  Beykm). 

M.  le  CoTite  de  Retei.  (  Brdglte). 

M.  le  Marquis  de  La^atbtti  (MoHkr). 

M.  le  Comte  de  Lostaîtob; 

Milord  DiLLON. 

Mad.  la  Marquise  de  TALARn-CHAUiA2EL. 

M.  la  Marquise  de  Potaniis. 

année  4751. 

M.  le  Priace  de  Holsteii«« 
M.  le  Vicomte  de  Bsueiwœ. 
M.  le  Marquis  de  Eréhah. 
M.  le  Comte  de  Grâhont  d'AsTER. 
M.  le  Prince  de  Crot. 
M.  le  Baron  de  Yurmser. 
M.  le  Marquis  de  Gahachbs  (Rouault). 
M.  le  Chevalier  de  Fleuri  (de  Roseet). 
Mad.  la  Comtesse  de  Gmsujr  (  du  GaiBboHftl  de  Pont» 
chattoMii}. 
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M.  le  Comte  de  Basghi  du  Gatla. 

M.  le  Marquis  de  Pbguilhan  (de  Thermes). 

M.  le  Comte  de  Garcado-Molac  (le  Seoeschal). 

M.  le  Vicomte  de  Molag. 

M.  le  Baron  de  Lewenhampt. 

M.  le  Gomte  de  Goisun. 

M.  le  Marquis  de  Ghabrillan  (de  Moretoa). 

M.  le  Gomte  de  Wal. 

M.  le  Gbevalier  de  Brocq. 

M.  le  Gomte  d'ÂPCHON. 

Mad.  la  Marquise  de  Ghoiseul-Beaupré. 

Mad.  la  Gomtesse  de  Givrac  (  de  Durfort). 

Mad.  la  Marquise  de  Brezé  (de  Dreux). 

M.  le  Marquis  de  Roghechoctart. 

M.  le  Gomte  de  Flamarens  (de  Grossolles). 

M.  le  Duc  de  Mazarin  (d'Aumoot). 

Mad.  la  Gomtesse  de  Beuzeville  (Le  Veneur). 

Mad.  la  Marquise  d'EsQUELBEcg  (Le  Vasseur). 

M.  le  Marquis  de  Gaulaincourt  ou  Gadlincour. 

Mad.  la  Gomtesse  de  Laval  (Mootmorency). 

M.  le  Marquis  de  la  Salle  (de  Caillcbot). 

M.  le  Gomte  de  Pont-Saint-Maurice. 

M.  le  Chevalier  de  Bissy  (Thiars). 

M.  le  Prince  de  Gondé,  prince  du  sang  royal. 

Mad.  la  Duchesse  de  Mazarin  (Durfort-Duras). 

Mad.  la  Gomtesse  de  Noailles. 

Mad.  la  Gomtesse  de  Durfort. 

M.  le  Marquis  du  Saillant  (de  Lasteyrie). 

M.  le  Comte  de  Blot-Giiauyigny. 

M.  le  Marquis  de  Lubersag. 

M.  le  Marquis  d'EsPARBÈs  de  Lussan. 

M.  la  Gomtesse  de  Valentinois  (Goyon-Matignon). 
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Mad.  la  Comtesse  de  Maugiron. 
M.  le  Prince  de  Guimaï  (de  Bossut  )• 
M.  la  Comtesse  de  Blot. 
M.  le  Marquis  de  Sangeon  (du  Campet). 

ANNÉE  4752. 

M.  le  Comte  de  Cambis. 

M.  le  Comte  de  Maillé. 

M.  le  Comte  de  la^FERRONAvs  (  Ferron  ). 

M.  le  Comte  d'ENTRAGUES  (de  Launay  ). 

Mad.  la  Comtesse  de  Polignac-Polignag. 

M.  le  Marquis  de  Rochechouart-Faudoas. 

M.  1c  Prince  de  Roghefort  (  Rohan  ). 

M.  le  Comte  de  Bonag  (  d'Usson  )• 

M.  le  Comte  de  Durfort. 

M.  le  Vicomte  de  Durfort. 

Mad.  la  Comtesse  de  Saint -Sauveur  (de  Grégoyre), 

sous-gouvernante. 
Mad.  la  Marquise  de  Belestat  (  de  Yaragoe  de  Gar- 

douch). 
M.  le  Comte  de  Langeron  (Âudrault  ). 
M.  le  Comte  de  Saint-Vital,  Chevalier  d'honneur  de 

rinfante  de  Parme. 
M.  d'ANTOYNE ,  premier  Écuyer  de  Tlnfante  de  Parm<}. 
M.  le  Prince  d'HENRiCHEMONT  (  de  Béthuno-Sully  ). 
Mad.  la  Comtesse  d^HENRiCHEMONT. 
M.  le  Comte  du  Plessis-Chatillon. 
M.  le  Duc  de  Crussol. 

M.  le  Comle  de  Montmirail  (le  Tellier  de  Louvois). 
M.  le  Marquis  de  RocnECHOUART. 
M.  le  Vicomte  de  Monteil. 
M.  te  Comte  de  Sarsfield. 
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M.  la  Comtesse  du  Val-Daupherub. 
M.  le  Marquis  de  Yerneuil,  iatrodcictenr  des  Aittbttssîh 
denrs  (Gbaspoux). 

iHNÉE  >l75o. 

M.  le  Comte  de  Béthdne  d'ORVAi». 

M.  le  Marquis  de  Clermont-Saint-Jean. 

M.  le  Comte  de  Lameth. 

M.  le  Comte  de  Canist  (  de  Carbonnel  ). 

M.  le  Comte  de  Matignon  (Goyon  ). 

M.  le  Marquis  de  Barbantane  (de  Paget j. 

M.  le  Comte  de  Bourbon«Bcss£t  (  Bourbon  )« 

M.  le  Baron  de  Salles. 

M.  le  Marquis  de  Houdetot. 

M.  le  Marquis  de  Beaucaire  (  de  Peefaepeyrou  ). 

M.  le  Marquis  de  Béthune. 

M.  le  Comte  de  Brienne  (de  Loméoie  ). 

M.  le  Marquis  de  Galiffet. 

Mad.  la  Princesse  de  Condé  (  Bourbon). 

Mad.  la  Marquise  de  Rentt. 

Mad.  la  Comtesse  de  Guerchy  (Reigoicr). 

Hid.  la  Marquise  de  Castries  (de  la  Croix  ). 

ifad.  la  Marquise  de  Paulmt  (de  Voyer-d'Argenson). 

M.  la  Princesse  de  SAiNT-SévERiN(d'Arragon-Bëna?idès]> 

M  .le  Comte  de  Montalembert. 

M.  la  Marquise  de  Chateau-Meillant  (de  Villeneuve) 

M.  le  Comte  de  Courtaumer  (de  Sainl-Simon). 

M.  le  (fomte  de  Flavigny. 

M.  le  Comte  de  Chamborant. 

M.  le  Marquis  de  Joigne  (Lcclerc). 

M.  le  Duc  de  Boufflers. 
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M.  le  comte  d«  BisiT  (Tkiitft). 
M.  le  Marquis  de  ViniEU. 
M.  le  Marquis  d'ÉdfiSTiLLft  (RotttUlt-OaillaciMt)* 
M.  le  MarqHÎi  de  GoNFLAMi. 
M.  le  Comte  de  GuiAOAâf)  (de  Goth). 
M.  le  Duc  d'ÂimM  («fé  Pard«ilb«ti-Ooiklrirt). 
M.  le  Comte  de  Plrisiétjil  (de  ClMisteiiet)< 
Mad.  ta  Marquise  de  Lau^broïi  (AndrattU). 
M.  le  Prhice  de  Montbabet  (de  Saint-Mattrii^. 
M.  le  Baron  de  Tallsitrand. 
M.  le  Vicomie  de  Noé. 

ANNÉE   4754. 

M.  le  Comte  de  Lusignan. 

Mad.  la  Priocesse  de  Montbarey  (de  Saint-Mauris). 

Mad.  la  Duchesse  de  Beauvilliers. 

Mad.  la  Comtesse  de  Bassompierre  (de  Bestrio). 

M.  le  Chevalier  d'HALwiL,  Suisse. 

M.  le  Comte  de  Luzignan. 

M.  le  Marquis  de  Montboissîer. 

M.  le  Marquis  de  La  Beaume  de  Montrevel. 

M.  le  Marquis  de  Marbœuf  (d'Achë). 

M.  le  Comte  d'ÀNiiGNï  (Damas). 

M.  le  Marquis  de  Castellanb. 

M.  le  Marquis  de  Ciioiseul-la-Baclue. 

Miiord  0' Guitry. 

M.  le  Duc  de  Coigny  (Guillot-Franquelot). 

Mad.  la  Comtesse  de  Lostange. 

Mad.  la  Maréchale  de  Mirepoix  (Lcvis). 

Mad.  la  Duchesse  d'OioNNE  (de  la  Trémoille). 

Mad.  la  Marquise  de  Valbelle. 
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M.  le  Comte  de  Guines  (deSoastres),  depuis  Duc. 

M.  le  Marquis  de  Carvoisin. 

M.  le  Comte  de  Jeoffaeville  (  le  Danois). 

M.  le  Vicomte  de  Mérinyille  (des  Montiers). 

Mad.  la  Comtesse  d'ÂYAREY  (deBéziade). 

Mad.  la  Maréchale ,  Duchesse  de  Broglie. 

M.  le  Marquis  de  la  Costb-Mbsseliere. 

M.  le  Marquis  de  Marigny  (Poisson). 

M.  le  Marquis  de  Serant  (de  Kerfilly),  depuis  Duc. 

M.  le  Marquis  de  Forbin  de  Ja^ison. 

M.  le  Comte  de  Gagé  (Goyon-Matignon). 

M.  le  Comte  de  Tessé  (de  Froulay). 

Mad.  la  Marquise  de  la  Chatue. 

Mad.  la  Comtesse  de  Brancas. 

M.  le  Duc  de  Montaiobengt. 

M.  le  Marquis  de  Guitrt  (de  Chaumout). 

M.  le  Marquis  de  Brancas. 

M.  le  Comte  de  Donézan  (d'Usson). 

M.  le  Marquis  de  Vibrayb  (  Hurault). 

M.  le  Comte  d'UssY  (Lescuyer). 

M.  le  Marquis  de  Casteja  (de  Briandos). 

année  4755. 

M.  le  Marquis  de  Lauraguais  (Braucas). 

M.  le  Comte  de  Brancas. 

M.  le  Commandeur  de  CRussoL-d'AMBOisE. 

Mad.  la  Marquise  de  Mérinville  (des  Moatiers). 

M.  le  Marquis  de  Valbelle. 

M.  de  Waldner,  Lieuteuant-géncral. 

M.  le  Comte  de  Roquefeuil. 

Mad.  la  Duchesse  de  Montmorency. 
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M.  le  Comte  de  Gisors  (Fouquet  de  ficUisle). 
M.  le  Chevalier  de  Solange  (Commandeur  de  Saint-' 

Lazare). 
Mad.  la  Marquise  de  Castellane. 
Mad.  la  Comtesse  Dadyet. 
Mad.  Rouillé^  femme  du  ministre, 
Mad.  la  Comtesse  de  Coigny* 
M.  le  Comte  de  Lordat. 

Mad.  la  Marquise  de  Mesmes,  Dame  de  Mesdames. 
Mad.  la  Baronne  de  Lutzelbourg. 
Mad.  la  Comtesse  de  La  Tour- du -Pin  (de  la  Tout- la- 

Charce). 
M.  le  Comte  de  Pougnag. 
M.  le  Marquis  d'IUspAGNE  (de  Ramcfort). 
M.  le  Prince  de  Beauvau. 
M.  le  Comte  de  Montazet  (de  Mal  vin). 
M.  le  Duc  de  la  Treuoille. 
M.  le  Marquis  de  ViBRATE  (Hurault). 
M.  le  Comte  de  la  Tour-du-Pin, 
M.  le  Comte  de  Taillefer. 

ANNÉE  4756* 

M.  le  Marquis  de  la  Tour-du-Pin. 

M.  le  Marquis  de  Prie. 

M.  le  Duc  de  Beauvilliers. 

M.  le  Comte  de  Noé. 

Mad.  la  Comtesse  de  Tessé  (de  Froulay). 

M.  le  Comte  d'AvEN  (de  Noailles). 

M.  le  Marquis  de  Montaynard. 

M.  le  Comte  de  Mérinville  (des  Montiers). 

M.  le  Comte  de  Palun  (de  Cohorn)» 
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M.  U  Comte  tescaofssr. 

Msd.  la  Duehesse  de  Biron  (4e  Gontaot). 

Mad.  la  Princesse  de  Ghimât  (  de  Bossu  l  d*Alsace). 

Mad.  la  Comtesse  de  ListfeBoniïB  (d*fîareoart)« 

Mad.  la  Marquise  de  Choiseul-Béaupré* 

M.  le  Duc  de  Fronsag  (de  Wigoerol  du  Ptes«ti  ). 

Mad.  la  Ticomtesse  de  MoNTiloimEit. 

Mad.  la  Baronne  de  Choiseul. 

Mad.  la  Comtesse  de  Caiicâdo  (le  Séûeschal  ). 

Mad.  la  Comtesse  de  R<^chbiiollbs. 

M«d.  de  Machault  ,  femme  do  ministre. 

M.  le  Comte  de  Lire  (de  la  Bourdonnaye  ). 

Mad.  la  Duchesse  de  Rogheghouart. 

M.  le  Marquis  de  Thiarges  (Damas). 

M.  le  Baron  de  Tallbtrand. 

M.  le  Marquis  de  Sairt-Simon  (deRouTtoy). 

H.  le  Prince  de  Holstein. 

M.  le  Chevalier  d'HAVSsoimtLE  (de  Clairon). 

M.  le  Comte  de  Broglie. 

Mad.  la  Comtesse  de  Ségur. 

M.  le  Chevalier  d'ÀRNouYiLLE  (de  Machault). 

H.  le  Chevalier  de  Pougnag  (  de  Polignac). 

Mad.  la  Comtesse  de  Gagé  (Goyon). 

M«  le  Marquis  de  Bassompierre  (de  Bestein). 

Mad.  la  Princesse  de  Tarcaryille  (Montmorency  ). 

ANNÉE  4757. 

M.  le  Comte  de  Surgèrbs  (La  RoGhefinicaiild)« 

M.  leDucOssoLiNSKj,  Polonùii. 

M.  le  Duc  de  CossÉ. 

M.  le  Comte  de  LAUiT-TOMf»n>AiiCr. 
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M.  U  Ciomte  àe  Goss^-Bbissac. 
M.  d'Hesseoi^tein ,  LieQtcnaot-géaéral. 
M.  le  Prince  d'ANHALT. 
M.  le  Comte  du  Làu  d'ÂLLEUANS. 
M.  le  Marquis  de  Saint-Ghâmans. 
M.  le  Graad-Prieur  de  Souza  ,  Portugais. 
Mad.  la  Marquise  de  Vaubecogrt  (de  Nettancoart  ). 
M.  le  Comte  d^UssoN  (  de  Bonoac  )• 
Mad.  la  Marquise  de  MalespinA;  Dame  de  riafaote  4a 

Parme. 
Mad.  la  Marquise  de  Damas. 
M.  le  Baron  de  Grenevillb  (  de  Meardrac  ). 
Mad.  la  Comtesse  de  Bascht  de  SAUiT-ËsTjÈvE. 
M.  le  Comte  de  Rouge. 
M.  le  Comte  de  Coigny  (Goillot-Franquetol). 
M.  le  Vicomte  de  Rochbghouart-Faoooas. 
M.  le  Chevalier  de  Lastic. 

ANNÉE  4758. 

M.  le  Marquis  de  Tallethand. 

M.  le  Comte  de  Narbojnne-Pelet. 

M.  le  Comte  de  Ludae. 

Mad.  de  Choiseul,  Âbbessede  Metz. 

Mad.  la  Ducliesse  de  Saint-Aignan  (  de  BeauYiilîers). 

M.  le  Comte  d'AvAREY  (de  Béziade  ). 

M.  le  Marquis  de  Mailly  d'HAucouRT ,  depuis  Duc. 

M.  le  Marquis  de  Froulay. 

M.  le  Chevalier  de  la  Hay£^  geatilhomme  de  la  Manche. 

M.  le  Chevalier  de  Beaujeu  ,  sous-gouvcraeor. 

M.  le  Chevalier  de  la  Perrière^  soiis-gooveraeur. 

M«  le  Baron  do  Momtssquiou  ^  gentiUioginme  de  la Umchet 
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M.  rÉvêquc  de  Limoges  ,  Précepteur  (du  Coëtlosquet). 

M.  le  Comte  de  Moîstauban  (  de  la  Tour-du-Pin). 

M.  le  Comte  de  Cdcé  (  de  Boisgesliu  ). 

M.  le  Marquis  de  6el2uncb. 

M.  le  Comte  de  Guiche  (  de  Gramonl). 

M.  le  Comte  de  Lavèbe  (  d'Hénin  ). 

M.  le  Chevalier  de  Bauffremont. 

M.  le  Comte  de  Précigny  (Colbcrt  ). 

M.  ïe  Comte  de  Mory  (  de  la  Myre). 

M.  le  Marquis  de  Béthune. 

Mad.  la  Marquise  de  Bethune. 

M.  le  Comte  de  Lupé. 

M.  le  Marquis  d'AuTiCHAMP  (  de  Boauraont  ). 

ANNEE   ^759. 

M.  te  Chevalier  de  Cdcé  (de  Boi<geslin  }. 

M.  le  Marquis  de  LÉvis. 

M.  le  Marquis  de  Houdetot. 

M.  le  Comte  de  Boisgeslin. 

M.  le  Marquis  de  Tavannes  (de  Saulx). 

M.  le  Marquis  de  Roure  (de  Beauvoir  ). 

Mad.  la  Comtesse  de  Chabannes-la-Palice. 

Mad.  la  Princesse  Trivulce,  Dame  d^ionneur  de  Plnfante 

Duchesse  de  Parme. 
M.  le  Duc  de  Chatillon  (  de  Châtillon  ). 
Mad.  la  Comtesse  de  Laval  (Montmorency  ). 
M.  le  Duc  de  Lauzun  (  de  Gontaut-Biron  ). 
M.  le  Comte  d'ANGiviLLERs  (  Flahaut). 
M.  le  Maréchal  de  Clermont-Tonnerre. 
M.  d'OcuiNSKi ,  Polonais. 
M.  deBRANiEKT,  Polonais. 
M.  le  Marquis  de  Seîgnelay  (  Colbert  ). 


Digitized 


by  Google 


PRÉSENTÉS.  T5 

ANNÉE  4760. 

Mad.  la  Duchesse  de  Grussol. 

Mad.  la  Duchesse  de  Rohan-Chabot. 

Mad.  la  Marquise  de  Conflans  d'ÀRMENTiÈass. 

M.  le  Comte  de  Chabanwes-La-Palice. 

M.  le  Comte  d'UssoN  (  de  Bonnac  ). 

M.  le  Vicomte  de  Chabot. 

M.  le  Prince  Camille  de  Rohan-Rochefort. 

M.  le  Comte  de  Lusage  (Prince  de  Saxe}. 

M.  le  Vidame  d' Amiens  (  d'Albert  de  Chaulnes  ). 

M.  le  Comte  de  Jdmillag  (Chapelle  }. 

Mad.  la  Comtesse  de  Lur-Saldges. 

Mad.  la  Marquise  de  Séran  (de  Eerfily  ). 

Mad.  la  Comtesse  du  Roure  (  de  Beauvoir  ). 

M.  le  Chevalier  de  Boisgeslin^  gentilhomme  de  la 

Manche. 
Mad.  la  Comtesse  de  Castellane. 
M.  le  Vicomte  de  Suvett,  sous-gouverneur. 
M.  le  Vicomte  de  Jonzac. 
M.  le  Comte  de  Gouvernet  (de  la Tour-du-Pin). 
M.  le  Comte  de  Choiseul-Gouffier. 
M.  le  Comte  de  Montauî. 

"    ANNÉE  <76l. 

M.  le  Duc  de  Villequier  (d'Aumont). 

M.  le  Marquis  de  Montclar  (  de  Noailles  ). 

M.  le  Marquis  de  Duras. 

M.  le  Comte  d'ARGOUCEs. 

M.  l'Archevêque-Duc  de  Cambray. 

M.  le  Duc  de  Chartres  (  Prince  du  sang  royal  ). 
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Mad.  la  Marquise  de  Dobas  { Durfort}. 

Mad.  la  Comtesse  de  Tav anses  (  de  Saulx.  ) 

MaJ.  la  Priûcesse  de  Gcémenée  (  Rohan  ). 

M.  le  Princô  de  Ghistelles. 

Mad.  la  Duchesse  de  CossÉ. 

Mad.  la  Comtesse  de  Beaumiont  Beaumont. 

Mad.  la  Comtesse  de  Riecx. 

Mad.  la  Marquise  de  Boissfi. 

Mad.  la  Duchesse  de  Gramont. 

Mad.  la  Comtesse  de  Royan  (  Montmorency  ). 

M.  le  Marquis  de  Chabot. 

Mad.  la  Comtesse  de  Clermont-Tonnerre. 

M.  TArchevôque  de  Besançon  (  Cboiseul). 

Mad.  la  Princesse  de  Monaco. 

Mad.  la  Baronne  de  Choiseul. 

ANNÉE  4762. 

M.  le  Chevalier  de  Coigny  (Guiliot-Franquelot). 

M.  le  Comte  d'HAUTEFORT. 

M.  le  Comte  de  Scey. 

M,  le  Marquis  de  Belzunce. 

M.  le  Marquis  de  Juigné  (  Le  Clerc  ). 

M.  le  Comte  de  Marseille  du  Luc  (Yintimille). 

Mad.  la  Duchesse  de^iLLEQUiER  (d'Aumont  ). 

M.  le  Marquis  (ietLAVÈRE  (  de  Bo:sut  d'Alsace). 

M.  le  Duc  de  Salnt-Mégrin  (de  QuéL  n  de  La  Vanguyon). 

Mad.  la  Comtesse  de  Sommièvre  (  de  Lescuros). 

M.  le  Marqu's  de  Toulongeon  (de  Guitaul  ). 

M.  le  Marquis  de  Tourzel  (  du  Bouschet  de  Sourcbcs). 

Mad.  la  Comtesse  de  PoNS-MmAMBEAU. 

M.  le  Marquis  de  Montmorency-Lavàl# 
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M.  le  Dac  dH ataiI  { de  Gf  ont  }* 

M.  le  Comte  da  Hallat. 

H.  le  Marquis  d'EsPARBÈs  dé  LusdAN. 

M.  le  Marquis  de  GLERMONT-GAttisiAifDE, 

M*  le  Marquis  de  Nsutt  (de  Mellet}« 

AHHÉB  4765* 

M.  le  Marquis  de  Duhas-Bouenontule  (  de  Durfort  ). 

M.  le  Marquis  d'EscARS  (  de  Peyrusse], 

M.  le  Marquis  de  Sparre  (Spaarré  ), 

M.  le  Chevalier  de  Monteil. 

M.  le  Comte  de  Vavbreuil  (  Rigaud  ), 

M.  le  Chevalier  de  La  Luzerne. 

Had.  la  Comtesse  de  Lastig. 

M.  le  Marquis  de  GoTON  (Goyon-Lamoussaye), 

M.  le  Comte  de  Stainville.  (de  Cheiseul  )• 

M.  le  Marquis  d'HARCOURT. 

M.  le  Comte  de  Vogué. 

Mad.  la  Duchesse  d'HAVRÉ  (  de  Crouy), 

Mad.  la  Duchesse  de  Choiseul. 

Mad.  la  Princesse  de  Chimay  (de  Bossut  d'Alsace  ). 

Had.  la  Marquise  deMoKTMiRAiL  (LeTellier  de  Louvols). 

M.  le  Marquis  de  MmAN. 

M.  le  Comte  de  Grave  (  d'Ubers  ). 

Mad.  la  Marquise  de  Montmorîn. 

M.  le  Baron  de  Montmorency. 

M.  le  Marquis  de  Pons. 

M.  le  Duc  de  La  Rochefoucauld. 

M.  le  Marquis  de  Crenay  (de  Puilvilain  ). 

M.  le  Prince  de  Nassau-Sieghen. 

M.  le  Marquis  de  Rozen  (  Rozen  ). 
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Mad.  la  Comtesse  de  Jùmillag  (Chapelle  )• 

Mad.  la  Marquise  de  Miran. 

H.  le  Comte  d'EsrsRHAZT. 

M.  le  Marquis  de  Bouille. 

Mad  la  Marquise  de  Yérag  (  de  Saint-Georges  ). 

M.  leCASTELLAN-XiESKi,  Polonais. 

Mad.  la  Comtesse  de  Lévis-Chateaumorand. 

M.  le  Prince  de  Guémbnée  (  Roban  ). 

Mad.  la  Duchesse  de  Cossé. 

M.  le  Marquis  de  Gouffier. 

M.  le  Marquis  de  Créqut. 

ANNÉE   >I764. 

M.  le  Marquis  de  Soran  (  de  Rosières  ). 

M.  le  Comte  de  Lorge  (  de  Durfert  ). 

M.  de Brassag  (  Gallard  ]. 

Mad.  la  Comtesse  de  Maillt-d'Haucourt. 

Mad.  la  Comtesse  douairière  d'ORNANO-MoNTLAua. 

Mad.  la  Marquise  de  Cugé  (de  Boisgeslin). 

M.  le  Marquis  de  Rocheghouart. 

M.  le  Marquis  de  Donissan-Citrans. 

M.  le  Comte  d'EcQUBViLLY  (  Hennequin). 

M.  le  Chevalier  de  Luxeubourg  (Monlmorency). 

Mad.  la  Comtesse  do  Berghént. 

M.  le  Marquis  d'ARGENTEUiL  (  le  Bascle }. 

Mad.  la  Marquise  de  Gèvres  (  Potier). 

Mad.  ta  Comtesse  de  Rougé. 

M.  le  Comte  de  SAiiTT-Exua>ERi, 

M.  le  Marquis  de  Vesins  (  de  Lévezoulz*  Luzançon  ). 

Mad.  la  Marquise  de  Sablé  (  Colbert  de  Croissy  ). 

Mad.  la  Duchesse  de  la  Trémoille. 
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Mad.  la  Marquise  de  Rosen. 
M.  le  Vicomte  de  Beaune  (  de  Montagut  ). 
M.  le  Marquis  de  Bouzolz  (  de  Montagut  ). 
M.  le  Marquis  de  Frrz- James  (  Stuari  de  Berwyck  ). 
M.  le  Chevalier  d  Hargourt. 
M.  le  Marquis  de  Laval  (  Montmorency  ). 
M.  l'Abbé-Prince  d'AwDLAU. 
M.  le  Chevalier  de  Fougières  (Sous-Gouverneur). 
M.  le  Baron  du  Lieurat  (  Gentilhomme  de  la  Manche). 
M.  le  Vicomte  de  Baglion  (Gentilhomme  de  la  Manche). 
M.  le  Chevalier  de  Montbel  (  Sous-Gouverneur). 

ANNÉE  1765. 

M.  le  Prince  de  Nassau-Saarbrugk. 

M.  le  Comte  d'EscABs  (de  Peyrusse). 

M.  le  Comte  de  Bernis  (de  Pierre). 

M.  le  Comte  de  Nagut. 

M.  1c  Comte  d'ÀDHÉMAR  (de  Montfalcon). 

M  le  Marquis  de  la  Rochelambert. 

M.  le  Comte  de  Montegler. 

M.  le  Chevalier  de  Virieu. 

M.  le  Chevalier  de  Choiseul-Meuse. 

M.  le  Chevalier  de  Boufflers. 

Mad.  la  Comtesse  de  Lesgures. 

Mad.  la  Comtesse  de  Lameth. 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Beaune  (de  Montagut). 

Mad.  la  Marquise  de  Chahpagne-la-Sdze. 

Mad.  la  Duchesse  de  Fronsag  (de  WignerotduPlessis). 

Mad.  la  Comtesse  de  Stainville  (de  Choiseul  ). 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Narbonne-Pelet. 

Mad.  la  Comtesse  de  GisoRS  (Fouquet). 
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Ifad.  k  Comtesse  de  BcaxRçois  (de  BeauTiHien). 

Mad.  la  Marquise  de  Puget. 

M.  le  Chevalitr  de  Pugbt. 

M.  le  Daç^de  Luncourt  (La  RockcfOttcau}d)« 

M.  le  Gheyalier  de  Berchent. 

M.  le  Chevalier  de  Jaucourt. 

M.  le  €he?alier  de  Ghastellux  (de  Beauvoir }• 

M.  le  Doc  de  Beauyilliers. 

M.  le  Comte  de  Crenollb  (da  (îoeQgo)r   ' 

M.  le  Comte  de  Cossé-Brissac. 

M.  la  Marquis  de^MAiLLY-d^flAuçouRT. 

Mad.  la  Princesse  de  Kinski. 

Mad.  la  Comtesse  de  Tatannes  (de  Saulx). 

M.  le  Comte  de  Sparre  (Spaarrë). 

M.  le  Marquis  de  Chautblin  (ChauveHn). 

Mad.  la  Comtesse  de  Bourzag  (de  la  Cropie). 

ANRÉE  4766. 

M.  le  Marquis  de  Beârn  (Ga11ard)« 

M.  le  Vicomte  de  Laval  (Montmorency}. 

M.  le  Comte  Jules  de  Polignag  ,  depuis  Due  (de  Cbà* 

lençon). 
M.  le  Vicomte  de  la  Tour-du-Pin  (de  la  Toor-I^-Cbarce). 
M.  le  Chevalier  de  Sparre. 
M.  le  Marqnis  de  la  RoGHE-du-MAiRE  (d'AppdTOisin). 
Mad.  la  Princesse  de  Rggbefoet  (Rohan). 
M.  le  Marquis  de  Roghefort  (du  (^iscoêt). 
M.  le  Comte  de  Sdrgère  (La  Rochefoucauld). 
M.  le  Marquis  de  SurgIire  (La  Rochefoucauld). 
M.  le  Comte  de  Caupenne. 
M.  le  Marquis  de  Pihodan  (de  la  Vallëe). 
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M.  le  Marquis  de  Yérac  (de  Saint- Georges). 
M.  lo  Marquis  de  Sairt-Chamans. 
M.  lo  Marquis  de  Geasse. 
Mad.  la  Comtesse  de  Guiche  (de  Gramont). 
Mad.  la  Marquise  de  Virieu. 
Mad.  la  Marquise  de  Noailles, 
M.  le  Comte  de  Moges. 
M.  le  Chevalier  de  Franclieu. 
M.  le  Comte  de  Lowendall. 
M.  le  Marquis  du.  Dresnay. 

ANNÉE   n67. 

M.  le  Comte  de  Montcheru. 

M.  le  Marquis  de  Cherizy. 

M.  le  Comte  d'AFFRY,  des  gardes  suisses. 

M.  le  Marquis  de  Chabrillan  (de  Moretoo). 

M.  le  Marquis  de  Champignelles  (de  Rogres  ). 

M.  le  Comte  de  Bassompierre  (de  Besteio). 

M.  le  Marquis  d'EsTERNO. 

M.  le  Comte  da  Pont-Bellangee  (d'Amphcrnet). 

M.  le  Marquis  de  Traisnel  (Juvenel). 

M.  le  Comte  de  Haryille  (Juvenel). 

M.  le  Marquis  de  Thiboutot  (de  Montgommery). 

M.  le  Chevalier  de  Bolsseyille  ^   premier  Écuyer  àe 

M.  le  Prioce  de  {iamballe. 
M.  le  Duc  de  Gèvres  (Potier). 
M.  le  Comte  d'ÛRNANO,  Lieutenant-Géuéral. 
M.  le  Marquis  du  Chilleau. 
M.  le  Marquis  de  Clarag. 
M.  le  Comte  de  Sesmajsons. 
M.  le  Marquis  de  Pardieu. 
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M.  le  Comte  de  Genlis  (Broslart), 

M.  le  Comte  de  RAsnGNAc  (de  Chapt). 

M.  le  Marquis  de  Teans  (Yilleneare),  premier  Morfuis  de 

France. 
M.  le  Marquis  de  Tillt  de  Blaru. 
M.  le  Comte  de  Bourbon-busset  (Bourbon). 
Mad.  la  Comtesse  de  Montmorin. 
M.  le  Chevalier  de  Chamillt  (Bouton). 
M.  le  Marquis  de  Moustier. 
M.  le  Prinec  de  Lamballe  (Bourbon-Pentbièvre). 
Mad.  la  Comtesse  de  Saint  Megrin  (de  Quclen  de  la  Vau- 
guyon). 

M.  le  Marquis  de  Montsoreau  (du  Bouschet). 

Mad.  la  Comtesse  de  Caumont-la-Forcb. 

M.  le  Marquis  de  la  Rochefoucauld. 

Mad.  la  Duchesse  de  Beauvilliers. 

Mad.  la  Princesse  de  Tingrt  (Montmorency). 

Mad.  de  Chauvelin. 

Mad.  la  Marquise  d'HÉiviN  (de  Bossut  d'Alsace). 

Mad.  la  Comtesse  de  Trans  (de  Villeneuve). 

Mon.  la  Princesse  de  Lamballe. 

Mad.  la  Marquise  de  Gcebriant. 

Mad.  la  Princesse  de  Croy-Solre. 

M.  le  Marquis  d*ÂPCH0N. 

M.  le  Mnrquis  de  Cbillon  (Berton). 

Mad.  la  Duchesse  de  La  Rochefoucauld. 

Mad.  la  Princesse  d'IlENRicHEMONT  (de  Béthunc-Sully)- 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Talaru. 

M.  le  Comte  de  Cauhont-la-Force. 

M.  le  Chevalier  de  Villeneuve,  Gentilhomme  de  la 

Manche. 
Mad.  la  Princesse  de  Poix  (de  Noailles\ 
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M.  le  Comte  du  Goetlosquet  ,   Gentilhomme  do  la 

Manche. 
M.  le  Comte  de  Lâstic,  Exempt  des  gardes-da-corps. 

AMHÉB  4768. 

M.  le  Comte  de  DAMAS-d'ÂNTicNT. 

M.  le  Chevalier  de  Cossé-Brissac. 

M.  le  Comte  de  Béthist-Maisieres. 

M.  le  Comte  de  la  Fare. 

M.  le  Comte  de  Custine. 

M.  le  Marqnis  d'ÉpiNAY-SAiNT-Luc. 

M.  le  Comte  de  Montmorin. 

M.  le  Comte  de  Briet. 

M.  le  Marquis  de  Louvois  (Le  Tellier). 

M.  le  Comte  de  Bréham-Mauron. 

M.  le  Comte  de  Wabgemont  (Fournier). 

M.  le  Comte  de  Montbarrey  (de  Saint-Mauris). 

Madem.  d'ORLÉANS,  Princesse  du  sang  royal. 

Mad.  la  Comtesse  de  Pignatelli. 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Layal  (Montmorency). 

Mad.  la  Comtesse  de  Thianges  (de  Damas). 

Mad.  la  Marquise  de  Nesle  (de  Mailly). 

M.  le  Prince  de  BERGHES'SAmT-WiNox. 

Mad.  la  Princesse  de  Berghes. 

Mad.  la  Marquise  du  Luc  (de  Vintimille). 

M.  le  Comte  de  La  Blache  (de  Falcoz). 

M.  de  Hessenstein,  Lieutenant-général. 

M.  le  Comte  de  Gontaut-Birôn. 

Mad.  la  Comtesse  de  Mellet  de  Neuvy. 

M.  le  Comte  de  Chastellux  (  de  Beauvoir  ). 

M.  le  Comte  d'OssuN. 

Mad.  la  Marquise  d'UssoN. 
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Mad.  la  ComUsse  de  Gausans  (  de  Viaceni  ). 

M.  le  GommaDdeur  de  Laubbpine. 

Mad.  la  Duchesse  deMsLFOET  (Dnimmond  de  P^rib }. 

Mad.  la  Comtesse  d'AncouGES. 

M.  le  Marquis  de  Fleurt  (  de  Rosset  ). 

M.  le  Chevalier  de  Béarb  (Gailard  }• 

Mad.  la  Marquise  de  Fleuby. 

M.  le  Comte  de  Beisat. 

M.  le  Comte  de  Badepont  (  du  Boscq  ). 

AMISÉE  >I769. 

M.  le  Chevalier  d'ÀRCV  (  de  GouV). 

M.  le  Comte  de  Jaugourt. 

M.  le  Comte  de  la  Tour-du-Pin-la-Charce. 

M.  le  ChevaUer  de  Murinais  (  d'Aufaerjon  ). 

M.  le  Marquis  de  Tonnerre  (  de  Clermont }. 

M.  le  Marquis  de  Menou. 

M.  de  Waldner,  Lieutenant  Gdncral. 

M.  le  Chevalier  de  Montbbl,  iils  du  Sous-Gouv^asor 

du  Roi. 
M.  le  Marquis  d'ÀLlEMANS  (  du  Lau  ). 
Mad.  la  Marquise  de  Moktesquiou. 
M.  le  Vicomte  du  Barrt. 
M.  le  Comte  de  Montauzier  (  de  Crussol  )* 
Mad.  la  Duchesse  de  Chartres  (  Princesse  du  sang }. 
Mad.  la  Comtesse  du  Barry. 
M*  le  Vicomte  de  Bernis  (  de  Pierre }. 
Mad.  la  Baronne  de  Talletraivd. 
Mad.  la  Comtesse  Jules  de  Pougnag  (de  Chalenç^  }• 
M.  le  Marquis  de  Saint-Simon  (  d'Ësmiers  )« 
M.  le  Marquis  de  la  Rocheatmont. 
Mi  le  Baron  de  Flacuslakden. 
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M.  le  Marqa's  d'ARCAMBAL  (des  Lacs  ). 

M.  le  Comte  d'OuRCHES. 

M.  lô  Baron  de  Valdner. 

M.  le  Comte  de  la  Rivièbe. 

M.  le  Comte  de  la  Bourdonnayb. 

M.  le  Chevalier  de  Yezin  (de  la  Porte  ), 

Mad.  la  Duchesse  de  Liâncourt  (  La  Bochefoiioauld  ). 

Mdd.  la  Duchesse  de  Lauzun  (  Gontant-S'iron  ). 

M.  le  Chevaier  de  La  Toua-SAiNT-QoEMim. 

Mad.  ia  Marquise  d'HÂRCouar. 

Mad.  d'iNVÂU ,  femme  de  M.  le  Coatrôletir^GéuéraU 

M.  le  Prince  de  Poix  (  Noailles  ), 

M.  le  Marquis  de  Fdmel. 

M.  le  Marquis  de  la  Suze  (  ChamiUar t  ), 

M.  le  Marquis  de  Rieux. 

jlmèe  4770. 

M.  le  Comte  de  Cambis. 

M.  le  Cjmte  de  Cajvisy-Carbonnë^. 

M.  le  Comte  de  Vesins  (  de  Lévczoulx  ). 

M.  le  Comte  de  Balingourt  (  Testu  j« 

M.  le  Comte  de  Barbançois. 

M.  le  Comte  de  Gahaches  (  Rouaull  ). 

M.  le  Marquis  de  Courtebonne  (de  Calooi^^). 

M.  le  Comte  de  Chatesay-Lanty. 

M.  le  Chevalier  de  Scépaux. 

M.  lo  Comte  du  Ggescun. 

M.  le  Duc  de  Lutnes  (  d'Albert). 

M.  le  Baron  de  Fumel. 

M.  le  Comte  de  Gerbeviluers  (  de  Laïubertye). 

M.  le  Comte  Dillon. 

M.  le  Vicomte  de  Jumiuac  (Chapelle). 
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M.  le  Marqnis  de  Boufflers-Remiencourt. 

M.  le  Comte  de  Montboisiser-Ganillac. 

M.  le  Gomie  de  la  Ghastre. 

Mad.  la  Marquise  de  Soran  (  de  Rosières  ). 

Le  Marquis  de  Lusignan. 

M.  le  Marquis  d'HAVRiNcouRT  (  de  Gardevacqucs  ). 

Madem.  de  Roham-Gueménée. 

M.  le  Chevalier  d'ÀcouLT. 

Mad.  la  Duchesse  de  Bourbon. 

Mad.  la  Marquise  de  Luzign an. 

Mad.  la  Marquise  de  PolignaC;  dame  de  Madame  la 

Duchesse  de  Bourbon. 
M.  le  Comte  d'AiLLT. 
M.  le  Comte  de  Russe  (  de  Raffelis}. 
M.  le  Comte  de  Montlezun. 
M.  le  Comte  de  THopital  (  Galluccio  ). 
M.  le  Comte  de  Toulouse  (  Miooret  du  Jonc  ). 
M.  le  Bailly  de  Chabrillan  (  deMoretou  ). 
M.  le  Comte  de  Serent  (  Walsh  ). 
M.  le  Chevalier  du  Barrt. 
M.  le  Vicomte  de  Broglie. 
Mad.  la  Duchesse  de  Yillaherhosa. 
M.  le  Baron  d^  Auvergne  (l^ilimé  deBouilloa-Turenne). 
M.' le  Chevalier  d'EcQUEviLLV  (Hennequin  ).  . 
M.  le  Comte  de  Barbançon  (  du  Prat  ). 
Mad.  la  Marquise  de  Montmorency-Laval. 
M.  le  Marquis  du  Lau-d*Allemans. 
M.  le  Marquis  de  Langon. 
M.  le  Comte  de  Quélen. 
Mad.  la  Comtesse  de  la  Myre-Mort,  Dame  de  Madame 

la  Comtesse  de  la  Marche. 
M.  le  Marquis  de  Gouy-d'Argy. 
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M.  le  Comté  de  la  FEaRONWAYs  (  Fcrron  ). 
M.  le  Comte  de  Langbag  (de  L'Espinasse). 
M.  le  Chevalier  d'EscARs  (  de  Peyrusse  ). 
M.  le  Comte  de  Sghomberg. 
M.  le  Commandeur  (TOrnano. 
M.  le  Marquis  d'iMÉcouRT  (  de  Yassinliac  ). 
M.  le  Chevalier  de  Durfort. 

ANNÉE   4774. 

M.  le  Baron  de  Breteuil  (  Le  Tonncllior  ). 

M.  le  Comte  Dauvet. 

M.  le  Comte  d* aster  (  Gramont). 

M.  le  Chevalier  de  Durfort. 

M.  le  Chevalier  de  Montaut,  Gentilhomme  de  la  Manche. 

M.  le  Chevalier  d'HAUTEFORT. 

M.  le  Chevalier  de  Laval-Montmorenct. 

M.  le  Prince  de  Salm-Kirbourg. 

M.  le  Vicomte  de  Roquefeuil. 

M  le  Vicomte  de  Bourdeilles. 

M.  le  Marquis  de  la  Rivière  (de  Thibouville  . 

M.  le  Marquis  de  Levis.     . 

M.  le  Comte  de  Joussineau  de  Tourdonnet» 

M.  le  Vicomte  de  Sadlx-Tavannes. 

M.  le  Comte  dte  Crillon  (  Berton  ). 

M.  le  Comte  de  la  Marcr  (de  Ligne  d'Àremberg  ). 

M.  le  Chevalier  d'ÀRPAJON  (  de  Noailh^s }. 

Mad.  la  Comtesse  de  Narbonne-Pelet. 

M.  le  Comte  de  Blagnag  (  de  Durfort-Civrac  ). 

Mad.  la  Comtesse  de  Flamarens  (  de  Grossoles  ). 

M.  le  Chevalier  de  Modène,  Gentilhomme  d'honneur 

de  Monsieur  (  de  Rémond  ). 
Mad«  la  Marquise  d^UssoN. 
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Mad.  la  Marquise  de  ItfoiTTATKÀaD ,  femme  du  oûoistre. 

Mad.  la  Marquise  de  Lescpres-Sommiètre. 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Saulx-Tayaknes. 

M.  le  Marquis  de  Saillt. 

M.  de  BoTNES ,  femme  du  minislre. 

Mad.  la  Gomtcse  de  la  Tour  d*ÂuvERGNE  d*APGHiER. 

Miiord  BULKELEY. 

Madem.  du  Barrt  (  Comtesse  a  brevet  ). 

Mad.  la  Marquise  de  Vi>'timille. 

M.  le  Marquis  du  BlaizeL;  Exempt  des  gardes-du-corps. 

M.  Compte  de  Beau  jeu. 

M.  le  Comte  de  Pontavice  de  Rouffigny. 

M.  le  Marquis  de  Thezan. 

Mad.  la  Comtesse  du  Bois-de-la-Motte  (de  CabîJeuc). 

M.  le  Marquis  de  Clermont  d'ÂMBoisE. 

M.  le  Comte  de  Bourdeilles. 

M.  le  Marquis  de  Moutaigu  (  de  Montaigu). 

M.  le  Vicomte  de  Vibraye  (  Hurault). 

M.  le  Comte  de  RiccÉ. 

M.  le  Comte  de  Lautrec  (  de  Saiot-Geniez  ). 

M.  le  Marquis  de  Lambertye. 

M.  le  Baron  de  Pellagrue. 

M.  le  Comte  de  Narbonne  (  Lara  ). 

M.  le  Marquis  d^ÀNDiGNs. 

M.  le  Chevalier  de  Moustier. 

M.  le  Marquis  de  la  Rochejâquelein  (  du  Vergycr  ]. 

M.  le  Comte  de  la  Rom ag ère  (  Legroing  ]. 

M.  le  Marquis  de  Saust-Simon-Courtomer. 

M.  le  Baron  de  Cavanac  (de  Scgur). 

M.  le  Marquis  de  Trémigon  (du  Liscoôt). 

M.  d'CRLACH  ,  Capitaine  aux  gardes- suisses. 

M.  le  Comte  de  Quémadeuc» 
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COPIE  D'UN  MÉMOIRE 

FRÉSENTÉ  AU  ROI  EN  1771, 

fÀK  n.    LE   COMTE   DE  CROIXMlREy 
Écuyer  commandant  la  petite  écurie  de  S,  M. 


Le  nombre  des  chasseurs  devient  teilement  con- 
sidérable, que  la  petite  écurie  du  Roi  ne  sera  pas 
suffîante  pour  fournir  des  carrosses  k  toutes  les  per- 
sonnes qui  se  présentent  pour  avoir  Thonneur  de 
suivre  Sa  Majesté;  chaque  jour  de  chasse,  il  y  a  de 
quarante  à  cinquante  courtisans  y  et  quelquefois  bien 
davantage  (samedi  25  février  4774>  il  s'est  présenté 
soixante-huit  chasseurs). 

Les  Princes  se  promènent  tous  les  jours  :  Mes- 
dames de  France  sortent  souvent,  et  il  faut  encore 
donner  des  chevaux  à  Madame  la  Dauphine  lors- 
qu'elle veut  chasser  accompagnée  de  ses  Dames  et 
de  sa  maison. 

S'il  ne  parait  pas  convenable  d'augmenter  encore 
la  petite  écurie,  qui  est  déjà  très-considérable,  qui 
est  d'une  grande  dépense  et  qui  le  deviendra  davan- 
tage encore  lorsque  l'éducation  de  Monseigneur  le 
Comte  d'Artois  v{|  se  trouver  finie,  et  que  ce  jeune 
Prince  voudra  chasser  accompagné  de  ses  princi- 
paux officiers. 
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Si  I*on  Gxe  le  nombre  des  carrosses,  les  chasseurs 
qui  nVn  sont  pas  moins  nombreux  se  mettent  le 
double  de  ce  que  lesdites  voitures  peuvent  contenir, 
au  risque  de  les  briser  et  de  s'estropier  eux-mêmes, 
et  si  I*on  ose  le  dire,  c'est  quelquefois  d'une  façon 
qui  n'est  pas  décente,  car  ils  se  mettent  parfois  dix- 
huit  ou  vingt  dans  une  seule  gondole. 

Si  Sa  Majesté  était  dans  l'intention  de  donner 
des  ordres  qui  pussent  arrêter  cette  foule  qui  s'aug- 
mente et  qui  tend  à  s'augmenter  de  jour  en  jour, 
peut-être  le  meilleur  moyen  serait-il  que  le  Roi  ne 
permit  de  monter  habituellement  dans  ses  voitures 
qu'aux  personnes  qui  composent  la  Cour  soit  par 
les  grands  titres,  soit  par  les  décorations  et  parles 
charges  éminentes.  Maiscomme  la  bonne  et  ancienne 
Noblesse  du  royaume  désire  se  faire  connaître  de  Sa 
Majesté ,  ceux  qui  seraient  présentés  pourraient  avoir 
permission  de  faire  leur  cour  à  la  chasse,  sans  que  le 
Roi  fût  dans  le  cas  de  les  faire  porter  au  rendez-vous. 
Sa  Majesté  pourrait  néanmoins  consentir  à  ce  qu'ils 
montassent  une  fois  seulement  dans  ses  voitures,  aBh 
qu'ils  pussent  jouir  dudit  honneur  accordé  jusqu'à 
présent  à  la  Noblesse  française. 

DE  PAR  LE  ROI. 

Sa  Majesté  s'étant  fait  représenter  l'état  des  per- 
sonnes de  qualité  auxquelles  elle  a  accordé  rhonnenr 
de  monter  dans  ses  carrosses  afin  de  la  suivre  à  la 
chasse,  et  ayant  reconnu  que  le  nombre  s'en  est 
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tellement  accru  depuis  quelques  années  /que  les  voi- 
tures de  Sa  Majesté  ne  peuvent  sufGre  à  tous  ceux 
qui  se  font  inscrire  afin  de  la  suivre,  informée 
d*ailleurs  qu'il  arrive  très-souvent  que  Taffluence 
est  si  grande  qu'il  entre  dans  les  voitures  un  beau- 
coup plus  grand  nombre  de  personnes  qu'elles  n'en 
doivent  contenir,  ce  qui  est  également  contraire  à 
In  décence  ainsi  qu'à  la  sûreté  de  ceux  qui  s'y 
placent ,  à  quoi  voulant  remédier  et  pourvoir^ 
Sa  Majesté  ordonne  et  a  ordonné  ce  qui  suit  : 

AaiIGLE  P&EMIEE. 

Sa  Majesté  a  fixé  à  deux  le  nombre  de  ses  carrosses 
de  suite. 

AET.  II. 

Ceux  qui  auront  des  chevaux  de  la  grande  ou 
de  la  petite  écurie,  pour  suivre  Sa  Majesté  à  la 
chasse,  seront  préférés  h  tous  les  autres  pour  monter 
dans  ces  dites  voitures. 

i&T.  ni. 

Dans  le  cas  ou  les  voitures  ne  se  trouvassent  pas 
remplies  par  les  Seigneurs  ou  Gentilshommens  qui 
monteront  des  chevaux  de  Sa  Majesté,  elle  veut 
que  ceux  qui  sont  dans  l'usage  de  chasser  avec  leurs 
propres  chevaux  puissent  se  faire  inscrire,  suivant 
l'usage,  pour  avoir  place  dans  les  mêmes  carrosses. 
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ABT.  ir. 

N'entend  cependant  Sa  Majesté  que  le  présent 
règlement  puisse  empêcher  ceux  qui  Toudront  aller 
du  rendez-vous  de  s'y  rendre  et  d'avoir  Thonneur 
de  la  suivre  ainsi  que  de  coutume* 
Fait  à  VarsaUlei  le  51  décembre  1771. 

Signé  LOUIS. 
Efpliii  baê^  ?HixiPPEiirx. 


ANÎIÉB  \Tt2. 


M.  le  Marquis  de  Causans^  Lieutenant  du  Roi  en  Pro-         l 
veuce  (de  Vincens  ).  , 

M.  le  Marquis  de  Pracontal.  ' 

M.  le  Marquis  de  Maupeou,  fils  du  Chancelier.  | 

M.  le  Comte  de  Rocqueiaure^  neveu  de  M.  TÉvéque         \ 

'  de  Senlis  (  de  Bossue joulx  ). 
M.  le  Duc  de  Mortbmart.  ' 

M.  le  Marquis  de  Mortemart  ,  son  frère.  | 

H.  le  Marquis  de  Montazet  (  de  Malvin  ). 
M.  le  Comte  de  Bourbon-Bdsset  (  Bourbon).  i 

M.  le  Marquis  de  Ponteyez.  ' 

M.  le  Chevalier  de  Galiffet.  | 

M.  le  Baron  de  Jdmillag  ,  fils  du  Gouverneur  de  la  ] 

tille  (Chapelle). 
M.  le  Comte  de  Boursonkb  (  de  Capeadni). 
M.  le  Vicomte  de  Chazeron  (  de  Monestay  ). 
M.  le  Commandeur  de  Crussol. 
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Mad.  la  Marquise  de  Pracontal. 

M.  le  Gomle  de  Balbt. 

M.  le  Vicomte  de  Gaik  deMonTAGiiAC,  frère  derÉcu-yer 

de  la  grande  écurie. 
M.  le  Comte  d'ALBON. 
M.  le  Comte  d'AFFET,  deuxième  fils. 
M.  le  Comte  de  Grosberg  (  de  Bavière  )• 
M.  le  Marquis  de Pbthosse  dEscARS. 
M.  le  Vicomte  de  Lahbertte. 
M.  le  Vicomte  de  la  Rocheatmont. 
M.  le  Vicomte  de  la  Blaghe  (  de  Falcoft }. 
Mad.  la  Comtesse  de  Bovrdeillss. 
Mad.  la  Comtesse  d'AiBON. 
Mad.  la  Duchesse  d«  Luxsmbodrg  (  née  d  Argeoson  ). 
Mad.  la  Comtesse  d'HARviLLE  (  Juvenel  )• 
M.  le  Commandeur  de  la  Chapelle. 
M.  le  Comte  du  Blaizel,  Exempt  des  gardes-du-corps. 
M.  la  Marquise  d*EsTERNO. 
Mad.  la  Marquise  de  Rastignac  (  de  Cbapt }. 
Mad.  la  Comtesse  de  Boursonne. 
Mad.  la  Princesse  de  Masseran  (  Fercira-Fiesque  ). 
Mad.  la  Marquise  de  la  Rivière. 
M.  le  Comte  de  la  Rociieaymont. 

ANNÉE  >I775, 

M.  le  Marquis  d'EsTOURMEL  (  Cretou  ). 
M.  le  Marquis  de  Mesmes  d'AvAux. 
M.  le  Prince  de  Nassau-Weilbourg* 
M.  le  Duc  de  Sullt  (  de  Béthune  ). 
M.  le  CheTalier  de  Raffelis  (  de  Russe). 
M.  le  Comte  de  Chatbnat-Lantt. 
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M.  le  Marqnis  de  Motria. 

M.  le  Cheyalier  de  Rupières. 

M.  le  Yicointe  de  Castelnau-Castelnau. 

M.  le  Baron  du  Goulet. 

M.  le  Cheyalier  de  la  Queuille. 

M.  le  jComte  de  Montausier  (  de  Crussol). 

M.  le  Comte  de  Hunolstein. 

M.  le  Comte  de  Beachet  de  Floressac. 

M.  le  Comte  de  Briges  de  Malbeg  ,  Écayer  de  la  grande 

écurie. 
M*  le  Baron  de  Crussol. 
M.  le  Vioomle  de  Faudoas  (  de  Rochechouart  ). 
M.  le  Comte  d'ÂRGENTEuiL  (  Le  Bascle  ). 
M.  le  Comte  de  Tourdonnet  (  de  Joussineau  )  ,  Écuyer 

de  la  grande  écurie. 
Le  Marquis  de  Courbon  (  de  Blenac  ). 
M.  le  Comte  de  Moreton-Chabrillan. 
M.  le  Baron  de  Roffignac. 
M.  le  Cheyalier  de  Jaugourt. 
M.  le  Marquis  de  Rostaing. 
M.  le  Comte  de  Gody  d'ARCY. 
Mad.  de  Diesbach  ,  Suisse. 
M.  le  Comte  de  Bérenger. 
M.  le  Cheyalier  de  Rostaing. 
M.  le  Cheyalier  du  Lau. 
M.  le  Comte  de  Mesnard. 
M.  le  Marquis  de  Lort  de  Serignan. 
M.  le  Comte  de  la  Forest  (  de  Dyyonne  ). 
M.  le  Comte  de  Pellagrde. 
M.  le  Vicomte  de  Basghy. 
M.  le  Comte  de  Segur  (  de  Trant  ). 
M.  le  Comte  de  Peyre  (de  Moret }. 
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M.  le  Comte  d*£scoRCHES  de  Sainte-Croix. 

M.  le  Comte  du  Mesnil- Simon. 

H.  le  Chevalier  de  la  Mosânchère. 

M.  le  Baron  de  Curières  (  de  Castelnau  ). 

M.  le  Comte  de  Pruneley. 

M.  le  Comte  d'ÛRCLAT  de  Mohtamt. 

M.  le  Chevalier  de  la  Tessonnière  (  Tesson). 

M.  le  Coipmandear  de  Rohan  de  Polduc. 

M.  le  Marquis  de  la  Rochejaquelein  (  du  Yergyer  ). 

M.  le  Comte  du  Dbffant. 

M.  le  Marquis  de  Buffevakt. 

M.  le  Comte  de  Tracy  (  d'EsluU  ). 

M.  le  Comte  de  Verdalle  (  de  Loubens  ). 

M.  de  LuKNER ,  Lieutenant-Général. 

M.  le  Baron  de  Diesbach  ,  Suisse, 

Mad.  la  Marquise  de  Salignag  (de  la  Motte-Fénelon). 

M.  le  Comte  de  Coigny,  fils  du  Duc. 

M.  le  Marquis  du  Bordage  ,  deuxième  fils  du  Duc  de 
Coingy. 

M.  le  Chavalier  de  Chatenay-Lanty. 

M.  le  Comte  deCRÉQUY  (le  Jeune  de  la  Furjounière)(^). 

M.  le  Comte  de  Ségdr,  fils  du  Marquis  ^  depuis  Maré- 
chal et  Ministre  de  la  guerre. 

M.  le  Duc  de  Bourbon. 

H.  le  Comte  de  Crenay  (  de  Poilvilain). 

Mad.  la  Comtesse  de  Chastellux  (de  Beauvoir  ). 

Mad.  la  Baronne  de  Diesbagh. 

Mad.  la  Marquise  de  Créquy  (  de  Créquy  j. 

HUady-Comlesse  de  Barryuore. 

(1)  Cette  femiile  a  cessé  d'être  admise  à  la  Cour  après  la  perte 
de  foo  procès  contre  notre  mai«OQ.  (JVole  de  Ma4.  é$  Créquy,  ) 
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M.  lo  Comte  de  FuMEL. 

M.  le  Comte  de  Sainte-Hebhinb. 

Mad.  la  Comtesse  de  Duretal  (  la  RochefoUea^ld  }i 

Mad.  la  Vicomtesse  de  Noailles  (  née  d'Arpajoa  )* 

àmÈE  i^7i, 

M.  le  Yicomie  de  Tillières  (  Le  Veneur  ). 

M.  le  Comte  de  Chambors  (laBoixière) ,  fîU  deFÉcayer 

du  Roi. 
M.  le  Baron  du  Coêtlosquet,  Gentilhomme  de  la  Maoche. 
M.  le  Vicomte  d'iMÉcouRT  (  de  Vassinhac  ). 
M.  le  Marquis  de  Virieu  (  Gentilhomme  de  la  Manche, 
M.  le  Chevalier  de  Fitz  James,  deuxième  fils  du  Doc. 
M.  le  Marquis  de  Carvoisin, 
M.  le  Comte  de  Lambertye. 
M.  le  Comte  de  Saint-Sauvede  (  de  Grégoire  ). 
M.  le  Chevalier  de  la  Ferronays  (  Ferron  ). 
M.  le  Marquis  de  la  Fayette  (  Motlicr  ). 
M.  le  Comte  de  Lameth. 
M.  le  Comte  de  Toubnon. 
M.  le  Baron  de  Helmstadt. 

M.  le  Prince  de  Chalais,  fils  deM.  le  Comte  dcPérigord, 
M.  le  Marquis  de  Folville* 
M.  le  Marquis  de  Bougé. 
M.  le  Comte  d'ALBiGNAc. 
M.  le  Comte  du  Lau. 
M.  le  Marquis  do  Goébriant  (  de  Eudes }. 
M.  le  Comte  de  Bullion-d'Esclimowt. 
M.  le  Comte  d'ÂrcHiER. 
M.  le  Comte  de  Loménie. 
M.  le  Chevalier  du  Plget. 
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M.  le  Marquis  de  Cocbtomer  (  de  Sain(-IKni(Mi  ). 
M.  le  Comle  de  Montaignag  de  Gain,  ci-deTant  Écuyer 

de  la  grande  écurie. 
M.  le  Prince  Alexardrre  LuBosnRSRi ,  Polonais. 
M.  le  Marquis  de  L aigle  (des  Ascres). 
M.  le  Baron  de  Daiipierr£(  Ptcot};  Cipiiaineanx  Gardes 

françaises. 
M.  le  Marquis  de  la  Billàrdèric  (Fluliaut  ). 
M.  le  Comte  de  Rocicy  (  la  Rochefoucauld  ). 
M.  le  Comte  d'ÂRCERTRÉ,  frère  de  TÉvêque  deTagaste 

(  du  Ph  ssls  ). 
M.  le  Prince  Sapieha  ,  Polonais, 
M.  le  Comte  de  Saint-Maimb  (  de  Félix  du  Muy }. 
Mad.  la  Princesse  de  BouitLOff;  née  Landgrave  de 

Hesse. 
M.  le  Baron  du  Coëtlosqubt. 
M.  le  Comte  de  Turpin. 

AltNÉE  4775. 

M.  le  Yidame  de  Vassé, 
M.  le  Comte  de  Bougé. 
M.  le  Chevalier  Dillon. 
M.  le  Comte  de  Boche-Dragon. 
M.  le  Comte  de  Vassy  (de  Pouilly), 
M.  le  Baron  d'ERi.ACH ,  Suisse, 
M.  le  Comte  de  Poisiosieux. 

M.  le  Comte  de  Gauvillb,  Capitaine  des  chasses  do  Mon- 
sieur. 
M.  le  Comte  de  la  Salle  (  de  Caillebot  ). 
M.  le  Conttc  de  Moriag. 
M.  le  Comte  de  Podenas. 
M.  le  Marquis  de  Souiuiuc  (  de  Câstelai). 
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M.  le  Comte  de  Béon  (  la  Palu  )• 

H.  le  Comte  de  Croixmare. 

M.  le  Comte  de  Galatin  ,  Suisse. 

M.  le  Comte  de  Gand  (  Vilain  XIV  ). 

M.  le  Comte  d'OiLUANSON  (Wiliiamson  ). 

M.  le  Comte  de  Deux-Ponts  (  légitimé  de  Bavière  ). 

AHHÉE  4776. 
M.  le  Comte  de  Charlds  (  de  la  Croix  de  Castries]. 
M.  le  Marquis  de  Mirepoix  (  de  Lévis). 
M.  le  Vicomte  d'HocDSTor. 
M.  le  Comte  de  Damas-Crux. 
M.  le  Comte  de  Mont-Real  (de  Tréville). 
M.  le  Comte  de  la  Guiche. 
M.  le  Comte  de  Coucy. 
M.  le  Baron  de  Roll,  Suisse. 
Mad.  la  Comtesse  de  Genlis  (Bruslard.) 
Mad.  la  Marquise  de  Pracontal. 
Mad.  la  Comtesse  de  Castries  (de  la  Croix). 
Mad.  la  Comtesse  de  Canillac  (de  Montboissier). 
M.  le  Marquis  de  Lascazes. 
Mad.  la  Comtesse  d'AuuALE-AuMALE. 
Mad.  la  Marquise  de  Ganges  (de  W^issec). 
M.  le  Prince  de  Ligne. 

M.  le  Prince  Maximilien  de  Deux- ponts  (Bayière). 
M.  le  Priace  de  Hesse-Rothembourg. 
M.  le  Comte  O'kelli  ,  Irlandais. 
M.  le  Marquis  de  Champier. 
M.  le  Comte  de  Chàteîgnier  de  la  Rochb-posat. 
M.  le  Comie  deGANGSs  (de  Wissec). 
M.  le  Comte  des  Essarts  (de  Lombellon). 
M.  le  Comte  de  MERLE-d'AMBSRT. 
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M.  le  Comte  de  Maubourg  (de  Fay  de  la  Tour). 
M.  le  Marquis  de  Choiseul-Praslin. 

INNÉE   n77. 

M.  le  Prince  de  Saint-Mauris  ,  fils  de  M.  le  Prince  de 

Montbarrey. 
M.  le  Comte  Mac  Cartt. 
M.  le  Marquis  de  Fournès. 
M.  le  Vicomte  de  Guiscard  de  la  Barthe. 
M.  le  Comte  Adalbert  de  Périgord  (  Talleyrand  ). 
M.  le  Marquis  de  Carcado-Mulag  (  le  Sénéchal }. 
M.  le  Marquis  de  Tilly. 
M.  le  Baron  d'YvoR-CiRcouRT. 
M.  le  Comte  de  Sarlabous  de  Meun. 
M.  le  Marquis  de  Simiane  d'EsPARRON. 
M.  le  Marquis  de  Boissb. 
M.  le  Comte  de  Gramont. 
M.  le  Comte  de  Choiseul-Praslin. 
M.  le  Comte  de  Jaugourt. 

ANNÉE  4778. 

M.  le  Comte  de  la  Rogbelabibert. 

M.  le  Chevalier  de  Roquelaure  ,  neveu  de  M.  FÉvéque 

de  Senlis  (  de  Bossuejoulx  ). 
M.  le  Chevalier  de  Lahoussaye  (Goyon). 
M.  le  Dac  de  Crussol,  fils  de  M.  le  Duc  d'Uzès, 
M.  le  Marquis  d'Ouchin  de  Lougâstre. 
M.  le  Vicomte  de  Valenge  (de  Tymbrune). 
M.  le  Comte  d^AvAREY,  fils  du  Maître  de  la  gardo-robe 

de  Monsieur  (  de  Béziade  ). 
M.  le  Marquis  deRocHAMBEAU  (de  Vimeujr  ). 
X  ,  6 
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M.  le  Comte  de  Briges^  fib  da  4^'  éevyer  de  la  grade 

écurie. 
M.  leCQmtedeMAULETRiER  (Colbcrt). 
M.  de  SiNETT,  fils  da  sous-goarerneur  du  Roi. 
M.  le  Comte  de  Boolaimtilliers. 
M.  le  Comte  de  Sihiane. 
M.  le  Vicomte  de  Bétiiune-Hesdigneul. 
H.  le  Comte  du  Rouae-Brizon  (de  Beauvoir). 
M.  le  Comte  de  Barbantâne  (de  Puget). 
Mad.  la  Marquise  de  Bombelles. 
Mad.  la  Comtesse  de  Bermis  (de  Pierre). 
M.  le  Marquis  de  Puiségdr  (de  Cliasleael). 
M.  le  Comte  de  Lâmeth. 
M.  le  Chevalier  de  Laheth. 
M.  le  Vicomte  de  Caupenne. 
M.  le  Comte  de  Mo^tesquiou. 

ANNÉE  4779. 

M.  le  Prince  de  VAUDÉMOiNT  (Lorraine). 

M.  le  Marquis  de  CHOiSEUL-d'AiLLECOCRT. 

M.  le  Comte  de  Blangy. 

M.  le  Chevalier  de  Narbqnnë-Lara. 

M.  le  Comte  de  Levis. 

M.  le  Vicomte  de  Mortemart  (de  Rocfcechouarl). 

M.  le  Prince  de  Broglie,  fils  du  Maréchal. 

M.  le  Comte  d' Aster  (de  Gramonl). 

M.  le  Comte  deLASTic-SAiNT-jAL. 

M.  le  Comte  de  Saint-Georges-de-Vérag. 

M.  le  Marquis  de  la  Bourdonnaye. 

M.  le  Comte  de  Pcjiségur  (de  Cbasteaet). 

%lad«  la  Mar^e  de  Damas. 
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Mad.  la  Marquise  (I'Estourmel. 
M.  le  Vicomte  de  Puiségur  (de  Ghas(eiiel). 
M.  le  GhevaUer  da  Hautier. 
M.  le  Gommandear  de  Margellamge. 
M.  le  Marquis  d'EscAYRAC. 
M.  le  Marquis  de  Vaudreuil  (Rîgaud). 
Mad.  la  Marquise  de  Roquelaure  (de  Bossiiejotth). 
M.  le  Gomte  de  Gontaut-saint-Gbnibz. 
M.  le  Gorotede  Gironde. 
M.  le  Marquis  de  Sainte-âulaire  ,  Officier  des  gardes- 

du-corps  (deJBeaupoil). 
Mad.  la  Marquise  de  la  Rochelambert. 

M.  le  GomtC  d^MOKTALEMBERT. 

M.  le  Gomte  d^ARGESTEuiL  (  Le  Bascle). 

M.  le  Gomte  de  Brachet  ,  Exempt  des  gardes-da-eorps. 

M.  le  Gomle  de  Maruier. 

ANNÉE  4780. 

Mad.  la  Gomtesse  de  Deux-Ponts-Forbach. 

M.  le  Duc  de  Sollt  (de  Béthune). 

M.  le  Baron  de  Zuckhantel. 

M.  le  Vicomte  de  LÉvis  (  Lévis), 

Mad.  la  Vicomtesse  d'iMECOuRT, 

M.  le  Vicomte  de  Folastron. 

M.  le  Gomte  de  Groix. 

M.  le  Marquis  de  Séran,  fils  du  Gouverneur  de  Moa8ei« 

gueur  le  Duc  d'Ângouléme. 
M.  le  Marquis  de  la  Goste-Messellière. 
Mad.  la  Gomtesse  d'OssuN  ,  Dame  d'Âlours  de  la  Reine. 
M.  le  Marquis  cI'Esqcelbecq  ,  Officier  des  gardes^u- 

corp»(Levasseur}. 
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M.  le  Gheyalier  de  Buffevan,  neveu  du  Sous-Gouyer- 

neur  de  Monseigneur  le  Due  d^Angoulême. 
M.  le  Vicomte  de  Roquelaure-Birân. 
M.  le  Vicomte  de  Gaulaincodrt. 
Mad.    la    Ck)mte$se    de   Soucy  ,    Sous  -  Gouvernante 

(Defitte). 
M.  le  Marquis  de  C4Nisy  (de  Carbonoel). 
M.  le  Comte  de  Lambilly. 
Mad.  la  Marquise  de  Virieu. 
Mad.  la  Marquise  de  Soran  (de  Rosières). 
M.  le  Comte  de  Lignéville. 
M.  le  Cheyalier  de  la  Porte  de  Ri  an. 
M.  le  Chevalier  de  Montaignac  (de  Gain)^  Chambellan 

de  Monsieur. 
M.  le  Marquis  de  Fontenille  (de  la  Roche). 
M.  le  Comte  de  Lambe&tye,  Exempt  des  gardes-du- 

corps. 
Mad.  la  Duchesse  de  Guiche  (  de  Gramont 
Mad.  la  Vicomtesse  dePoLASTRON. 
M.  le  Marquis  de  Lordat. 
M.  le  Baron  de  Bezenval  y  Suisse, 
M.  le  Marquis  de  la  Ferté-Meun. 
M.  le  Marquis  d'OuRCiiES. 
M.  le  Comte  de  Layœstine. 
M.  le  Comte  d'OsMOND  (Osmond). 
M.  le  Comte  de  Villefort  (Izarn). 
M.  le  Barou  de  Montesquiou,  fils  du  premier  écuyer. 
M.  le  Marquis  d'ÀUMONT  j  fiis  de  M.  le  Duo  de  Yîlie- 

quier. 
M.  le  Duc  de  MontbazoN;  (ils  de  M.  le  Prince  de  Roban- 

Guomenée. 
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INNÉE  178*. 

M.  le  Vicomte  de  Vaux^  flis  da  fJeutenant-gdnérâl^  de- 
puis Maréchal. 

M.  le  Marquis  de  Preyssag. 

Mad.  la  Comtesse  de  Ségur. 

M.  le  Marquis  de  Villeneuve  de  Venge. 

M.  le  Comte  de  Clerhonttonnerre. 

M.  le  Vicomtede  Cominges  (d'Astroogues). 

M.  le  Comte  de  Péhigord  (Talleyrand). 

M.  le  Comte  Louis  d'HAUTEFORX. 

M.  le  Comte  de  ScÉPE AUX. 

M.  le  Comte  de  Nicolay. 

M.  le  Comte  de  Champagny  (Nompère). 

M.  le  Marquis  d'ÂBZAC,  ci-devant  Ëcuyer  du  Roi,  à  la 
graude  écurie. 

M.  le  Comte  de  Courtartel. 

M.  le  Marquis  de  Pu ységuR;  frère  du  Gouverneur  de 
M.  le  Duc  de  Bourbon. 

M.  leComtedcCHALABRE,  neveuderÉvêquedeSaint-Pons. 

M.  le  Marquis  de  Savary,  Capitaine  des  carabiniers. 

M.  le  Marquis  de  Sayonnières. 

M.  le  Comte  de  Sainte-Croix  (de  Guilhcm-Lodève). 

M.  le  Chevalier  de  Marguerye. 

M.  le  Comte  de  GouvERNET(La  Tour-du-Pin). 

Mad.  la  Comtesse  de  Seysseval. 

Mad.  la  Marquise  du  Roure  (de  Beauvoir). 

M.  le  Marquis  de  Saint-Blancard  (de  Gontaut). 

M.  le  Marquis  de  Grave. 

M.  le  Marquis  de  Lordat  ,  Gentilhomme  d'honneur 
de  Monsieur. 

M.  le  Marquis  de  Morand. 
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M.  le  Comte  de  Viélla  (  Labbay  ). 

M.  le  Vicomte  cI'Agoult,  Exempt  des  gardes-du-corps. 

M.  le  Duc  de  Valentinois  (Goyon-Maiignon  ). 

Mad.  de  ViLLEFORT,  Sous-Gouvernanle  (Isarn). 

M.  le  Marquis  de  la  Tourette  (de  Rivoire  ). 

M.  le  Comle  de  Mojntmorin. 

M.  le  Chevalier  de  ViLLEREAU,  Ofôcier  des  gardes  d  a-corps. 

M.  le  Comle  de  Gestas  (  d'Esperons), 

M.  le  Vicomled'ABZAC-MAyAC. 

M.  le  Comle  de  Ginestous. 

M.  le  Vicomte  de  Montesquiou. 

ANVÉË  4783. 

M.  le  Vicomte  de  Chambray. 

M.  le  Comte  de  IIarcourt-Harcourt. 

M.  le  Comte  de  Dlrfort. 

M.  le  Vicomte  de  Loménie. 

M.  le  Comte  de  Choiseul-Stain ville. 

M.  le  Comte  de  Kerieux  ,  bu  Queriçux. 

Mad.  la  Marquise  de  Lastiç-Sal\t-Jal. 

M.  le  Marquis  de  Tonquedec  (  du  Quengo  ). 

M.  le  Comte  Joseph  de  Mesou. 

M.  le  Comte  d'EsTUERT ,  ci-devant  Écuyer  de  maîn  du 

Roi. 
M.  le  Com!e  de  Laage  (  de  Volade  )* 
M.  le  Marquis  des  Essars  (de  Lombcllon]. 
M.  le  Vicomte  de  Rougé. 
M.  le  Comte  de  Clebmont -Tonnerre,  Exempt  de«  gardes- 

du-corps. 
M.  le  Comte  de  Drée. 
'M.  le  Comte  de  Vennevelle  (  d'Espagne  ). 
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M.  le  Comte  de  Moiag  (  le  Svfneschal  de  Carcado). 
M.  le  Baron  de  Cosnag. 
M.  le  Commandeur  de  Freslon. 
M.  le  Comte  d^ÂDHÉHAR  (  Brunier  ). 
M.  le  Comte  de  Boisse. 
M. 4e  Comte  de  Sainte-Aldegonbe  (  Mamix  }• 
M.  le  Marquis  du  Catla  (  de  Baschy  ). 
M.  le« Marquis  de  Lostangb. 
M.  Te  Chevalier  de  Lostange. 
M.   le  Comte  de  Meun  (Sarlabons);  Lieutenant  des 

gardes-du-corps. 
M.  le  Bari»n  de  Pirch,  Prussien. 
M.  le  Baron  de  Mackau  ,  fils  de  la  Sous-Gouvernante. 
Mad.  la  Vicomtesse  de  Beaumont  du  Repayée. 
M.  le  Comte  de  Juigné  (Le  Clerc) ,  neveu  de  M.  TAr- 
cbevêque  de  Paris. 

M.  le  Vicomte  de  JuigNë  ,  neveu  de  M.  rArckevôque  de 
Paris. 

Mad.  la  Marquise  de  la  Roche-Fontekille. 

M.  le  Comte  de  Pierrepont. 

M.  le  Chevalier  de  Montesqciou. 

Mad,  la  Baronne  de  Mackau^  sous  Gouvernanlo. 

Mad.  la  Marquise  de  Seysseyal. 

Mad.  la  Comtesse  de  Causais  (  de  Vincens). 

M.  le  Comtesse  de  Narbonne  (  Lara). 

M.  le  Comte  de  Rougraye. 

M.  le  Comte  de  Mort  (  de  la  Myre  ). 

M.  le  Comte  Commène  (  Stephanopoulo  )• 

M.  le  Baron  de  Montchenu. 

M.  le  Comte  de  Tourette,  Officier  des  gardes-du-corps 
(doRivoyre). 

Mad.  la  Marquise  de  Béon  (  de  la  Palu  ). 
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M.  le  Comte  deMAULÉoN,  Officier  dos  gardfs-du>«orp6. 

M.  le  Marquis  d'ÂSMÈREs  de  La  Chateignerate. 

M.  le  Prince  Joseph  de  Monaco  (Goyon). 

M.  le  Chevalier  de  Roll  ,  Sume. 

M.  le  Comte  de  Chabot-Jarnac. 

M.  le  Marquis  de  Montbourcher.  ^ 

M.  le  Prince  de  Tarente  (  de  la  Trémoille  ). 

M.  le  Comte  du  Hautier. 

année  >I785. 

}A.  le  BaroQ  de  Redding  ,  Suédois. 
*  M.  le  Marquis  de  Montagu  ,  neveu  du  doyen  de  Notrc- 
^       Dame. 

M.  le  Vicomte  de  Bourzac  (de  la  Cropte). 

M.  le  Comte  de  Canillac  (de  Montboissier  ). 

M.  le  Comte  de  Raffetot. 

M.  le  Comte  d'ALOiOY 

M.  le  Vicomte  de  Cosnac. 

M.  le  Marquis  de  Montaigu. 

M.  le  Vicomte  de  Damas. 

M.  le  Vicomte  de  Pougnac. 

M.  le  Comte  de  Courcy. 

M.  le  Marquis  du  Dresnay. 

M.  le  Marquis  de  Choiseul-Meuse. 

M.  le  Chevalier  de  Lamoussaye  (  Goyon*). 

M.  le  Comte  de  Lignerag  (  Robert). 

M.  le  Comte  d'HARAucouRi. 

M.  le  Marquis  de  Donna  y,  Officier  des  gardes-du-corps. 

M.  le  Marqyis  de  Jumillac  (  Chapelle  ). 

M.  le  Comte  de  Croixhare  ,  fils  de  ranciea  Comman- 
dant de  la  petite  écurie. 
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M.  le  Marquis  de  Margellange. 
M.  le  Comte  de  Bourzâg  (  de  la  Gropte). 
Mad.  la  Marquise  d'AsNiÈRES. 
M.  le  Comte  de  la  Vaulx  ^  frère  de  Mad.  la  Maréchale 

de  Richelieu. 
M.  le  Comte  d'ÂRCLÂis. 
M.  le  Comte  de  Malet  de  la  Jorie. 
M.  le  Vicomte  de  Malet  de  la  Jorie. 
M.  le  Vicomte  de  Mot. 
M.  le  Comte  de  Taillefer. 
M.  le  Comte  de  Pontécoulant  (  Doulcet  ). 
M.  le  Prince  George  de  Hesse-Darmstadt. 
M.  le  Comte  de  Gand  (  Vilain  XIV  j. 
Mad.  la  Vicomtesse  de  Vintihille. 
M.  le  Comte  de  Fersen,  Suédois. 
M.  le  Comte  de  Langeron  (Andrault). 
M.  le  Comte  de  Mérinyille  (des  Monliers). 
M.  le  Chevalier  Alexandre  de  Lameth. 
Mad.  la  Comtesse  de  Stainville  (de  Choiseul). 
M.  le  Commandeur  dç  Bataille. 
M.  le  Comte  d'AoENois,  depuis  Duc  d'Aiguillon  (de  Wi- 

gnerot). 
M.  le  Marquis  de  la  Feuillade  (  d'AubusSon). 
M-  le  Comte  Henry  de  Saint-Simon  (de  Rouvroy). 
M.  le  Comte  de  Mandelot  (Bataille). 
M.  le  Comte  de  Parny  (de  Forges). 
M.  le  Duc  deDouDEAUYiLLE  (la  Rochefoucauld). 
M.  le  Comte  de  Chateauneuf-Randon, 
M.  le  Prince  de  Hohenloe. 
M.  le  Comte  de  Grdel  (de  Gruyères-Comté). 
M.  le  Comte  (yCoRSHAN,  Irlandais. 
M.  le  Marquis  de  la  Ferronnays  (Ferron). 
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M.  le  Cdinte  de  BEssE-LÂ-RicHA&Difi. 

M.  le  Comte  de  Beuzeyille-L à-Luzerne. 

M.  le  Chevalier  de  Saint-Simon  (d'Esmîers  d'Archiae). 

M.  la  Comte  de  Limièrbs. 

Mt  le  Comte  de  Gallard-Brassâc. 
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M.  le  Yicomfe  de  Yergennes  (Gravier) ,  Capitaine  àt» 

gardes  de  la  Porte. 
M.  le  Comte  de  Cauiiont  de  Sittrss. 
M.  le  Comte  d'OuRCHE»;  fils  do  premier  CfaambeUai  de 

Monsieur. 
H.  le  Marquis  da  Plessix  d' Argentée,  nevea de  U,ÏÉp 

▼êqae  de  Seez. 
M.  le  Comte  Bozon  de  Talleyrand. 
M.  le  Baron  de  Beauuont  d'AuTiCHAHP. 
M.  le  Vicomte  de  Cauillac  (  de  Montboissier  ). 
M.  le  Comte  d*ATAT. 
M.  le  Comte  du  Luc  (de  Viotimilie  ). 
M.  le  Comte  de  Boisseulh,  frère  de  TÉouyer  de  la 

petite  écurie. 
M.  le  Comte  Victor  de  Menou. 
M.  le  Vicomte  de  Pruneley. 
M.  le  Marquis  de  Guitry  (de  Chaumont  ). 
M.  le  Vicomte  de  Sérant. 
M.  le  Baron  de  Clozen. 
M.  le  Marquis  Dautet. 
M.  le  Baron  de  Galiffet. 
M.  le  Marquis  de  Morard. 
M.  le  Vicomte  Dauger. 
M.  le  Marquis  de  Chazeron. 


Digitized 


by  Google 


PRÉSENTÉS.  107 

M.  le  Comle  de  Ghabannes-Curtox. 
M.  le  Coflite  Frédéric  de  Chabannes. 
M.  le  Comte  el  M  le  Chevalier  de  Comtades. 
M.  le  Cbevalier  do  Plessis-Chatillon. 
M«  le  Comte  de  la  Tour-en-Yoivae. 
M.  le  Chevalier  de  la  Porte  (d'Hydoche). 
M.  le  Marquis  de  la  YiEcViLLE-SAiMT-CHAHonr. 
M.  le  Comte  Armand  du  Lau  cI'Allemans. 
M.  le  Marquis  de  Cailiebot-la-Salle. 
M.  le  Comte  Edouard  de  Margderte. 
M.  le  Comte  de  Carvoisik. 
M.  le  Comte  Patrick  de  Wall. 
M.  le  Comte  de  Pardiac-Montlezun. 
M.  le  Vicomte  de  Békévent-Rodez. 
M.  le  Marquis  de  Querohent  ,  ou  KÉROUAjy. 
M.  le  Baron  de  Navailles  (  de  Labatut). 

M.  le  Vicomte  de  la  Bédotèrb  (  Huchet). 

M.  le  Comte  de  Tretelleg  de  Kertal. 

M.  le  Comte  Roger  de  Damas. 

M.  le  Comte  de  Luxembourg  (Montmoreocy). 

M.  le  Marquis  de  Sourdis  (  d'Escoubleau  de  Montliic). 

M.  le  Comte  de  Lupé  du  Garané. 

M.  le  Marquis  de  Boisseulh. 

M.  le  Chevalier  de  Boisseulfi. 

M.  le  Chevalier  de  Saint-Tropez  (de  Suffien  ). 

M.  le  Marquis  de  Montelzun. 

M.  le  Comte  de  Gugnac; 

M.  le  Comte  de  Murât. 

M.  le  Vicomte  de  Vargemont  (  Founiîer  ). 

M.  le  Baron  de  Gau ville. 

M.  le  Marquis  de  Montaignac  (de  Gain). 

M.  le  Comte  d'ORNANo« 
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M.  le  Comte  d'ÉiHY. 

M.  le  Cbeyaiier  de  Rooth-Nugent,  Irlandais. 

M.  le  Chevalier  de  Marn^zia  (  Lezay  j. 

M.  le  Comte  d'OsMOND  (Osmond). 

M.  le  Comte  de  Poulprt. 

M.  le  Marquis  d'Aux. 

M.  le.  Vicomte  de  Séran,  fils  du  Gouvemear  de  M.  le 

Doc  de  Berry  (de  Kerfily). 
M.  le  Vicomte  Henry  de  Montesquiou. 
M.  le  Comte  d'ËTAUPES. 
M.  le  Vicomte  de  Tilly-Blaru. 
M.  le  Comte  Charles  de  Damas. 
H.  le  Vicomte  de  Bricqueville  (de  la  Luzerne). 
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M.  le  Comte  de  Viovesnil  (du  Houh).  , 

M.  le  Comte  d'AMBRUGEAC  (deValon  ).  i 

M.  le  Comte  de  Chinon  ,  fils  du  Duc  de  Fronsac  (  de  "Wi-      , 
gnerot).  i 

M.  le  Comte  de  Capellis.  i 

M.  le  Comte  de  Nonant.  J 

M.  le  Comte  du  Lue-Saluces. 
M.  le  Vicomte  de  Castellane. 
M.  le  Comte  de  Nieulle  (Ponte). 
M.  le  Marquis  de  Mal  vin. 
M.  le  Marquis  de  Castellane. 
M.  le  Comte  de  Brogue  (Broglio). 
M*  le  Comte  de  Courtebonne  ( de  Galonné). 
M.  le  Comte  de  Livry  (Sanguin). 
M.  le  Comte  de  Crénolle  (du  Quengo). 
M.  le  Comte  Charles  de  Menou. 
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M.  le  Gomle  Hubert  Dillon. 
M.  le  Comle  de  Laigle  (des  âscbes). 
M.  ie  Vicomte  de  Laigle. 
M.  le  Comte  de  Tournemuïe. 
M.  le  Comte  de  Bouille. 
M  leComtedeiaMAiiTHONiE. 
M.  le  Comte  Staon  ,  Danois. 
M.  le  Marquis  de  Ciiauvelin,  Maître  de  la  garde-robe. 
M.  ie  Comte  de  Foudraz. 
M.  ie  Comte  d'ÉTHY. 
M.  le  Marqu-s  de  Raigecourt. 
M.  le  Comte  do  Poret. 
M.  le  Comte  de  Lubersac. 
M.  le  Baroo  de  Llbersag. 
M.  le  Marquis  de  Mesnard  (de  la  Mesnardièrc). 
M.  le  Vicomte  de  Chevigxé. 
M.  le  Marquis  de  Saint-Astier. 
M.  le  Chevalier  de  Montdion. 
M.  le  CheYalter  de  Lannoy  de  Clervadx. 
M.  le  Marquis  de  Valout  de  Lacé. 
M.  le  Comte  de  Neelle  (de  Blainville). 
M.  le  Comte  de  Lucinge  (de  Faucigay). 
M.  le  Comte  Arnaud  de  Sobimery  de  Fontelle. 
M.  le  Marquis  de  Valady  (Isarn). 
M.  le  Comte  de  Rongherolles. 
M.  le  Cheyalier  de  La  Bijntinaye  (Rogoo). 
M.  le  Marquis  de  Pierrecourt  (Lecomtc). 
M.  le  Comte  de  Lannoy-Sulmone. 
M.  le  Comte  de  la  Rivière  (de  la  Rivière). 
M.  le  Comte  de  Pire  (de  Rosnyvinen). 
M.  le  Prince  Louis  d*AREMBERG  (de  Ligne). 
M.  le  Marquis  du  Lau. 

Digitized  by  VjOOÇ IC 


110  SEIGNEURS  ET  DAMES 

M.  le  Comte  de  Yolokzac  (de  Matespine). 

M.  le  Comte  de  BELzuNCE-CÂSTEtHORON. 

M.  le  Comle  Hippolyto  de  Châbrillan  (de  Morèton). 

M.  le  Comte  de  Rdlly. 

M.  le  Comte  de  Murât  de  Lestaiîg. 

M.  le  Comte  de  Saumès. 

M.  le  Marquis  de  Grouchy.. 

M.  le  Chevalier  de  Sariac. 

M.  le  Comte  de  Lezouet-Chateau-Giron  (le  PresUre). 

M.  le  Marquis  de  Biencourt  et  Potrimcourt. 

M.  le  Comte  de  Boisdeneuets. 

M.  le  Comte  des  Roys. 

M.  le  Comte  Bruno  de  Boisgeslin. 

M.  le  Vicomte  Henry  de  Belzunge. 

M.  le  Chevalier  de  Belzunge. 

M.  le  Comte  de  Botterel-Qdintik. 

M.  le  Comte  de  Kergorlay. 

M.  le  Vicomte  de  Boisdenemets. 

M.  le  Vicomte  de  La  Palu  (de  Varambon). 

M.  le  Comte  de  la  RocHELAMBERT-la-VALETTE. 

M.  le  Comte  d'ÂNGEviLLE  de  Lompnes. 

M.  le  Baron  de  FooK^  Suédois. 

M.  le  Marquis  de  Brachet. 

M.  le  Prince  Louis  de  Ligne. 

M.  le  Vicomte  de  Roncherolles. 

M.  le  Comte  de  Vauban  (Le  Prêtre). 

ANNÉE  1786. 

M.  le  Comte  de  Leiritz  (Lebreton). 

M.  le  Comte  de  Melfort  (  Drummond  iç  Perth  j« 

M.  le  Marquis  de  RiECX* 
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H.  le  Baron  de  Roffiac. 
M.  le  Comte  de  Monleart  (de  Rumont}. 
M.  le  Baron  d'ÂssAs. 
M.  le  Vicomte  de  Toustain-Richeboug. 
M.  le  Baron  d  Hunolstein. 
M.  le  Vicomte  de  Bouille. 
M.  le  Marquis  de  La  Condamne  (  d'Harency  ). 
M.  le  Marquis  de  Boisdenemets. 
M.  le  Marquis  du  Mssr^iL. 
M.  le  Marquis  de  Fouquet. 
M.  le  Comte  de  Sigy  (  de  Roux  de  Bcuil  ). 
M.  le  Comte  de  Castries  (  de  la  Croix  )• 
M.  le  Comte  Louis  de  Vergennks  (Gravier). 
M.  le  Prince  de  Revel  (Broglio). 
M.  le  Vicomte  de  Vëspinasse  (Langhcac). 
H.  le  Marquis  de  Villeneuve-Bargemont. 
M.  le  Marquis  de.MoNTLEARD  (  de  Rumonl }. 
H.  le  Marquis  de  Houx  de  Beuil. 
M.  le  Marquis  dePoNTAvicE  de  Rouffigmt. 
M.  le  Marquis  deBEAuuoNT  (La  Bonioière  ). 
M.  le  Comte  du  Chastel. 
M.  le  Comte  d'AuBussoN. 
H.  le  Comte  de  La  Rochepougauld-Liangourt. 
M.  le  Vicomte  d'ÂLBON. 
M.  le  Prince  de  Talmont  (  La  Trémoille). 
M.  le  Comte  Alphonse  de  Durfort-Boissières. 
M.  le  Comte  de  Laurencin. 
M.  le  Comte  de  Menillet  (  de  la  Roque)  • 
M.  le  Comte  de  Mousst  (  de  la  Contour  )• 
M.  le  Vicomte  de  Méhérencq  de  Saipit-Pierre. 
M.  le  Comte  de  Meherekcq. 
M.  le  Comte  de  Vbsins  (  de  LéYezoulx-LuttnSoo  }• 
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M.  le  Vicomte  de  Garbonnières. 

M.  le  Vicomte  de  Paroieu. 

M.  le  Marquis  de  Lambilly. 

M.  le  Chevalier  de  Dampierre  (  du  Vaîk  ). 

M.  le  Comte  du  Boscage  (de  Guillaumaucbos). 

M.  le  Vicomte  du  Boscage. 

M.  Je  Comte  de  Pimodan  (  de  la  Vallée  ). 

M.  le  Comle  de  Marconnay. 

M.  le  Marquis  de  Marconnay. 

M.  le  Chevalier  de  Murinais  (  d'Auberjon  ). 

M.  le  Comte  de  Quatre-Barbes  (de  Montmorilloa). 

M.  le  Comle  de  Montécot. 

M.  le  Comle  d'AsTORG. 

M.  le  Comte  Alexandre  de  Saint-Aldegondk  (  Marnix). 

M.  le  Comle  du  Boscq. 

M.  le  Marquis  de  Meun  (  de  Sarlabons  ). 

M.  le  Comte  d^EscuGNAc  (de  Picyssac). 

M.  le  Comle  de  Balincourt  (  Testu  ). 

M.  le  Comte  de  Valorv. 

M.  le  Comiô  de  Flotte  d'ARGENTOw. 

M.  le  Comle  d'ALLON. 

M.  le  Chevalier  de  Biencodrt. 

M.  le  Comle  de  Champagne  (  Giffard). 

M.  le  Marquis  de  Villeus-la-Faye. 

M.  le  Comte  de  Villers  la-Fa ye. 

M.  le  Marquis  do  Cheyigné. 

M.  le  Chevalier  de  Montchenu. 

M.  le  Comte  Constanlin  Cohnène  (Steplianopoulo). 

M.  le  Baron  de  Malet  de  Rochefort. 

M.  le  Comte  de  Bonneval. 

M.  le  ChevalieF  de  Montchenu. 

M.  le  Marquis  de  Forges. 
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M.  le  Chevalier  de  la  Rochefoucauld, 
M.  le  Comte  d'AMBLV. 
M.  le  Baron  de  Lesgure. 
M.  le  Commandeur  de  Ginestous. 
M.  le  Chevalier  de  Gallard-Terraube. 
M.  le  Marquis  d'OppÈDE(dc  Forbin). 
M.  le  Marquis  de  Linars  (de  Gain). 
M.  le  Comte  de  Mauléon. 
M.  le  Comte  de  Solmimag  (d'Eslut). 
M.  le  Comte  de  Rollac,  Suisse. 
M.  le  Marquis  de  Chateaubrun  (de  Forgrs}. 
M.  le  Marquis  de  Gestas  (Betoux). 
M.  le  Vicomte  de  Segur-Montazeau. 
M.leComtedeScEY. 
M.  le  C«mte  de  Chabot. 

M.  le  Vicomte  tfeLANDE-SAINT-ÉTIENNE. 

M.  le  Chevalier  de  Parny  (de  Forges). 

M.  le  Chevalier  de  CARBonniÈREs. 

M.  le  Baron  de  Mesnard  (  de  la  Mesoardière). 

M.  le  Chevalier  de  La  Rochelambert. 

M.  le  Comte  Savier  de  Schomberg. 

M.  le  Comte  du  Haget  de  VerjvoN;  Colonel  d'infanterie 

deChartref.   . 
M.  le  Marfuis  deRiGAun. 
M.  le  Comte  f  rançoîs  de  la  Pallu. 
M.  le  Vicomte  de  Mongon  (de  Beauvergier). 
M.  le  Marquis  de  Montferrand. 
M.  le  Marquis  du  Saillant  (de  Lasteyrie). 
M.  le  Comte  Esterhasy. 
M.  le  Vicomte  de  Vannoise  (d'Amfrevillc). 
M.  le  Comte  deCAYLUs  (  Robert  de  Ligaerac). 
M.  le  Baroa  d'EsPARBÈs  de  Lussan. 
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M.  le  Vicomte  de  Valox  d'AuBRUGEÂC. 
M.  le  Marquis  de  Ltons. 

ANNÉE  ^787. 

M.  le  Comte  de  Renault. 

M.  le  Che?alirr  de  Robien. 

M.  le  Marquis  d'ÀRBOuviLLE. 

M.  le  Comte  delà  Mousse  (Juveoel  de  Traisael). 

M.  le  Baron  de  Bois  d'AiST. 

M.  le  Comte  de  Dtyonne.  * 

M.  le  Marquis  de  DREUx-BaÉzjî. 

M.  le  Comte  de  Faugignï-Lucingb. 

M.  le  Prince  de  Carency  (de  Quéleu  de  La  VaugiifOo}* 

M.  le  Chevalier  d'ÀRZAC,  ci-devant  éciiyer  du  Roi. 

H.  le  Marquis  de  CflABANNES-LAPAUsss. 

M.  le  Vicomte  de  CLERMONT-ToNNsa^. 

M.  le  Chevalier  de  Maulévrier  (Colbert). 

M.  de  MoNTAULT  (  Salat-Sivie  du  Saumont).  > 

M.  le  Baron  de  Saint-Mabsaetlt  (Green). 

M.  le  Baron  de  SAiNT-MARSAni.T-CaATEiiASU.osr. 

M.  ie  CbsvalierjAe  Chateaubriand. 

M.  le  Vicomte  d'HAUTEFSUiLLE  (Texîer). 

M.  le  Chevalier  de  Grille,  Officier  des  gardeardaHeorp^. 

M.  le  Comte  du  Saillant  (de  Lasteyii^. 

M.  le  Chevalier  de  Blakgt. 

M.  le  Marquis  de  Gizeux  (de  €oBiade^. 

M.  le  Comte  Tliéol>ald  Walsh. 

M.  le  Vicomte  de  Ruffo  (de  Rom). 

M.  le  Comte  de  Chauvignt  (de  filot^. 

M.  le  Comte  François  de  Toustain-Virat. 

M.  le  Marquis  de  Brossard, 
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M.  le  Vtcomto  de  Yiomesnil  (du  Hoidi;). 

M.  le  Marquis  de  la  PoRTE-de-YEziN,  Chef  d^ escadres. 

M.  le  Vicomte  de  Channac  (de  Lanzac). 

M.  le^Chevalier  de  Valory. 

M.  le  Gomle  Alexandre  de  Tilly-Blaru. 

M.  le  Comte  de  Barbançois. 

M.  le  Chevalier  de  Barbajvçois. 

M.  le  Marquis  de  Gbauhomt-Falon. 

M.  le  Marquis  de  Bonfontan,  Membre  de  rassemblée 
des  Notables^  en  sa  qualilé  de  premier  Capitoul-Gen- 
tilhomme  de  la  ville  de  Toulouse,  ayant  fait^  ainsi  que 
les  autres  personnes  prësentéeSj  ses  preuves  de  noblesse 
an  cabinet  des  ordres  du  Roi. 

M.  le  Marquis  de  la  Ferté-Meun. 

M.  le  Baron  de  la  Châtre. 

M.  le  Comte  de  La  Roque-Bouillac. 

M.  le  Comte  Auguste  de  Lambertye. 

M.  le  Comte  Foulques  de  Montghenu. 

H.  le  Comte  Alexandre  de  Parabère  (de  Baudëan). 

M.  le  Baron  d'AusTRUDE. 

M.  le  Comte  Florian  de  Eergorlay. 

M.  le  Marquis  de  La  Roche-Saint-André. 

M.  le  Chevalier  de  La  Roche-Saint-André. 

M.  le  Marquis  de  Fontanges  (d'Escorailles). 

M.  le  Chevalier  d  j  Rollat;  Suisse. 

M.  le  Marquis  de  Carvoisin. 

M.  le  Comte  de  Lorge  (de  Dur  fort). 

M.  le  Comte  de  Parroy  (Gentil). 

M.  le  Comte  de  la  Bourdonnaye. 

M.  le  Comte  de  Saint-Pern-Ligouter, 

M.  le  Marquis  de  Saint-Ï! auris-Chatenoy. 

M.  le  Comte  de  la  Panouse. 
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M.  le  Marqais  de  Baily. 

M.  le  Marquis  de  GaAS-PRÉviLLE. 

M.  le  Vicomte  d'AuRELLE. 

M.  le  Marquis  d'ANDiGNÉ. 

M.  le  Baron  d'ALLOuviLLE,  fière  du  Sous-gouvcrncur  de 

M.  le  Dauphin. 
M.  leComle  d'AiGUiRANDE. 
M.  le  Comte  de  la  Motte-Bârracé. 
M.  le  Marquis  de  Sennones  (  de  La-M(»tte-Barracé  ]. 
M.  de  Febette,  Commandeur  de  Malte. 
M.  le  Marquis  de  Sussy  de  Meslay. 
M.  le  Cheyalier  de  Grenedan  du-Plessis. 
M.  le  Comte  d'AvAucouR  (  de  Bellouan  ). 
M.  le  Comte  de  Botdéru. 
M.  le  Comte  de  Voisins  (  de  Gelas  d'Ambres  ). 
M.  le  Comte  de  Charrt  (  Desgontes). 
M.  le  Comte  de  Barrjn. 
M.  le  Prince  de  Croy-Solre. 
M.  le  Comte  de  Custijve. 

M.  le  Baron  do  Livron,  Inspecteur- général  de  cavalerie. 
M.  le  Marquis  de  Cambis. 
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M.  le  Comte  O'Mahony. 

M.  le  Comte  0*Cojvnel. 

M.  le  Comte  du  Boberil  de  Cherville. 

M.  le  Comte  de  Lamoignon. 

M.  le  Comte  Armand  d'ALLONViLLE. 

M.He  Chevalier  Antoine  d'ALLONviLLE. 

M.  le  Comte  de  Saintignon  (Pol  ). 

M.  le  Comte  de  Kerisodet  (  Gibbons  ). 
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M.  le  Comte  d'ÂRCSs." 
M.  le  Marquis  da  Put-Mo>'tbrun. 
M.  le  Comte  de  Yaulx. 
M.  le  Marquis  die  Maillé,  fils  du  Duc. 
M.  le  Comte  de  Charles  de  Raigegourt. 
M.  le  Marquis  de  Traversât  (  Prévôt  de  Sansac  ). 
M.  le  Chevalier  d'AssAs  de  Mondardier. 
M.  le  Marquis  de  Yoisins-Lautrec  (  de  Gelas  ). 
M.  le  Comte  Gaspard  d'HoFFELisE. 
M.  le  Vicomte  de  Foucault-Pont-Briant. 
M.  le  Chevalier  de  Caillebot  de  La  Salle. 
M.  le  Comte  de  Lussac. 
M.  le  Comte  de  Loz. 
M.  le  Vicomte  Mac  Cartht. 
M.  le  Comte  de  Villeneuve-Bargemont. 
M.  le  Comte  de  Tinteniac. 
M.  le  Comte  de  Chabriu.an. 
M.  le  Chevalier  du  Lac. 
M.  le  Comte  Victor  de  Vibraye  (  Hurault  ). 
M.  le  Comte  de  Sorams  (  de  Rosières  ). 
M.  le  Marquis  de  CiyraC;  deuxième  fils  du  Duc  de  Lorgc. 
M.  le  Comte  de  Gourjault. 
M.  le  Comte  de  Laudun. 
M.  le  Comte  de  TouRDONNET[de  Joussineau),  Maître  de 

la  garde-robe  de  M.  le  Comte  d'Ai  tois. 
M.  le  Comte  de  Vichy. 
M.  le  Comte  de  Toucuimbert  (Prévost  ). 
M.  le  Comte  de  Bérenger,  ûis  du  Chevalier  d'Aonneur 

de  Madame. 
M.  le  Vicomte  de  la  Rivière-Predange. 
M  le  Vicomte  de  Bonne. 
M.  le  Comte  de  Chalons  (  Hardouin). 
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M.  le  Comte  de  Rauïscours.  | 

M.  le  Marquis  de  Gheffontaines  { Peafentéiiio  )• 

M.  le  Gheyalier  de  Corn. 

M.  le  Baron  de  PonrivicE;  le  Roi  loi  a  permfe  iem 

pas  aller  au  rendez-vous. 
M.  le  Marquis  de  Fleurt  ,  petit-fHs  du  Due. 
M.  le  Vicomte  de  Rohamet. 
M.  le  Vicomte  de  Chiffrey^ist  (  de  DanneviUe). 
M.  le  Vicomte  Henry  de  Cermadec. 
M.  le  Marquis  de  Bavalan  (  de  Quifistre  ). 
M.  le  Comte  de  Kervignaset  (  d'Estuert  ]. 
M.  le  Chevalier  de  Faydit  de  Têrsac. 
M.  le  Marquis  de  Balivjère  (  le  Cornu  ). 
M.  le  Comte  du  Parc  de  Barville. 
M.  le  Comte  de  Blaizel. 

ANNÉE  n89. 

M.  le  Vicomte  de  Pins. 

M.  le  Marquis  du  Chaponat-Morançay. 

M.  le  Duc  de  la  Forge  (  de  Caumont  )• 

M.  le  Comte  Charles  de  Maillé. 

M.  le  Comte  de  Fontette-Sommery. 

M.  le  Marquis  de  Bellegarde  (  du  Pacq  ). 

M.  le  Marquis  de  Murât  de  Lestang. 

M.  le  Chevalier  de  Corn  du  Pbyroux, 

M.  le  Comte  d'AsiORG. 

M.  le  Marquis  de  Bayly  ,  ancien  Colonel  du  réglaient  âe 

Bayly,  cavalerie. 
M.  le  Baron  d'HARAHBURE;  Brigadier  des  arm^  do  Roi. 
M.  le  Vicomte  Joseph  de  Narbonne-Lara. 
M.  le  Baron  de  Vaux. 


Digitized 


by  Google 


PRÉSENTÉS  119 

M.  le  Vicomte  de  Garaman  (Riqnct). 
M.  le  Chevalier  Maurice  de  Garaman. 
M.  le  Marquis  de  Bonneval. 
M.  le  Baron  do  Merle  de  Blahputsson. 
M.  le  Yicomie  de  Vassan  (Aubry). 
M.  le  Comte  de  Ghamisso. 

H*  le  Comte  de  Toustain-Limest,  Dépatë  de  la  Noblesse. 
M.  le  Vicomte  de  Moges. 
M.  le  Marqais  de  Tourzel  (du  Boucbet  de  Sonrcbes). 

M.  le  Vicomte  de  Torpin  de  Jouhé^  Gapilaiae  de  vais- 
seau. 

M.  le  Baroil  de  Pimodan  (de  la  Vallée). 

M.  le  Marquis  de  Lastours,  Aide-major  des  gardes-du- 
corps  (de  David). 

M.  le  Chevalier  de  Chabrillan  (de  Moreton). 

M.  le  Chevalier  de  Sainte-Hermine. 

M.  le  Baron  de  Nbdonchel,  Maréchal  des  camps  et  ar- 
mées. 

M.  le  Chevalier  de  la  Tovrette  (de  Rîvoyre). 

H.  le  Comte  de  Bellot. 

M.  le  Baron  de  Saint-Ghamans. 

M.  le  Marqnis  de  Grenay  (de  Poilvilain). 

M.  le  Comte  de  Kercado  ou  Gargado  (Le  Séncchal). 

M.  le  Chevalier  de  la  Myre-Mort. 

M.  %  Vicomte  de  la  LuzernÊ;  fils  du  Minisire. 

M.  le  Comte  Hector  de  Montaynard. 

M.  le  Comte  de  la  Briffe,  du  régiment  du  Roi. 

M.  le  Chevalier  de  la  Garde-Saint-Angel,  du  ré^imen 
des  gardes-françaisos. 

M.  le  Comte  de  Ficquelmont. 

M.  le  Vicomte  de  la  Bretonnière  (Le  Gouldrc). 

M,  le  Comte  de  Murât  de  Vebnines. 
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M.  le  Marquis  de  Ra^hns. 
M.  le  Comte  de  Vasselot. 

AimÉE  4789. 

M.  le  Comte  de  Noailles. 

M.  le  Chevalier  de  Saint-Simon  (d'Ksmiers  d'Archiac], 

M.  le  Vicomte  de  Saktiges. 

M.  le  Vicomte  d'ALTiER  (de  Born). 

M.  le  Chevalier  de  Ménidan  (Roget). 

M.  le  Comte  de  la  Galissonnièhe  (Barrin). 

M.  le  Chevalier  d'Ouilly  (Le  Gendre). 

M.  le  Comte  du  Dognon  de  Saint-Quentin. 

M.  le  Marquis  d'AuLAGUERRE  (de  Pins). 

M.  le  Chevalier  de  Lafont  de  Plbnove. 
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LISTE  DES  GENTILSHOMMES 

QUI  Om  FAIT  LEURS  PREUVES  DE  NOBLESSE  AUCABÛtET 
DE  l'ordre  du  SAINT-ESPRIT^ 

POUR  ETRE  PRÉSENTÉS  A  LEURS  MAJESTÉS , 

UklS   QUI    n'ont  pas   JOCI  DB   GIT  HONNEOB  ,   PAR  I/eFFBT 
DB  LA   BByOLUTlON  DB  1789. 

Mbssibdbs  , . 

De  TAge  de  ]a  Brétollière  ,  en  Poitou. 

D*Alés  -  d'Anduse  de  Boisse  et  du  Bouscaut,  en  Lao* 

guedoc. 
D'Autin  ,  en  Bigorre. 
De  Barbotan,  en  Guienne. 
DeBiAKCHi,  originaire  d'Italie. 
De  BoissiÈRE ,  en  Bretagne. 
De  Bois-Baudry  ,  eu  Bretagne. 
Du  Bois-des-Gours  de  la  Maisonfort,  en  Anjou. 
De  BoissE  de  Gourgenat  ,  en  Berry. 
De  BoNGRENET  de  la  Tognat,  en  Bretagne. 
De  BouRiGAN  du  PÉ ,  en  Bretagne. 
Du  BouzET ,  en  Guienne. 
Brillet  de  Gandé  ,  en  Touraiilë. 
De  Gastillon,  en  Guienne. 
De  la  Gelle,  en  Marche. 
De  Chardonnat  ,  en  Beauce. 
Dn  Ghateau  ,  en  Bourbonnais. 
De  MoËLiEN,  en  Bretagne. 
De  Moisson  de  Prégorbin  .  en  Normandie. 
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Missmu, 
De  MONSPEY,  en  Brosse. 
Le  Noir  de  PAS-^s-JLaup ,  ejQ  Poitay . 
De  NossET,  en  Poitou. 
De  NojOLLAN  y  en  £ondamois. 
D'0rla5  de  Pqugnac  ,  en  Languedoc. 
De  Patras  de  Ça^j^gj^  y  m&m^!^  ^e  Gffli€^9^|  ëtaUi 

en  Picardie. 
Le  Pellerin  de  Gauville  ,  en  Normandie. 
De  la  Planche  de  Ruiixé  ,  en  Bretagne.' 
Du  PouLPiQUET  da  HalgoueTj  en  Bretaj^. 
De  PuJOL ,  en  Guienne. 
De  Rastel  de  Rocheblate,  en  Danpfainé. 
De  Renaud  de  Cordebœuf  de  Montgon,  en  Âurergne. 
De  RiENCocRTy  en  Picardie. 
De  RossiUT,  en  Bretagne. 

De  THipAULT  du  Bregnon  de  Kergorlay,  en  Bretajne. 
De  la  Tour-Landorte  ,  en  Comminges,    '       --  --o^  ■ 
De  la  TuLAYE ,  en  Bretagne. 
D'Uhart  ,  en  Nararre. 
De  Vanssay  ,  an  Maine. 
De  ViELKAisoNs ,  en  Normandie. 
De  Waters  ,  originaire  d'Irlande.  \  } 

De  Chevenon  de  Bigny  ,  en  Niremais. 
De  Glinchaup,  an  Maine. 
Da  CouÉDiG ,  en  Bretagne. 
De  CouuBBUF  de  BlocqueyillE;  en  Normandie. 
De  DiEusY;  en  Anjou. 
De  Fagan,  originaire  d*lrlande. 
De  Falletans  ,  en  Franche-Comté. 
De  Fera  de  Saint-Phal  ,  en  Champagne. 
De  Flotte,  en  Bretagne, 
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De  la  Fbvglatc  ,  en  Bretagne. 

De  la  Giuua)d3LE ,  ep  ioijoa. 

De  GuERPEL,  enNormaodre. 

Do  Haussât,  en  Normandie. 

De  Hautpocl^  en  Languedoc. 

De  la  Hàtë,  en  Normandie. 

De  Eergàriod  ,  en  Bretagne. 

De  Lahcrt  de  Pronlerot  ,  en  Picardie. 

De  la  Landelle,  en  Bretagne. 

De  LAinrivT.  en  Bretagne. 

De  Lemuhag-Sédières  ,  en  Quercy. 

De  Malyin,  en  Languedoc. 

Des  Mares  de  GRAiNTiLiE/en  Normandie. 

Le  MetaÈr  de  Houhmeun  y  en  Bretagne. 
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124     ANaENNES  MAISONS  QUI  SONT  ENTRÉES 

NOBLESSE  DE  MAGISTRATURE. 

MAISONS  D'ANCIENNE  NOBLESSE 

ATÂIIT  QUITTA  l'bPÉB  POUR  Là  BOBB  , 

Oa  bien  ayant  occupé  temporairemeat  des  charges  de  jadicatore. 


De  Bourbon- Vendôme. 
De  Bourbon-la-Marche. 
De  Dreux-Baussart. 

De  LUIEMBOURG. 
De  ROHAN-POLDUC. 

De  Mailly. 
De  Beauvau. 
De  Saveuse. 
De  ScÉPEAUX. 
De  Bailleul. 

De  MORNAY. 

D^Orgemont. 

De  MORVILLIERS. 

De  Marle. 

HuRAULT  de  Cheverny. 

De  Harlay. 

De  PONTAC. 

De  MiLON. 

D'Argouges  de  Rannes. 

Talon. 

De  Longueil  de  Maisons. 
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De  Mesmes  d'AvACX. 
De  Drecx-Brézé. 

De  VoYER  de  Paulmy  d'AROEivsoN. 
De  Bragelogne. 
De  Bullion-Fervaques. 

HOCQUART. 

.  De  Salvaing  de  Boissieu. 
D'Oraizon. 
De  Brosse. 
De  FoRBiJV  d'OppEDE. 

De  FÉLIX  du  Mu  Y  de  Grignan  de  Saint-Maime. 
D'Albertas. 

De  MONTBOURCHER. 

De  Marbeuf. 

De  Karnavalet-Ploéuc. 

De  Ghareite-Moiithébert. 

De  CORNULUER. 

De  CARADEUC-Lâ-CHALOTTAIS. 

De  Guignard-Saint-Priest. 

De  Guilhem  de  Montréal  d'ARBRissELLEs. 

De  MONTLAUR  d'ARGENS. 

De  FiCQUELMONT. 

De  MONSTRELET  dU  QUESNOY. 
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ANCIENNE  NOBLESSE  PE  ROBE^ 
COMPOSÉE  DE  XÎVIII  FAMILLES 

ATÂIIT  BXBRCÉ  LÀ  MAGISTRATURE  AVANT  jb  Xy«  SfEC^E  > 

Soii  aux  Plaids  dp  l'hôtel  du  Roi, 
mm  iu  niLniiiT  di  paris  rirbu  ssdeiitàiri  vt  pp^u  fx 

81161  DI  LÀ  COUR  DR8  Vkl^,  Qf  1285. 

BoTLESYE  ,  4242  (un  Grand  Jasticier  â^  Jjérofalem 

en  4 246  (4). 
ÂNJORRfNT;  4  24  9  tnn  yfaunte-Palatin  ie  ^k  efi  4  2f  8). 
Pastorel  on  Pastoret  ,  4  225  [an  co-Régeot  du  f pf ^|une 

en  4580)  (2). 
De  MoNTiGNT  y  dit  Le  Bouuenger,  4237  (,  ifn  Ofif^^d- 

Piinaetier  de  France  et  deux  Ghefaliefrf  4o  ^'Qfdre 

au  XY*  siècle). 
Ferrand  (  un  Chancelier  de  France  ^4  S28). 
BARTHéiiiiT  de  Lompe^axer  ;  426Q  (  iqi  Qn^^rff^^àt 

Royal  en  4402). 
Brisson,  4 202  (lui Sonrerai^ UfJipeptaiff  j^  j^  V|lice 

dn  Temple  en  4504). 
Dn  BoscQ  d'EsuANDREviLLE}  aojour^'ilMÛ  ip  {UDinroiiT 

(  un  Chancelier  de  Fç^^^ee  ,e^  4^97  ). 
Le  JAT^  4202  (  un  Grand  -Amiral  de  Rhodes  en  4509  ). 
ScARRONdeVAUREs,  aujourd^hul  dlLUSRS,  4542  (an 

Prînce-Evêque  et  un  Graod-Amiral  du  Ponant  en  4  660). 
De  Gataut  de  Varastre  ,  4542  (  un  Grand-Maître  de 

rordre  de  Saint-Lazare  en  4587  ). 

(f  )  On  mentionnera  les  dignités  magistrales  à  dëtent  d'autres 
UlastraUons  nobiliaires.  (  Note  de  l'JtuUur.  ) 

(2)  La  même  famille  a  produit  on  Chancelier  de  Franoe  et 
de  rordre  do  Saint-Esprit,  Tateor  des  Enftins  de  Franoe  « 
eaim.  [NateiirÈâikwr.) 
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De  LoNGSVots  d'JrnsBinr,  1560  (an  Garde-des-Sceanx 

deFraqci»). 
NiGOLAl ,  4564  (un  Maréchal  de  France  en  1775). 
De  Thod,  1569  (  deux  Premiers  Présidens  et  trois  Prë- 

sidens  k  Mortier  au  Parfen^ent  de  Paris}  {j  ). 
Labgher  d*£sTERNAT  d'ÀRGT  ,-1442  (  uu  Abbë-Gënëral 

de  Gltaux  et  trois  Grands  Baillifs  d'Épëe). 
De  Bbrdlle  de  Sérillt  ,  1 44  5  (  un  Cardinal  y  Fondateur 

4e  l'Oratoire  en  1 6^  J  ). 

DeMA]iECiL,4440  (unPro-Lëgat  Ârcb.etf)ëatifiëen147a). 

BvmosmT  de  f^poniLUS;  aj^jonrd  fiqi  d'AoTEn^L  (  no 

Cardinal  D^ç  et  Pa/r  et  CÛiaoceli^r  ^e  Ff^i)^  pu  1 495}  • 

BEca>ELièyRE  de  Quévillt  et  de  Cant  (un  Gh^sTal^r  ^ 

rOrdreenl444). 
De  RocHEFORT  de  Jarzé  (  un  Cheftaine  Gënëra)  ^  ff 

Noblesse  de  ^rance  h  rarrière-l^Q  de  ^5i)8|« 
Vjkf^Aiss^  de  IfcLUN  (un  yice-Gri^d-4lastre4<Sf9f>4 

Chancelier  fie  TOrdre  de  Sa^-Laxare  )• 
IfiLasEBM  (un  Grand-Baillif  d'Epée,  Cheyalier  ^VPf^f 

en  1560). 
De  Gassion  (  un  Maréchal  de  Fran<^  eq  ||S45  ). 
Laipf  mf  ^  Manusa^  (  am  Ci^oma^^^ur  ip  ^bo^k»^ 
dès  Tannée  1491). 

PhELTPPjB^I^JX  ,dc  POKTCH^TRAIH  djC  IfJOJnTS^^  «^  djf 

SA^rF^9R|:MTm-LA-YB]ixiÈRf  (un CbajiKeJief I  uif 

Garde-des-Sceaux  de  France ,  un  Duc  à  Çf  ^p^  et  ^ft 

Ministres  d'État). 
De  M;o;qraQiiOif  (ju^  Garde-:4c^-Scef  ui:^  §r|adÇj^jm<¥f^ 

des  ordres  du  Roi). 
De  Haupeod  de  Morangiès  d'ÂBLEiGss  (  un  Chancelier 

dj^France  en  177.0). 

(f)  n  en  reste  encore  une  branche  en  Rethellois*  dont  te  âief 
est  Vicomte  de  Pont'-Sahit-Mazence.  (  Aote  de  VAuiewr.  ) 
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^i8  TÉOiJLLES 

PRINCIPALES  FAMILLES  ANNOBLIES 

DANS  LES  FONCTIONS  JUDIGUIRES , 

A   PARTIR   DU   XV*   SIECLE  JCSQD'a   NOS   JOURS. 


JuvENEL  de  Taaisnel  ,  dit  des  Ursins  (  un  Chevalier  de 
rOrdre,en44^6)  (4). 

DAuvExdes  Mâbcts  (IV  Grands-Fauconniers  de  France, 
deux  Chevaliers  du  Saint- Esprit ,  an  Grand-Prieur  de 
Malte ,  etc.  )• 

Lbscalopier. 

Pasquier. 

BrusIiART  de  Sillery  de  Puysieux  deOsHus. 

D'AiiiGRE  ou  de  Haligre  (titrés  Barons  dès  Tannée  4  490). 

De  Marillac  (  un  Maréchal  de  France  en  -1652  ). 

Hennequin  d'HAGQUETiLLE  et  d'EcQUEViMiY  (  uh  Cheva- 
lier du  Saint-Esprit  en  ^670  ). 

BiGNON  de  LiSLEBELLE. 

Le  FÈYRE  de  Caumartin  (  un  Grand -Prieur  de  Malle 

ennoo). 
De  Lahoignon  de  Bastille  et  de  Malesherbes. 

Le    FÈYRE    d'ORMESSON,   d'EAUBONNB,    d'AMBOYLE  el 

de  NoiSEAU. 
SÉGDiER  (  un  Duc  et  Pair,  de  Viliemorj  en  -1650. 
Le  CoiGNEDx  de  Baghaumojnt,  aujourd'hui  de  Bellabre. 
De  Meliand  de  Choisy. 

(I)  Oo  ne  roentionne  ici  que  leurs  illiutrations  extra-jadi- 
ciaires. 
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Le  ToNNËLLiBR  de  Brstedii.. 
BocHARD  de  GuAMPiGNY  de  NoROT  de  Sarron. 
Tardieu. 

Coquille  de  Romenat,  de  Savigny,  de  Bissy,  etc. 
Thiars  de  BissY  (  un  Cardinal  en  -1 7-1 4). 
HoLÉ  de  Champlastreux. 

BOUGHERAT. 

De  Verthahout. 

Cattinat  de  Crolsilles  (  un  Maréchal  de  France  ). 
D'Aguesseau  de  Frèsnes  (  qualiûës  Barons  en  -1685]. 
De  Barentin  (crées  Vicomtes  en  ^ 725). 
Amelot  de  GoDRNAY  (  (ilrcs  Marquis  dès  Tannée  -1 592). 
De  Fleuriau  d'ÀRHENONviLLE   (  Un  Chevalier  de  la 
Toison-d*Or  en  4752  ). 

TORGOT  de  SOUSMONT. 

De  Machault  d'ARNOuviLLE  et  de  Garges. 

De  POMMEREU. 

Du  Trodsset  d'ïlÉaicouRT  (crées  Marquis  on  1748  ). 

Doublet  de  Persan. 

PiNON  de  la  Grange-Bastelibrre. 

De  Beauharnois  (  créés  Comtes  en  ^  760  ). 

Portail  du  Vaudreuil  de  Noaille. 

Le  Pelletier   de   Rosambo  ,    d'AuLNAY ,   de  Saint- 

Fargeau  ,  des  Forts  ,  elc. 
Feydeau  de  Marville  et  de  Brou. 
JoLY  de  Fleury. 
Lesghassier  de  Mery. 
Rouille  d'ÛRFEUiL. 
De  Faulcon  de  Ris, 
Le  Rebours  de  Maisières  et  de  Prunele. 

GUfLLOT-FBANQUETOT  dC  COIGAY. 

Hue  de  HiROKESNiL. 
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fSO  fÂlOLLES 

Camus  dd  Portcirré. 

De  Labriffe  d'AÀiLLT. 

Godard  de  Belbœuf. 

Hérault  de  Saint-Marc  et  de  Séghëlles, 

Le  Tardif  de  Martaintille  et  de  Gotf  ERTUiiS. 

Le  Franc  de  Pompignan  (  un  ArcbeTéqbe  de  Tièmiè  ). 

Frshtot  de  Bourbillt  (  la  Bienheureuse  de  Ghàiltal]. 

BossuBT  de  Salvert  (  Tlllustre  Évéque  de  If  eaux  ). 

RicfaARt  de  Buffet; 

Lo^piN  de  Montmort. 

Gortois  de  CharnAilles  (an  Évëqae  et  Prihce  de  tidef, 

te  VuLEDiBU  dé  Torct. 

Secondât  de  MoNtESQuiÉu  (rAuteur  de  V Esprit  rfei  JL^)« 

De  SÉGUR  dTssoT  et  de  Castélnau. 

De  GuÉRiN  de  Tencin  (  un  Cardinal  Archetëqtie  de  Lyoii). 

De  Barral. 

Gratet  de  DoLOHiEU. 

De  NicQUET. 

De  Caritat  de  Condorcet. 

De  FoRTiA. 

D*Arbaud. 

De  YiGTER. 
be  boRDENAVE. 

Le  Mazuyer  de  Montégut. 
RiQUET  de  Carauan. 
Ftot  de  Grosbois. 

Pr£cT  d'AUNGES. 

La  plupart  des  autres  femilles  annoblies  depuis  deux 
cents  ans  sont  sorties  de  la  roture ,  soit  par  les  privilèges 
de  quelques  charges  au  Grand  ConseU  qu  daw  m  aabcf 
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Cours  sonyeraines,  et  même  dans  les  Iribonaux  da  second 
ordre  ; 

Soit  parteitr  électroii  Ht  Vétheiinûgè  de  Paris  ou  de 
Lyon ,  ou  bien  par  le  capitoulat  de  Toulouse ,  ou  bien 
aussi  par  la  mairie  et  rétbeyinage  des  autres  bonnet 
vUles  ; 

Soit  eneorè  ptit  rèxôrtice  d'uiié  fbaction  topériétire 
et  militaire ,  pendant  trois  générations  consécutives  ; 

Soit  aussi  par  Tobtenslod  d'un  feorddn  de  Tordre  da 
Saint-Michel,  et  pour  cause  de  services  rendus  à  fÉtaJt; 

Également,  par  la  concession  de  la  Noblesse  hériSdi- 
taire ,  au  moyen  d'une  lettre-patente  et  de  bon  pUAtir  ; 

Soit  enfin  par  racquirition  de  certains  offices ,  et  no- 
tinmfent  celui  de  Conseiller-Secrétaire  du  Éoi  qu'il  faut 
préalablement  avoir  obtenu  la  permissum  d'acquérir^ 
qu1l  faut  avoir  exercé  pendant  quatorze  ans  révolus,  et 
dont  il  fatat  mourir  tilulabe,  afin  de  pouvoir  transmettre 
h  Noblesie  k  sa  postérité  naturelle  et  légitime. 
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ÉTAT 

DES  PRINaPALES  MAISONS  DU  ROYAUME  DE  FRAKCE, 

PAR  ORDRE  ^^ILLUSTRATION. 


MAISON  ROYALE  DE  FRANCE. 

La  maison  qui  nous  régit  a  pu  remonter  par 
actes  diplomatiques  à  l'année  776,  et  c^est  la 
seule  famille  dont  la  Généalogie  puisse  francliir 
le  IX^  siècle.  Elle  est  religieusement  illustrée  par 
douze  Béatifications  (rayons  de  la  gloire  éternelle, 
a  dit  Bollandus  ).  Elle  a  fourni,  depuis  le  couron- 
nement ,  le  sacre  et  l'intronisation  du  Roi  Eudes  de 
France,  grand-oncle  palernel  de  Huges-Capet, 
c'est-à-dire  depuis  l'année  888 ,  elle  a  fourni  trente- 
neuf  Rois  de  France  et  quatre  Empereurs  d'Orient, 
sept  Rois  des  Espagnes  et  douée  Rois  de  Navarre , 
vingtneuf  Rois  de  Portugal  et  d'Outre-mer ,  vingt 
et  un  Rois  de  Naples  et  de  Sicile ,  de  Chypre ,  d'Ar- 
ménie ,  de  Tliessalonique  et  de  Jérusalem  ,  treize 
Rois  de  Hongrie,  de  Pologne  et  d'Esclavonie , 
d'Angleterre  et  d'Irlande ,  d'Aragon  ,  de  Valence , 
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de  Mayorquo,  etc.  Elle  a  produit  en  tout  quatre 
cent  dix  Souverains ,  dont  cent  quatorze  Rois  et 
sept  Empereurs. 

Quand  il  ii^y  aurait  dans  la  France  que  celte  race 
Salique ,  dont  la  splendeur  étonne ,  nous  pourrions, 
en  fait  de  gloire  ,  en  remontrer  a  toutes  les  nations 
de  la  terre.  Les  principaux  sujets  de  nos  maîtres 
sont  devenus  Rois  :  ils  ont  conquis  TApulie,  l'An- 
gleterre et  la  Syrie.  Les  princes  du  sang  Capétien 
régnaient  souverainement,  quand  tous  les  Rois  de 
l'Europe  actuelle  étaient  encore  des  vassaux.  Parmi 
cette  famille,  ou  plutôt  cette  légion  de  Monarques  , 
les  uns  ont  été  surnommés  TAuguste ,  le  Saint ,  le 
Pieux  ,  le  Grand  ,  le  Courtois  ou  l'Affable ,  le  Hardi , 
le  Sage  et  l'Éloquent ,  le  Victorieux,  le  Juste  et  le 
Bien -aimé;  les  autres  ont  reçu  les  surnoms  de 
Père  du  peuple  et  de  Père  des  lettres.  Comme  il  est 
escripl  parBlasme,  a  dit  un  chroniqueur,  gue  tous  les 
bons  Roys  seroyent  aisément  pourtraicts  dans  le  ronds 
d'un  annel,  il  est  juste  à  dire  que  les  mauvais  Roys 
y  pourraient  mieux  tenir  chez  nous ,  tant  leur  nombre 
a  toujours  été^pelit  en  la  famille  et  lignée  de  Robert-le- 
Fort  et  de  Robert-U-Pieulx, 

SAVOYE-CARIGNAN. 

Origine  :  -—  Bérold  ,  Souverain  des  pays  de  Mau- 
rienne  et  Tarantaise  en  889.  — Illustrations:-' 
Quatorze  Alliances  directes  avec  la  maison  royale 
X.  8 
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de  France  depuis  l^année  4445  jusqu'à  nos  jours. 

—  Uo  Roi  de  Sicile  et  sept  Rois  de  Sardaigne  et  de 
Chypre.  —  Trente-neuf  souverains-Comtes  et  Dues 
de  Savoye,  Princes  de  Piémont,  Marquis  d'Italie, 
Vicaires-généraux  de  FEmpire ,  etc.  —  Un  Pape  en 
Tannée  4439  ;  un  Patriarche  et  cinq  Cardinaux  de 
la  sainte  Église  Romaine^  un  Régent  et  Primat 
d'Angleterre  en  4259,  un  Gonfalonier  du  Saint- 
Siége  et  cinq  Bienheureux  canonisés  (1). 

LORRAINE  D'ARMAGNAC. 

Origine:  —  Ghébaei),  institué  Duc  de  la  Lorraine 
ou  Lotharingie-Mosellane  en  4058.  —  lUustratioM  : 

—  Deux  Reines  de  France.  — -  Vingt  et  un  Ducs  de 
Lorraine  et  quinze  Ducs  de  Bar  (Rois  titulaires  de 
Jérusalem,  à  dater  du  XV^  siècle).  —  Cinq  Empe- 
reurs Germaniques  et  quatres  Rois  de  Bohème  et 
d'Hongrie ,  Archiducs  d'Autriche.  —  Trois  Grands 
Ducs  de  Toscane,  dix-huit  Ducs  de  Guyse,  d'An- 
gouléme ,  de  Mayenne  ,  de  Mercœur,  d' Aumale  ou , 
d'Elbeuf.  —  Six  Cardinaux,  un  Connétable  de 
France,  deux  Grands-Aumôniers,  un  Grand-Mattre 
et  trente-deux  Grands-Officiers  de  cette  Couronne, 
à  savoir  :  —  Seize  Pairs  de  France,  un  Amiral  et 

(I)  Sans  y  comprendre  la  Bieahenrense  G'otilde  de  France  » 
TeuYe  du  Roi  de  Sardaigoe  Cbarles-Emmanael  IV,  et  sœur  aiaée 
des  R<Hs  très  Chrétiens,  Louis  XVl,  Louis  XVIII  et  Charles  1 

(ZYo(«drr£dMeir.) 
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Général  des  Galères,  quatre  Grands  Chambellans , 
deux  Grands-Veneurs  et  six  Grands-ÉcuyerS ,  dont 
'e  dernier  titulaire  est  M.  le  Prince  de  Lambesc, 
fils  atné  du  Duc  d'Elbœuf ,  Comte  d* Armagnac  et 
de  Brionnc  (I). 

ROHAN. 

Origine:  —  Juwciel,  Comte  de  Bretagne  et  Pro- 
consul deNantois  en  897.  Titulature  hérédilaire:-^ 
Ticomtes  de  Rohan^  Princes  ou  Juveigneurs  de 
Bretagne;  Ducs  de  Rohan,  de  Monibazàn,  de 
Londunois ,  de  Joyeuse  et  de  Rohan-Rohan  ;  Princes 
de  Guémenée ,  de  Léon ,  de  Soubise,  de  Maubuisson , 
de  Wandrevilhe  et  d'Espinoy;  Souverains  Comtes 
de  Porrhoët,  de  Vertus ,  d'Ayangour,  d'Albon, 
de  Nogent ,  Parthenay ,  Beaujeu ,  Guingamp,  Mon- 
tanban,  Goéllo,  Rochefort,  Montrort^  Tournon, 
Polduc,  Bénac  de  Btgorre  et  autres  lieux;  Vidâmes 
de  Nantois  et  Sire  deClisson  ^  Marquis  de  Rotbeiin- 
Danois  et  Pairs  de  France.  Cette  illustre  famille  a 
pris  douze  alliances  directes  aiec  les  royales  ou 
souyeraines  maisons  de  Léon-Bretagne  en  4092; 
de  Bretagne-Penthiëyre  en  4448;  de  Bretagne- 


(I)  n  est  à  remarquer  qa*aii  Dnc  de  Lorraine,  Chef  de  cette 
maUon  SoaTeraine  et  ancêtre  direct  et  paternel  de  la  maison 
d'Aatricbe»  actuellement  régnante ,  était  Orand-Ghambellan  de 
noire  Roi  Charles  vm  en  \  486. 

(  iVote  de  V  Auteur.  ) 


Digitized 


by  Google 


156  TABLEAU 

Richemont  en  4  i  84  ;  d' Anglelerre-UIster  en  4  4  88 , 
de  France-Aiençon  en  4 5H  ;  de  Navarre-Evreux 
en  4377;  de  Dreux-Bretagne  en  4445  et  4460; 
deLorraineen4446,  4741  et4769;  d'Albret-Albrel 
en  44î5;  de  Valois  d'Orléans  en  4449;  d'Albrel^ 
Navarre  en  4554;  de  Bavière  en  4607;  de  Savoie 
en  4744  ;  de  Hesseen  4745;  et  de  Bourbon-Condé 
en  4755.  Elle  a  produit  cinq  Cardinaux,  Pairs 
éclésiastiques  ou  princes-Évéques;  un  Grand-Maître 
Souverain  de  l'Ordre  de  Malte,  un  Régent  de  Bre- 
tagne et  trois  Gouvernantes  des  Enfans  de  France, 
avec  Si|rintendance  de  leur  maison.  —  Treize  Ducs 
et  Pairs  à  dater  de  4S58;  un  Grand-Maftre  de 
France  et  trois  Grands- Aumôniers;  deux  Maré- 
chaux^ un  Amiral,  un  Grand  Sénéchal,  un  Grand 
Fauconnier  ;  quatre  Grands  Veneurs  et  deux  Grands 
Êchansons  de  France  ou  de  Bretagne. 

LA  TOUR  D'AUVERGNE  et  D'APCHIER. 

Origine  :  —  Guillaume  d'Auvergne,  Sire  de  la 
Tour  en  4014,  lequel  était  le  deuxième  fils  de  Guy« 
Comte  d'Auvergne  et  de  sa  femme  Ingelburge  de 
Bourbon.  —  TitulcUure  héréditaire  :  —  Sire  de  la 
Tour  (par  la  grâce  de  Dieu),  redevenus  Comtes  d'Au- 
vergne et  de  Boulogne  en  4  589  ;  Comtes  de  Beau- 
fort  et  Vicomtes  de  Turenne  en  4444  ;  souverains- 
Ducs  de  Bouillon,  Princes  de  Sedan,  Raucourt  et 
Jametz  en  4  594  ;  Ducs  d'Albret  et  de  Château- 
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Thierry,  Comtesd'ÉvreuxetPairsdeFranceeiH  642. 

—  Alliance  par  les  mères  et  desceodance  protivée 
de  Godefroy  de  Bouillon,  Roi  de  Jérusafem  en  4099. 

—  AUiances  directes  avec  les  maisons  de  Bourbon- 
rArchambault  en  i044;  de  Bourbon-Montpensier 
en  4442;  de  Bretagne  en  4450;  de  Bourbon-Ga- 
rency  en  4  454 ,  d'Albret  en  4  458  ;  deFoix-Navarre 
en  4484;  Stuart  d'Ecosse  en  4482  et  4  505;  de 
Bourbon-Vendôme  en  4498;  de  Bourbon-Rous- 
sillon  en  4506;  de  Médicis  d'Urbin  en  4545;  de 
Savoie  en  4572;  de  Nassau  en  4642;  de  Lorraine 
en  4  656  et  4763  ;  de  Bavière  en  4704,  Sobieski-Po- 
logne  en  4725  et  de  Hesse-Rolhembourg  eu  4769. 

—  Illvstrations  successives  :  —  Quinze  souyerains- 
Ducs  de  Bouillon,  Princes  de  Sedan,  Comtes  d'Au- 
vergne et  Vicomtes  de  Turenne.  —  Trois  Cardinaux, 
un  Légat  à  tolère  du  Saint-Siège,  un  Primat  des 
Gaules,  un  Patriarche  d'Antioche  en  4470;  deux 
Grands-Aumôniers  de  la  Couronne  de  France  et 
deux  Abbés  généraux  de  Tordre  de  Cluny.  —  Un 
Vice-roi  de  Navarre,  un  Sénéchal  de  France,  six 
Grands  Chambellans  et  deux  Maréchaux  dont  le 
dernier  a  fait  éclater  sur  le  nom  de  Turenne  une 
gloire  impérissable  (\). 


(1)  Il  n'existe  absolument  aacan  autre  Agnat  de  cette  aocienne 
maisoQ  qae  M.  le  Comte  de  la  Toar  d'AuYergoe  d'Apcbier^ 
Vicomte  deTarenne  et  Duc  de  Gbâteautbierry,  par  héritage  ei 
teslameut  du  dernier  Duc  de  Bouillon,  dont  le  père  01  le  sa  lu 
n'airlaient  jamais  reconnu  que  les  Comtes  d'Apebier  ponr  et  re 

». 
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LA  TRÉMOILLE. 

Origm  :  —  Got,  premier  du  nom ,  Sire  de  Làs- 
fimoLEOu  la  T&Éuoiiif,  Seigneur  de  ChaMelguy, 
4e  Lussao-lez-Égiises  .et  de  Rocfaefort  en  Berry , 
«yaiH  PaiiDée  4099.  -^Tikdature  hérédiiaire  :  £ire$ 
et  Princes  de  la  TrémoUle,  Ducs  de  Thoaars.^  de 
£lhateUeraiilt,  d'Olonnc  et  de  Noirmoutier;  Priaces 
4e  Tarenie,  de  Talmont  et  de  Mortagoe  sur  Gironde^ 
Cookies  de  Gulnes,  de  Laval,  de  JQigoy,  4e  Moatr 
Jbii,  de  Taillebourg  et  de  Benon;  Viisamtes  de 
Xours,  BiiroBs  de  Vitré,  de  Sully^  de  Craon,  Ma- 
reittl,  Montaigu,  Mouléon  ,  Marans,  l'Ile-derRé, 
nie^Bouchard  et  autres  lieux;  Pairs  de  Frasoe, 
.Grands  Ciiambellans  héréditaires  de  Bourgc^se  et 
Premiers  Barons  de  Bretagne.  — ÀUimc0s  en  i  524 , 
jQTec  Anne  de  Laval  Princesse  de  Tarente  ,  héritière 
du  royaume  de  Naples  (en  sa  qualité  de  petiie^tle 
unique  et  légitime  du  Roi  Frédmck  d'Aragon,  ffû 
n^avait  pas  laissé  d'autre  postérité  de  son  mariage 
avec  Anne  de  Savoie,  nièce  du  Roi  Louis  XI)  ;  «me 
des  maisons  de  Bourboa-Montpensier  en  4  4âS-;  4e 
Borgia-Yalentinois  en  4517;  de  BourJ^on-Gondé 
en  4S50;  de  Luxembourg-Martigues  en  4565;  de 
Nassau-d'Orangeen  4598;  deHesse  Casselen  4648; 

iisv»  de  leur  famille.  Voyez  relalivement  à  d'aotres  LaXfliiBr 
/d* Auvergne ,  ain^i  qu'aa  premier  GnnaMer,  Malo-Coret «  ,ce»pe 
auiiur  m;»  d^sjà  dit ,  et  q^û  est  demeuré  sans  répliqoQ. 

(  Note  de  l'ÉUtcttr.) 
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de  Saxe-Weimar  en  4660;  des  Ursins  en  467S  et 
d*AIiembourg-OIdembourg  en  4680.  -- Illustrations 
successives  :  deux  Cardinaux,  dont  l'un  Archevêque 
d'Aucb  en  4  490>  et  l'autre  ArcheTéque-Duc  de  Cam- 
brai en  4749.  —  Un  Porte-Oriflamme  de  France 
en  1320,  lequel  était  surnommé  le  Valeureux  Comte; 
un  Amiral  d'Aquitaine  et  des  mers  du  Ponant, 
Grand-Chambrier  de  France,  celui  qui  périt  si  glo- 
rieusement à  la  bataille  de  Pavie  et  que  le  Roi 
son  maître  appelait  mon  héroïque^  tandis  que  l'étran- 
ger Guichardin  le  nommait  le  premier  Chevalier  du 
monde,  et  que  l'historien  Paul  love  observait  que 
ce  grand  capitaine  avait  été  pendant  cinquante  ans 
le  bouclier  de  son  Roi ,  l'ornement  de  son  siècle ,  l'or^ 
yueil  de  la  France  et  f  honneur  de  l'humanité. 

BRIENNE  D'EU  et  CONFLANS 
D'ARMENTIÈRES. 

Origine  :  —  Fulcband  de  Champagite,  ou  de  Ve|i- 
iiÀNDOis,  apanage  de  la  Comté-Pairie  de  Brienne  en 
Champagne  en  982,  par  Hugues,  Duc  de  France  et 
Comte  de  Paris,  qui  lui  donne  les  qualiflcations  d'f^ 
tustreSeigneureideparent  fidèle.  La  maison  de  Brienne 
et  ses  branches  puînées  ont  produit  douze  Comtes 
de  Brienne  Grands-Sénéchaux  héréditaires  et  pre- 
miers Pairs  de  Champagne,  à  l'époque  où  les  Comtes- 
Palatins  de  Champagne  étaient  Rois  de  Navarre, 
Pairs  de  France  et  Grands-Sénéchaux  de  leurSuze- 
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rain.  Elle  a  fourni  cinq  Comtes  d'Eu,  de  Guines  et 
de  Porcéan.  —  Un  Comte  de  Conversane  et  de  Jarfa, 
cinq  Ducs  d* Athènes  ,  Despotes  de  la  Morée  ,  d'A- 
cliaîe,  de  Néopante  et  de  Céphalonie  ;  un  Roi  de 
Sicile  et  Duc  de  Calabre;  un  Roi  de  Jérusalem, 
Empereur  deConstanlinopIe  en  4  255;  une  Reine  de 
Jérusalem^  Impératrice  d^Allemagne  en  4222;  une 
Reine  de  Thessalie  en  4260  et  deux  Reines  de  Na- 
pies  à  la  fin  du  XIII'  siècle.  Parmi  ses  illustrations 
du  rang  secondaire,  elle  a  produit  trois  Connétables 
de  France  et  deux  connétables  de  Navarre;  un  Ré- 
gent du  même  Royaume  en  4290;  enfin,  trois  ma- 
réchaux de  France,  un  Maréchal-Général  des  ar- 
mées de  Louis  XIII,  un  grand-Bailly  d'Allemagne, 
un  Amiral  de  Guyenne,  un  Vice-Roi,  Grand  d'Es- 
pagne, et  plusieurs  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi  et 
de  la  Toison-d'Or,  Les  alliances  des  Sires  de  Con- 
flans  ont  été  prises  avec  les  illustres  maisons  de  Chd- 
lons,  de  Soissons,  de  Nesle,  de  Craon,  de  Joinyille, 
de  Châtillon,  de  Bournonviile,  de  Mailly,  de  Horn, 
desUrsins,  de  laMarck-Sedan, de  Rohan-Guémenée 
et  de  Crouy-Soire.  Titulature  héréditaire  de  la  mime 
branche  :  —  Sires  et  Marquis  de  Conflansdes  Comtes 
de  Brieniie,  Marquis  et  Comtes  d'Armentières,  de 
Saint-Remy,  d'Estoges,  de  Morenil  et  de  Nanteuil, 
Vicomtes  de  Troyes  et  Vidâmes  de  Reims,  Vicomtes 
et  Barons  d'Oulchy- lez -Valois,  de  Valdencourt, 
d'YYry,Vezilly,  Sommeville,  Aubigny,Rosnay,Bes- 
taing,  Henriville  et  la  Rivière-Thibouyille  ;  Chéte- 
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lains  Royaux  de  Brie-Cointe-Robert,  etoo-Seigneurs 
de  Provins  ;  Hauts-Barons  de  Champagne  et  Pre- 
miers Barons  de  Valois.  —  Le  dernier  Maréchal  de 
Conflans,  Vice-Amiral  de  France  était  Chevalier  da 
Saint-Esprit  et  Premier  Gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  feu  Duc  d'Orléans,  Régent  du  royaume.  En 
fait  d'illustration  d'un  autre  genre,  on  pourra  citer 
la  preuve  de  courage  et  de  fidélité  qui  fut  donnée 
par  Jean  de  Conflans,  Maréchal  de  Champagne  et 
Vice-Roi  de  Navarre,  en  4558.  C'est  le  mêmeC^* 
vaKer  féal  et  vieil ^  qui^  durant  la  prison  du  Roi  Jean, 
fut  massacré  sur  le  prie-Dieu  du  jeune  Dauphin, 
Charles  de  France,  par  ordre  du  séditieux  Marcel, 
Prévôt  des  marchands  de  Paris.  Le  Sire  de  Conflans 
fut  enseveli  par  ordre  du  Roi  dans  Téglisede  Sainte- 
Catherine,  où  Ton  voit  encore  aujourd'hui  sa  véné- 
rable tombe.  Les  Huguenots  de  l'Amiral  de  Coligny 
ont  décapacité  son  efGgie,  mais  on  y  trouve  encore 
sen  égitaphe ,  ainsi  que  les  armoiries  impériales  de 
Brienne^écartelées  de  Sicile  et  de  Jérusalem. 

LUZIGiNAN  ET  LA  ROCHEFOUCAULD  (4). 

Origine  des  Sires  et  Princes  de  Luzignan  : — Hugo, 
Seigneur  de  Luzignan,  qui  était  surnommé  Bemâi- 

(I)  Ces  denx  anciennes  maisons  ne  faisant  qa'nne  seule  race , 
et  leur  communanté  d'origine  étant  bien  démontrée ,  j'ai  cm 
devoir  les  menlionner  dans  un  seul  article ,  afin  de  réunir  ces 
deux  ramaux  d*une  même  tige  en  communauté  d'illustrations. 
Cette  Charte ,  qui  les  mentionne  ensemble,  m'avait  été  montrée 
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teelfu  ùVL  le  Bien-aimi  et  qui  contractait  en  Tan- 
née iO\i*  Origine  des  Sires  et  Ducs  de  la  Roche- 
foucauld: «-^FcrciLDUs,  Seigneur  de  là  Roche,  en  An- 
gonmois,  lequel  comparait  avec  Hugo  de  Luzignan 
dans  la  même  Charte  où  l'on  yoit  qu'ils  étaient  issus 
dNm  même  ancêtre  paternel  appelé  Wuillermus  et 
qualiflé  Cornes  Begis,  lequel  était  peut-être Guillaome 
Taitlefery  Comte  d'Angoulême.  LalignéedeceComte 
Guillaume  a  fourni,  parles  Sires  de  Luzignan,  cinq 
Comtes  de  la  Marche  et  d'Angoulême,  dont  le  bi^ 
SQieul  Hugues  VI,  avait  épousé  la  Reine  Isabelle  on 
Sibylle  de  Jérusalem,  de  qui  les  deux  fils  aines,  6uy- 
k^Batailleur  et  Amaury  de  Luzignan,  héritèrent  du 
royaume  de  Jérusalem  après  leur  mère.  La  posté- 
rité du  Roi  Guy  de  Luzignan  réunit  ensuite  à  ses  états 
d*outre-mer  les  royaumes  de  Chypre  et  d'Arménie, 
rfnsi  que  la  principauté  d'Antioche,  avec  les  comtés 
d^Ascalon,  de  Qœsarée,  de  Saint  Jean-d'Acre  et  de 
Jaffa,  comme  héritière  du  Prince  d'Antioche  Boê- 
mondV,  en  42S4.  Cette  lignée  Royale  a  conservé 
la  possession  du  royaume  de  Chypre  pendant  plus 
de  trois  siècles,  c'est-à-dire  jusqu'en  l'année  >I48S, 
époque  où  la  Reine  Charlotte  de  Luzignan,  qui  avait 
épousé  le  Prince  Louis  de  Savoie,  légua  tous  ses 
droits  et  privilèges  au  Duc  Charles  III,  dont  les  des- 

|Mir  le  Viare  Damont,  Ghartrier  de  Saint-Germaio-des-Pré^.  Le 
Père  Anselme  oe  la  conoaisfait  pas,  et  le  Généalogiste  Duronroy 
laconnaissa't  mal  ou  ne  l'avait  pas  bien  oompiise. 

{ i^ote  de  l'Auteur.) 
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cendans  et  successeurs,  devenus  Rois  de  Sicile  et  de 
Sardaigne,  ont  toujours  porté  depuis  ce  temps-là  le 
titre  de  Roi  de  Chypre  et  Jérusalem.  La  braoche 
des  Comtes  de  Lézay  subsiste  encore  en  France  et 
descend  directement  de  Hugues  VII»  du  nom,  Sire 
de  Luzignan,  lequel  était  l'aïeul  paternel  du  Roi 
Guy-le-Batailleur^  de  Geoffroy,  Comte  de  la  Marche, 
et  d*Amaury  de  Luzignan,  Comte  de  Jaffa.  Cette 
branche  de  Lézay  qui  s'est  toujours  alliée  très-ncH 
blement,  se  trouve  aujourd'hui  représentée  par  Léon- 
Charles-Marie  de  Luzignan,  Comte  de  Lézay,  de 
Beaugé ,  de  Saint-Thuniac  et  de  Marens  en  Angoa- 
mois,  Yidame  de  Poitiers,  Baron  d'Aubenauge,  de 
la  Ferté-Saint-Julien,  de  la  Yicomterie  d'Aunis,  de 
Manissac,  de  Confolens  et  autres  lieux,  Châtelain 
royal  d'Angoulême,  Mestre-de-Camp*Général  de 
la  cavalerie  française,  Grand'Croix  de  l'ordre  royal 
et  militaire  de  Saint-Louis,  Grand'Croix  héréditaire 
de  Tordre  souverain  de  SaintrJean  de  Jérusalem  de 
Malte,  CoUateur  héréditaire  et  Seigneur-Patron  de 
la  Commanderie  de  Nicosie  en  Chypre ,  Comman- 
deur-né des  ordres  militaires  et  hospitaliers  de  Notre- 
Dame  du  Mont-Carmel  et  Saint-Lazare  de  Jérusa- 
lem, Nazareth  et  Bethléem  (1).  La  lignée  du  mêo^e 

(I)  ClKîria  m'a  dit  que  dans  les  trois  proTinces  qui  formaient 
l'aocien  gouTernement  de  Poitou ,  H  eii^it  encore ,  il  |  a 
quelques  années,  plusieurs  Fagiilles  nobles  qui  paraissaient  dOToir 
être  isiu^s  de  la  maison  de  Luzignan,  par  bâtardise ,  et  qa*ane 
de  ces  familles  avait  Tait  remonter  ses  preuves  de  noblesse  jusqu'au 
Xm*  Mècle.  Ce  mi  là  que  M.  Ghérin  loucha  le  défaut  de  la  cuia- 
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Comte  GuîMaume  a  fourni  par  les  dcscendaiis  de 
Foucauld  Sire  de  la  Roche,  à  dater  de  ranoée4044, 
jtuqn^à  nos  jours,  vingt-huit  générations  des  Sires 
ou  Hauts- Barons  de  la  Rochefoucauld,  devenus  Vi- 
comtes de  Châteilerault  dès  le  XII<^  siècle,  et  suc- 
oessiveoient  Comtes  de  la  Rochefoucauld,  Princes 
de  Marsillac,  Marquis  d'Estibsac,  de  Magnelais,  de 
Louvois,  de  Surgëres,  de  Séverac,  de  Blausac,  de 
Barbezieux,  de  Bayers  et  de  Rochebaron  ;  Ducs  de 
la  Rochefoucauld,  de  Liancourt,  de  la  Koclie{;uyon, 
deRandan,  d'Estissac,  d'Anviile  et  de  Doudcau- 
ville;  enfin,  Comtes  de  Roye,  de  Roucy,  de  Lifford, 
de  Duretal,  de  Cousagc  et  de  Monlandre;  Vidaui» 
de  Laon,  Barons  de  Verleuil,  Pairs  de  France  et  d'Ir- 
lande, Grands-d^Espagne  de  la  premiè'-c  Classe,  etc. 
Parmi  toutes  les  grandes  alliances  qui  doivent  illus- 
trer la  généalogie  des  Ducs  de  la  Rochefoucauld,  on 
doit  remarj^ucr  particulièrement  celles  quMIs  ont 
contractées  en  1540  et  1552,  avec  les  deux  maisons 
royales  de  Luxembourg  et  de  Foix,  ainsi  qu  avec 
deux  Princesses  de  la  souveraine  et  brillante  maison 
des  Pic  de  la  Mirandole,  en  1552  et  4556.  Il  esten- 
core  à  noter  que  le  Roi  François  I«'  tenait  son  pré- 
nom du  Comte  François  de  la  Rochefoucauld,  Prince 
de  Marsillac,  qui  fut  esleu  pour  cslre  son  parrain  hniU 
moix  après  m  naissance,  attendeuqne  le  ditt  Comte  estait 

rasse  en  y  trouvant  la  maayaise  qaaiité  de  Manzier ,  qui  signifiait 
bâtard  doté  d'un  fief  noble  et  d'un  manoir, 

\Xote  de  V Auteur.) 
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U  parent  et  Vamy  de  Monseigneur  d'Angaute^m  et  le 
plue  grand  Seigneur  du  dict  pays. — Illuslraiians  suc- 
cessives : — Trois  Cardinaux  el  deuxGrands-Aamô^ 
niers  de  France,  un  Colonel-général  de  Tinfanterie 
française,  un  Général  des  Galères  de  France,  un 
Généralissime  des  Armées  de  Danemarck.  — Trois 
Grands-Sénéchaui  d'Aquitaine,  un  Grand-Veneur 
de  France,  quatre  Grands-Maîtres  de  la  garde-robe, 
dix-neuf  Chevaliers  de  l'ancien  ordre  du  Roi,  douze 
Chevaliers  ou  Commandeurs  de  l'ordre  du  Saint- 
Esprit  et  trois  Chevaliers  de  la  Toison-d'Or.  —  Une 
sorte  d'illustration  plus  populaire  est  d'avoir  pro- 
duit Melissène  de  Luzignan,  qu'un  ancien  Trouvère 
appelé /«a»  d'ArraSy  a  figurée  comme  une  espèce  de 
Syrène  ou  de  Lamentin  prophétique.  Melissène  ou 
Mélusine  était  en  réalité  la  fitleaînée  du  Comte  Geof- 
froy de  Luzignan ,  et  de  sa  première  femme  Eustachie 
Chabot,  Dame  de  Vouvent  en  Poitou.  Elle  épousa 
son  cousin  le  Comte  Raymond,  vers  le  milieu  du 
XII"  siècle,  et  l'on  voit  qu'étant  devenue  veuve,  elle 
employa  tous  ses  revenus  personnels  à  la  reconstruc- 
tion du  château  de  Luzignan,  que  Brantôme  appelle 
la  plus  admirable  forteresse  antit/ue  et  la  plus  noble 
décoration  vidUe  de  toute  la  France.  —  J'ai  pensé 
que  si  je  ne  vous  parlais  pas  de  la  Fée  Mélusine  en 
TOUS  parlant  des  Luzignan  et  des  La  Rochefoucauld, 
TOUS  auriez  sujet  de  me  reprocher  ma  négligence  ou 
mon  ignorance. 
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CHATILLON-CHATILLÔN. 

Origine  : — Guy,  Nobleber  ou  Haut-Baron  deCHi- 
TiLLOM-sur-Marne  en  4076,  lequel  était  Taleol  du 
célèbre  Renaud,  Prince  d^Antîoche,  illustré  par  le 
poème  du  Tasse,  et  dont  la  fille,  Agnès  de  Chatilloa 
épousa  le  Roi  de  Hongrie,  Besia  H,  enTannée  4HS, 
Cette  illustre  famille  a  produit  notamment  an  Due 
de  Bretagne,  dans  la  personne  du  Bienheureux 
Charles  de  Ghatilion,  surnommé  de  Bloi$,  lequel  était 
le  fils  aîné  de  Guy  de  Ghâtillon^  Comte  de  Btcis,  de 
Dunois,  de  Vendôme,  de  Chartres,  de  PentfaièTre,  de 
Soissons,  de  Meaux,  de  Saint-Pol  et  de  Guyse,  et  le- 
quel était  Taîeul  au  VI®  degré  du  Connétable  Gaid- 
cher  de  Châtillon  ,  Comte  de  Porcéan ,  qui  fat  élo 
Régent  de  France  à  la  mort  du  Roi  Louîs-Hutia. 
La  même  famille  a  contracté  huit  alliances  royales  : 
elle  a  fourni  soit  directement,  soit  par  les  maisons  de 
France,  de  Bourgogne  et  d'Anjou<-Sicile  du  d'Hon- 
grie, des  aïeules  à  tous  les  potentats  couronnés  d4 
race  antique^  ou  cathoUquôj  car,  il  est  bon  de  remar- 
quer avec  un  publiciste  de  bonne  maison,  que  (otdn 
les  familles  de  souverains  quysont  hérétiques  y  êont  amtg 
les  plus  nouvelles  y  ainsy  que  tes  moindres  en  NotiliU  de 
bon  aloy.  On  voit  éclater  ce  beau  nom  de  Chétillon 
dans  toutes  les  pages  de  notre  histoire  et  aar  lo«s 
nos  champs  de  batailles,  a  dater  de  la  première  Chm- 
sade  et  de  la  guerre  des  Albigeois  jusqu'à  la  victoire 
de  Berghen .  Les  hauts-faits  de  ces  formidables  et  gé- 
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néreui  Cbâdllon  sont  innombrabies  ;  aussi  peut-on 
dire  équitablement  que  la  puissance  et  les  dignités 
sont  ia  moindre  de  leurs  illustrations.  —  Leurs  des- 
cendans  ne  se  trouvent  représentés  aujourdliui  que 
par  Gaulclier-Gabriel-Marie ,  Duc  de  Chatillon , 
Pair  de  France  et  Vice-Roi  de  Navarre,  On  appré- 
liende,  et  non  pas  saos  raison,  que  la  Duchesse  d'Uzès 
ne  soit  bientôt  Tunique  et  dernier  rejeton  de  ce 
grand  arbre  généalogique,  de  ce  haut  tt  robuste  laur 
rier,  comme  a  dit  Samuel  Guichenon. 

CRÉQUY. 

//  esttoujùurs  embarrasiant  de  parler  des  siem,  Mon-^ 
seigneur;  je  vais  prendre  le  parti  de  [aire  copier  le  docu- 
ment qui  va  suivre  et  qui  mentionne  à  peu  près  toutes  les 
illustrations  de  la  famille  oii  je  suis  entrée.  Cest  h  ia 
réserve  pourtant  de  sa  grande  épée  de  Connétable  et  de 
ses  doubles  ancres  d* Amiral,  de  ses  bâtons  fleurdelisés , 
de  ses  cordons  bleus  et  des  chapeaux  rouges,  Void  le 
document  en  question  que  nous  appellerions  à  présent 
un  billet  de  parL  Le  protocole  en  est  exactement  con- 
ferme  à  l'usage  du  temps  et  à  la  réalité  des  cimes. 

LETTRE  DE  CONVOCATION 

pour  les  funéraîUes 

'du  dernier  Duc  de  Lesdiguières  ,  en  n04  (I). 

M 

Vous  êtes  prié  d^assister  au  service  qui  sera  célébré  le 

(f)  Voyez  le  premier  volome  des  Sowtnki  de  CréquVf 
cbapitr«  XI#  pages  }2a  et  soir* 
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huit  cotobre  covrani  en  l'église  de  l'abbaye  royale  de 
Saînt-Anthoine ,  pour  le  repos  de  Tasme  de  Très  Haut  et 
TrèsPuissantSeignear,  Monseigneur  François  deGréqut 

DE  BLANGHEFORT  DE  BONNE   DE  LESDIGUIÈRES  D*AG0ULT 

DE  Vergy  de  Montlaur  de  Montadban,  Souverain 
Sire  de  Créquy,  Saiiit-Pol  et  Cauaples;  Duc  de  Lesdi- 
guicres ,  de  Créquy ,  do  Champsaiir,  de  Retz  et  Je  Beau- 
préau  ;  Prince  de  Poix,  de  Coramercy  ,  de  Montlaur  et 
d'Euville  ;  Marquis  ci  Comte  de  Joigny,  de  Blancliefort , 
de  Montauban,  de  Sault,  de  Treffort  ,  Moutiuirail , 
Amanlhon,  Saint- Sévère- en  -  Auxois  ,  Saint- Janurin, 
Tervie,  Marines,  Ortigues  et  Castelnau  de  Roussillon; 
Vicomlcdc  Viennois  et  de  Ponlbieu;  Vidame  d'Embrun, 
co-Seigncur  de  Digne  ;  Duc  et  Pair  de  France ,  Premier 
Haut-Baron,  Premier  Pair  et  Grand  Forestier  d'Artois; 
Grand  d'Espagne  de  la  première  classe  et  Ricombre 
d'Aragon  ;  Prince  Romain  ;  Despote  et  Sebastocrate  hé- 
réditaire de  TEmpire  d  Orient;  Prince  du  saint  Empire 
Germanique  et  Condcparicn  du  Roy  du  Portugal;  Com- 
mandeur héréditaire  des  Ordres  Royaux  et  militaires  de 
Calatrava,  d'Alcantara,  deChribtet  d'Avys,  etc.,  etc.,  etc., 
lequel  (st  décédé  en  la  ville  de  Modène,  en  Italie,  le 
19  septembre  dernié>r  dans  la  vingt-troisième  année  de 
son  fige. 

REQVIEM  jETERIVAM  BOISA  El  DOMim. 


Monsieur  le  Cardinal  Prince  de  Soubize  voudra  bien 
donner  l'absoute ,  et  le  Révérend  Père  Dumas  pro- 
noncera rOralsoQ  funèbre  du  défunctt 
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MONTMORENCY. 

Origine  :  —  Buecard  ou  Bouchard,  qui  est  désigné 
comme  fils  d'un  autre  Burcard^  et  qui,  vers  la  fia 
du  X'^  siècle,  fut  institué  Seigneur  de  Montmorency 
par  Étimne,  Abbé  de  la  Royale  Église  de  Saint-Denis^ 
de  qui  releTaitféodalement  toute  cette  partie  de  l'Ile 
de  France.  Titulature  héréditaire:  —  Seigneurs  et  puis 
Sires  ou  Barons  de  Montmorency  :  depuis  l'année 
1455,  pemiers  Barons  de  la  chrétiennelé  ,  vicomte 
et  prévôté  de  Paris  (i);  Ducs  de  Montmorency,  de 
Damville,  dePiney-Luxembourgelde  Laval  ;  Princes 
de  Robecq  et  de  Tingry;  Marquis  de  Morbecq,  de 
Thury,  de  Magnac  et  de  Boisdauphin;  Comtes  de 
Laval  et  de  Chateaubriand,  de  Beaiimont,  de 
Dammarlin  ,  d'Esterre ,  de  Lux  et  de  Boutte- 
ville;  Vicomtes  d'Aire  et  Barons  de  Fosseuxe;  Sei- 
gneurs ou  Châtelains  d'Ecouen,  de  Chantilly,  de 
Marly,  d'Attichy,  de  Montihéry,  de  Nivelle,  de 
Lugny,  de  Courtalain,  de  Bours  et  autres  lieux.  — 


(I)  Eoniite  et  progressivement,  à  dater  de  l'an  1523,  pre- 
miers Barons  Chrétiens  de  France  ;  Premiers  Barons  de  Frame 
ea  1566  ,  et  fiimlemeot Premiers  Barons  Chrétiens,  qualifîcatioa 
qae  le  Parlement  de  Paris  leur  a  toujours  fait  rayer  et  biffer 
depuis  son  apparition  subite  en  1682,  tandis  que  la  Chancillerie 
romaine  ne  veut  jamais  l'admettre ,  et  qne  plusieurs  familles 
françaises  ont  obtenu  qu'elle  ne  fût  pas  raeniitnnée  dans  leurs 
transactions  a?ee  MM.  de  Montmorency  ;  mais  retournons  à  leur 
titulatiion  effeclive.  (  ^ole  de  l'Auteur.  ) 
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Ce  fut  au  milieu  des  orages  et  des  perturbations 
du  XII*  siècle,  que  la  Reine  douairière  Adélals  de 
Saroye,  veuve  de  Louis-le-Gros  et  mère  du  Roi 
Louis-le-Jeunc,  épousa  le  Connétable  Mathieu  de 
Montmorency,  mariage  dont  il  ne  résulta  pasd'en<- 
fans  attendu  Tjlge  avancé  de  cette  Princesse  (4). 
—  Les  principales  alliances  de  ceUe  maison  ont  été 
prises  avec  celles  de  Hainaut,  de  Soissons»  de  Laval, 
d'Aragon,  de  Brienne,  de  Foix,  des  Ursins,  de 
Luxembourg ,  de  Mecktembourg  ,  de  Bourbon- 
Condé,  de  la  Tour-d'Auvergne  et  de  la  Tremoille. 
Elle  avait  aussi  contracté  deux  alliances  quasi* 
royales,  avec  Aime  de  Normandie,  fille  naturelle  du 
Roi  d'Angleterre  Henryl^r,  et  puis  avec  Diane  de  Va- 
lois, légitimée  de  France  et  fille  naturelle  d'Henri  H. 
lUmtratioris  successives  :  —  H  est  a  noter  que  les 
Montmorency  ont  toujours  été  grands  seigneurs^  et 
qu'ils  n'ont  jamais  éxë  grands  vassaux.  Cette  maiaoïi 
si  féconde  et  si  constamment  favorisée  par  nos  Roisy 
a  fourni  dans  cinq  de  ses  branches  qui  s'étaient sul)- 
divisées  en  douze  ou  quinse  rameaux,  — un  Cardi- 
nal, Évoque  et  Prince  de  Metz;  un  Archevôque-Duc 
de  Reims  ;  —  Vingt-six  Grands-Officiers  de  la 
Couronne;  savoir,  six  Ducs  et  Pairs,  un  Crand* 

(  I  )  D'après  le  c&Icol  de  toas  les  historiens  de  Savoye,  tdi  qw 
Guillaume  de  Piogon ,  Paradin,  Symphorien  de  Champîer  el 
Samuel  GaicbeDon  ,  calcul  qui  ne  saurait  être  iDOrmé  par  des 
généalogistes  fraoçais,  Aielaîs  de  Savoye  n'araft  pas  moins  de  Ciii- 
quanie-cinq  ans  lorsqu'elle  effectua  cetie  conjonctiw.  trksAnsùHU, 
a  dit  an  chroniqueur  Bourguignou.  (  mU  de  r Auteur,  ) 


Digitized 


by  Google 


DES  ILLUSTRATIONS.  I5f 

Ànmônier)  cinq  Connétables  et  sept  Maréchaux, 
deux  Amiraux,  un  Grand-Matlre  et  deux  Grands- 
Chambellans,  un  Grand-Pannetier ,  deux  Grands- 
Échansonsei  un  Grand-Forestier  de  France.  — On 
y  remarque  aussi  quatre  Grands-d'Espagne  et 
Princes  dn  Saint-Empire;  six  CheTaiiers  de  l'ordre 
du  Saint-Esprit,  trois  Chevaliers  de  la  Toison-d*Or, 
et  deux  Chevaliers  de  la  Jarretière.  Cette  ancienne 
et  valeureuse  famille  a  toujours  fourni  d'illustres 
Capitaines,  et  sans  parler  ici  du  héros  de  Bouvines 
en  42{4,  et  du  vieux  Connétable  vainqueur  d'An- 
Ihies  en  4555,  qui  s'emporta  d'indignation  patrio- 
tique ets'en  alla  conquérir  le  Ha  vre*de-Grâce,  à  l'âge 
de  soixante  et  dix-huit  ans,  je  vous  dirai  qu'un  des 
personnages  les  plus  remarquables  de  cette  race 
guerrière,  est,  à  mon  avis,  le  Maréchal  André  de 
Laval  qui  avait  été  créé  Chevalier  par  le  Roi 
Charles  VII,  à  Page  de  douze  ans,  sur  un  champ 
de  bataille,  et  qui  fut  évalué  par  les  Anglais  nos  en- 
nemis à  24  mille  écus  de  rançon  ;  ce  quy  superégui- 
pMoisl  à  la  ranson  d'un  Roy  y  d'un  Cœsar  et  d'un  Em-^ 
perieTf  tant  U  Roy  d'Angleterre  avecq  sa  cour  estaient 
restez  en  esmay  pour  sa  haute  vaillance. . 

HARCOURT-HARCOURT. 

Origine  : — AsûtEtiL  Sire  de  Harcourt  et  Vicomte 
d'Évreux  en  l'année  4024  (I).  Ses  descendans  sont 

(i)  Je  vais  laisser  de  côté  tout  ce  qui  regarderait  les  Duci 
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bientôt  devenus  Comtes  d'Harcourt,  d'Aamale,  d'EI- 
bœuf,  de  Brionne,  de  Mortain,  de  Lislebohne,  de 
Tancar?ille  et  de  Montgommerry  ;  Vicomtes  de  Cliâ- 
tellerauh^  de  Melun,  de  Donestable  et  de  Lougey; 
Barons  d'Olonde,  de  Beaumesnil,  de  Carentonne, 
de  Calville,  de  Noyelles-sur-Mer  et  de  Montreuil- 
Bellay;  Châtelains  royaux d'Honfleur  et  de  Barfieur, 
Vidâmes  de  Rouen,  de  Lisieux,  de  Bayeux,  de  Cou- 
tances  et  d'Avranches;  Commandeurs  liérédilaires 
de  Rennevilie;  Connétables  et  Grands-Chambellans 
héréditaires  de  Normandie  ;  —  Comtes  de  Leicester 
et  de  Manchester,  deWarwyck,  deBoswortet  Pairs 
d'Angleterre,  Lords -Barons  d'Ellenhai,  de  Qar- 
court-Castle  et  de  Saint-Léonard  de  Windsor; 
Grands-Voyers  et  Forestiers  héréditaires  d'Angle- 
terre, etc.  La  branche  afnée  de  cette  puissante 
maison  d'Harcourt  avait  eu  l'honneur  de  s^allier 
directement  a  celle  de  France,  en  4559,  par  le  ma- 
riage de  Jean  VI''  du  nom,  Comte  d'Harcourt  et 
d'Aumale  avec  Catherine  de  Bourbon,  fille  du  Duc 
de  Bourbon  Pierre  T*  et  d'Isabelle  de  Valois.  Elle 
a  pris  ses  autres  alliances  avec  les  Comtes  de  Pon- 
thieu,  de  Flandres  et  de  Namur,  les  Ducs  de  Guel- 
dres  et  de  Juliers,  les  Comtes  de  Dunois,  de  Laval 


d'Harcourt  et  Marquis  de  Beuvron,  parce  que  la  jonction  de  leur 
branche  n'a  pas  encore  été  snfGsamment  justifiée.  Le  deraier 
Comte  d'Harcourt  lésa  reconnus,  mais  purement  et  simplenieot, 
et  pour  établir  une  généalogie,  cela  ne  suffit  pas. 

{NotedeVAuteur») 
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etd'Alençon,  un  souverain  Duc  de  Lorraine  en  i  471 , 
une  héritière  de  Melun,  Comtesse  de  Tancarville  et 
de  Parthenay-l'Archeféque  en  4i77;  encore,  avec 
les  illustres  maisons  deRohan,  deCoucy,  d'Arpajon- 
Lautrec ,  de  Lénoncour ,  de  Grouy,  de  Lamark- 
Bouillon,  Chabot,  de  Gréquy,  d*Aubusson,  Ooyon 
de  Matignon,  d'Espinay-Saint-Luc,  de  Montmo- 
rency et  de  Lorraine-Guyse.  —  JUustraiions  succès- 
sives  :  La  branche  Française  et  son  rameau  d'An- 
gleterre ont  produit  un  Cardinal-Primat  et  Lé{;at 
du  Saint-Siège  en  4240,  un  Patriarche  de  Jérusalem 
en  4424,  un  Patriarche  d'Antioche  Archevêque  de 
Narbonne  en   4427.  —  Un    Grand-Sénéchal  de 
France,  un  Grand* Amiral  et  trois  Maréchaux  do 
France  ou  d'Angleterre,  un  Grand-Queux  et  Grand- 
Échanson  de  France,  un  Grand-Écuyer-Tranchant 
du  Roi  Charles  VIIl  et  yingt-huil  Chevaliers  des 
ordres  royaux  en  ces  deux  pays.  L'auteur  de  ta  vie 
d'Isabelle  de  France^  sœur  de  Saint-Louis^  était  la  Vé- 
nérable Agnès  d'Harcourt,  Abbesse  de  Longchamps- 
sur-Seine  en  4289.  Voila  ce  que  j'ai  vu  sur  un  ma- 
nuscrit de  M.  de  la  Vallière,  où  cette  illustre  et 
docte  personne  a  mis  en  marge  qu'elle  était  la  sœur 
de  Jehan  de  Harcourtf  Évique  de  Couslances,  ainsy  que 
de  Guy  de  Harcourty  Évique  de  Lizieulx^  lez  quels  es- 
toyeni  ph  de  Messire  Jehan  de  Uarcauri  et  d'Elbœuf^ 
surnommé  le  Prend' hùmme^  lequet  avay  suivit  le  saincl- 
Roy  Loys  ez  guerres  d'ouUre  mer  «n4248. — Je  trouve 
que  d'avoir  produit  une  fille  de  qualité  qui  a  fait  un 
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bon  liyre  an  XIII^  siècle  y  est  une  distinction  qui 

peut  entrer  en  ligne  de  compte. 

MAILLY. 

Origine:  —  IIcmbeet  de  Mailly  Comte  de  Dijon, 
qu'on  voit  contracter  avec  son  petit  fils,  Waulhîcr, 
Sire  de  Mailly  en  986,  et  qui  disputa  les  armes  à  la 
main  pendant  quatorze  ans  le  droit  d^hérédité  sa- 
lique  et  la  possession  du  Duché  de  Bourgogne  aux 
RoisHugues-Capetet  Robert-le-Pieux.  lilulalurt  hé- 
réditaire et  stibslituée  pour  les  deux  branches  de  Nesie  et 
à^lIaucQUrt  : —  Sires  de  Mailly  par  lagrâcede  Dieu^ 
Marquis  de  Nesie  et  Premiers  Marquis  de  France; 
Princes  d'Orange,  deTIsle-sous-Montréal,  de  Neuf- 
châtel  et  de  Rubemprey  ;  Duc  deMailly-d'Haucourt; 
Marquis  de  Mailly  en  Boulonnais,  de  Montcavrel, 
d'IIaucourt,d'Urfé,  d'ArmiIly,du  Quesnoy,  de  Ville- 
dieu,  d'HalIcscourt ,  de  Mennevilleet  de  St.-Micbel; 
Comtes  de  Mailly-Rayni'Tal,d'Agimont,  d'Hesucque 
en  Artois,  de  Baurevoir  et  de  Bernon-le-Vidame  ; 
Vicomles  de  Melun,  de  Monléjan,  d'Eps  en  Tarde- 
nois,  de  Plainval  et  de  Monstrelet  ;  Grands-Séné- 
chaux héréditaires  et  Grands-Forestiers  de  Verman- 
dois  ;  Grands-Croix  nés  de  Tordre  de  Malte,  el  Pre- 
miers Chanoines  d'honneur  en  l'église  cathédrale 
d'Elne,  aujourd'hui  Perpignan.  On  pourrait  joindre 
a  ces  hautes  qualifications,  celtes  de  Barons,  Châte- 
lains et  Seigneurs  Haut-justiciers  d'Arfiliiers,  de 
Conty,  d'OrsîgnoI  et  cœteru,  car  i!  y  aurait  dix-sept 
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cents  vingt-trois  fiefs  nobles  à  tous  dénombrer,  seu- 
lement dans  la  mourance  du  Marquisat  de  Nesie  (4  )• 
Parmi  les  grands  noms  qui  fournissent  leurs  ai* 
liances,  on  remarque  ceux  d^Amiens,  de  Coucy  (ré- 
pété cinq  fois) ,  deNesleet  de  Créqny  (trois  fois  répélé), 
d'Aitly,d'Aslarac,deBourbon-Rubemprcy,  de  Laval- 
ouX'Éj>aupU$  y  de  Bournonyille)  de  Monchy-Mont- 
carrel  (ou  d'HocquincourI),  de  Goligny-Châtillon, 
de  Baiiffremont-Listenois,  de  Polignac,  de  Bailleul- 
d'Écosse,  de  Melun,  de  Gand -Vilain  XI Y,  de 
Crouy-SoIre^d'Aspremont)  de  Joyeuse,  deGhisteiles, 
d'Urfé-'Lascaris,  GoufGer,  de  Craon-Cbâteaudun , 
Fernandez  de  Cordoue,  de  Bergh-Op-Zoom,  de 
Montmorency,  de  Nassau,  de  Roye-Roucy,  de  Fien- 
nes,  de  Saveose,  de  Vinlimille,  de  Brancas-Laura- 
guais,  duCamboutdeCpisiin  ,et  de  Narbonne-Pelct. 
-—C'était  dans  la  maison  de  Mailly  que  Tiliuslre 
Oonsalvede  Cordoue^  surnommé  le  Grand-Capitaine, 
avait  marié  Talné  de  ses  petits-fils.  Il  est  à  remarquer 
également  que  c'est  dans  la  maison  de  Mailly  quVn 
a  TU  s'éteindre  les  antiques  et  très-nobles  maisons 
de  Coucy,  deColigny-Chatillon  et  de  Lascaris-d'Urfé. 

{{)  Cet  iininense  domaine  des  Connétables  de  NesIe  dont  les 
Sires  de  '.'ail  y  sont  devenus  les  héritiers,  se  trouvait  déjà  pourvu 
da  titre  de  Marquisat  trois  cents  ans  avant  ses  deuxérec:ions  sous 
les  Valois  ;  ainsi  ces  deux  actes  d'érection  ne  sauraient  é^re  con- 
sidérés que  comme  des  actes  conQrmatifs  ou  de  récognition  suz  - 
raine.  Ou  voit  dans  une  lettre  du  Grand  Coudé ,  qui  se  connais- 
sait en  grandes  choses  it  qui  aimait  les  gra;îdes  terres ,  Nesle  e&t 

un  apanage  incomparable  fi  prodigieux. 

(  Acte  de  V Auteur,) 
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llhutreHùm  mcenm»  : — Les  Sires  de  Mailly  joui»- 
Baient  d'une  puissance  féodale  et  d'une  sorte  d'indé- 
pendance qui  résultait  peut-être  de  leur  origine  sou- 
▼eraine  et  qui  confère  une  illustration  particulière  à 
leurs  descendans.  Leur  chef  salique  éldit  iutituié 
far  la  grâce  de  Dieu  :  on  a  déjà  dit  que  leurs  ancêtres 
avaient  guerroyé  contre  deui  Rois  de  France;  et  Ton 
Toit  dans  tous  les  documens  des  Croisades  aux  lenips 
de  Philippe-Auguste  et  de  Saint-Louis^  que  /es  Sires 
de  MaHhf  s'y  faisaimi  toujours  suivre  et  servir  par  un  si 
grand  nombre  de  Chevaliers^  leurs  vassaub>,  Écugers  et 
attires  subjects  de  leur  estât  y  sous  troix  bannières,  qu'on 
aurait  dict  l'ost  d'un  Comte  de  Flandres  ou  de  Ckampair 
gne,  et  tellemeniqu'ils  touschoient  du  Bog  la  mesme  pen- 
sien  que  les  deux  Connestables  de  France  et  de  Byerusa-' 
lem.  Nos  Rois  leur  ont  toujours  donné  le  titre  de 
Cousin.  François  P' déclara  par  lettres -patentes, 
en  \  535,  que  René  de  Mailly,  chef  de  cette  maison, 
était  le  proche  parent  du  feu  Roi  Louis  XII.  Et  Ton  voit 
qu^un  oncle  paternel  du  même  René,  c'est-^a-dire 
Nicolas  de  Mailly,  Ciomte  d'Agimont  et  Grand- 
Maître  de  l'artillerie  de  France  qu'il  commandait  à 
la  bataille  de  Cérisolles  en  1S44,  avait  été  le  filleul 
du  même  Louis  XII  et  son  premier  Chambellaa. 
Celte  illustre  et  puissante  race  a  produit  un  R^ent 
du  royaume,  et  c'est  la  seule  famille  qui  puisse  arbo- 
rer la  même  couronne  que  nos  princes  du  sang-royal. 
Vous  n'ignorez  pas  que  Jean  de  Mailly  fut  surnomioé 
VEstandart  en  signifiance  de  la  hautteur  et  l'esclat  de 
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9eê  pr(me$se9.  *—  Ào  milieu  de  ses  bannières  de  la 
Croisade,  et  de  ses  Pennons  du  Temple,  et  des  Gon- 
fanons  royaux  qu'elle  a  portés  ou  guidés  dans  toutes 
nos  batailles  et  pendantplusdehuit  centsans,  Mon* 
seigneur,  tous  pourrez  voir  dans  les  trophées  nobi* 
liaires  de  cette  maison ,  trois  Couronnes  ducales  avec 
des  colliers  du  Saint-Esprit,  le  chapeau  d*un  Car- 
dinal-Archevêque et  les  bâtons  d*un  Maréchal  de 
France;  mais  son  plus  bel  insigne  héraldique  est 
assurément,  cette  couronne  a  sept  fleurs-de-lis  dont 
elle  est  en  possesssion  pour  avoir  exercé  la  Régence^ 
et  dont  elle  a  toujours  timbré  ses  armoiries  depuis 
Tannée  4410. 

LE  VIS  DE  MIREPOIX ,  db  LAUTllEC,  de  VEN- 
TADOUR  ET  DE  CHATEADMORAND. 

Origim:  —  Miles  d'Auxebbe,  Sire  de  Levis  en 
Auxerrois  et  Châtelain  de  Le^is  en  Hurepoix ,  le- 
quel comparait  en  Tannée  4045,  dans  une  Charte 
où  Guillaume  Comte  d'Auxerre,  avec  Robert,  Évéque 
d'Auxerre  et  frère  du  Comte  Guillaume,  lui  donnent 
les  qualités  de  cherfiU  et  de  cher  neveu  (4).  On  pense 

(I)  C'est  Bom  L.  de  Yille?iellle  qui  m'a  fait  cooDaitre  Veiis- 
tence  et  la  sobslance  de  celte  charte  qui  provenait  de  ral>bayede 
Saint-Geraiaia-d'AQierre  et  qui  appartient  à  l'abbaye  de  Saioti- 
Germain-des-Prés-lex-Pari''.  Elle  n'était  peut-être  pas  connue  des 
aneiens  gëjiéalogistes,  et  cooinie  elle  devrait  ajouter  un  degré  de 
plus  à  la  ftiiatioo  de  la  maisou  de  Levis  ,  il  est  surprenant  que  le 
Père  AnMlne  etDufoamy  ne  la  mentionnent  pas.  Je  vous  dirai 
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avec  raison  que  Miles  d'Auxerre  était  Taieal  pater- 
nel de  Guy  Sire  de  Levis  qui  miliU  si  puissamment 
contre  les  Albigeois,  et  qui  a  transmis  à  ses  descen- 
dans  arec  la  suzeraineté  des  ville  et  pays  de  Mire- 
poix,  la  dignité  de  Maréchal  de  la  Foi  qu'ils  ont  toa- 
Jours  conservée  depuis  le  XH*  siècle.  Voilà  toutes 
qu'il  y  a  de  plus  assuré  sur  Torigine  et  Textraction 
de  ces  glorieulx  et  religieufx  Barons  de  Levis  ou  iei/j, 
Mareschautx  héréditaires  des  armées  de  la  Foy^  et  coih 
temporrains  des  premiers  temps  de  nostre  monarchie.  Il 
est  à  noter  que  le  respect  des  peuples  et  les  simpli- 
cités défotieuses  du  moyen-âge  avaient  été  chercher 
pour  eux  une  origine  sacrée  dans  la  tribu  sacerdo- 
tale, en  faisant  remonter  leur  premier  berceau  jus- 
que sous  la  tente  de  Jacob.  Tradition  touchante, 
mémorable  et  doux  résultat  de  leurs  vertus  patriar- 
cales et  de  la  vénération  populaire.  —  Les  descen- 
dans  de  Guy,  premier  du  nom,  Sire  de  Levis,  de 
Vilry,  de  Marly,  de  Mirepoix,  Montségur  et  Flo- 
rensac,  ont  été  qualiOés  successivement  Ducs  de 
Ventadour,  de  Levis,  de  Damville  et  de  Mirepoix, 
Princes  de  Maubuisson,  Maréchaux  héréditaires  de 
la  Foi,  Grands-Sénéchaux  héréditaires  de  Carcas- 
sonne  et  de  Béziers  ;  Pairs  de  France  et  Grands- 
d'Espngne;  Marquis,  Comtes  et  Vicomtes  d'Anno- 
nay,  de  Châteaumorand,  de  Valromey,  de  LéraD| 

sarabondamment  qae  le  Maréchal  de  LcTis  a  qui  l'on  a  ftiit  foir 
ce  docamenft .  n'a  pas  eu  Tair  d'attacber  beanconp  d  importanoe 
à  ta  d^couTerte,  (  Aote  de  l'Auteur.  ) 
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de  Poligny,  de  Villars,  de  Charlus,  de  Caylug,  de 
Laiitrec,  de  Lomague  el  de  Terrides. — Entre  autres 
alliances  également  bien  assorties  à  Tanliquité  de 
son  origine  et  la  grandeur  de  ses  établissemens ,  la 
maison  de  Le?is  s^est  alliée  directement  en  4286 
avec  la  Princesse  Constance  de  Foix,  laquelle  était 
l'héritière  du  royaume  d'Aragon ,  du  royaume  de 
Mayorque,  de  la  principauté  de  Viane  et  du  comté 
de  Barcelonne.  On  trouve  parmi  ses  illustrations 
un  Cardinal  et  sept  Archevêques-Patriarches  ou  Pri- 
mats, un  Grand-Maître  de  Tordre  de  Saint-Lazare. 
—  Deux  Maréchaux  et  quatre  Pannetiers  de  France; 
des  Gouverneurs  de  Provinces  et  des  Lieutenans- 
Généraux  en  nombre  inûni  ;  vingt-deux  Chevaliers 
deTOrdre  et  huit  Chevaliers  des  deux  ordres  du  Roi 
depuis  la  création  du  Saint-Esprit.  (BélaSy  mon  Dieu  l 
j'allais  oublier  quema  tante  de  Ventadonr  avait  été  Gou- 
vernante de  Louis  XV,  en  fait  d'illustration  capitale. 
Ses  mânes  en  seraient  tellement  courroucés  que  j'en 
éprouve  une  appréhension  mortelle  en  réminiscence  de 
toutes  ses  gronderies.  Ce  serait  certainement  la  plus 
implacable  de  toutes  tes  ombres  aristocratiques  à  qui  je 
pusse  faire  un  passe-droit  l  ) 

BEAUVAD-CRAON. 

Origine  :  —  Foulques  d'Anjou,  Sire  de  Beauvixj 
qui  comparaît  dans  une  charte  datée  de  986 ,  où 
l'on  voit  qu'il  était  proche  parent  consanguin  de 
Geoffroy,  Comte  d'Anjou,  surnommé  Grisegonelk , 
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lequel  Geoffroy  I^  était  le  quatrième  aienl  da  Comte 
GeofTroy  d'Anjou,  cioqoièoie  du  nom,  qui  fut  sur- 
nommé PlmUagmet,  et  dont  les  descendans  ont 
porté  la  couronne  royale  d'Angleterre  depuis  Tan- 
née 4154  jusqu'en  4483.  Titulature  hêridikire  :  — 
Le  iringt-troisième  descendant  en  chef  du  même 
Foulques-d'Anjou  est  aujourd'hui  Charles-Just, 
Prince  de  Beauirau,  de  Craon  et  du  Saint-Empire 
Romain^  Marqub  de  Haronel  el  Grand-d'Ëspagae 
de  la  première  classe,  Maréchal  de  France  et  Che- 
▼alier  des  Ordres  du  Roi,  Capitaine  de  ses  Gardes- 
du-Corpset  Gouverneur  de  Provence  (i).  Alliances: 
la  maiêon  de  Beauvau  est  la  seule  famille  francise 
qui  ait  eu  l'honneur  de  fournir  directement  une 
aïeule  à  la  filiation  de  nos  Rois.  Ce  fut  par  le  ma- 
riage d'Isabelle,  fille  de  Louis  Sire  de  Beauvau^ 
Chevalier-Banneret  et  Grand-Sénéchal  d'Anjou, 
arec  le  Prince  Jean  de  Bourbon,  Comte  de  Ven- 
dôme en  4454.  De  ce  mariage  étaient  prévenus 
huitenfans,  dont  l'aîné  forma  la  souche  des  maisons 
royales  de  France,  d'Espagne  et  des  Deux-Siciles  ; 

(f)  Ceai  à  la  Maréchale  de  BeauToa  (Marie  S)lvîed6  aohan- 
Chabot),  qae  notre  ami  Fonteoelle  a  si  bien  appliqué  oe  passage 
de  GicéroD  snr  l'illastre  Coraélie  : 

«  Femme  admirable ,  dans  laquelle  oo  dirait  que  les  Dleax  oot 
•  ToaiaconserTer  les  ?estiges  de  celte  aotique  bonté»  cette  urba- 
■  nité  de  mœurs ,  cette  perfection  sociale  des  temps  qui  ne  sont 
«  plus.  Entourée  d'an  époux,  d'un  frère,  de  paréos  et  d*amis 
m  élevés  au  premier  degré  des  booneur<i  et  de  la  considératioa 
«  publique ,  il  lai  a  été  donné ,  quoique  femme»  de  teire  rejalUir 
«  sur  eux  autant  d'éclal  qu'ils  ponraleat  en  i 
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ladite  Isabelle  de  Beaavau,  Comtesse  de  VendAme, 
de  la  Marche  et  de  Castres,  ayant  été  la  trisaïeule 
d^Antoine  de  Bourbon-Vendôme,  Roi  de  Navarre 
et  père  de  votre  aïeul  Henry-le-Grand.  La  maison 
de  Beauvau  tire  encore  un  nouveau  lustre  du  beau 
nom  deCraon,  dont  elle  est  devenue  riiériticre.  Les 
chroniqueurs  Angevins  ont  enregistré  que  Jeanne 
deCraon,femmedu  Grand- Sénéchal  d'Anjou, Pierre 
de  Beauvau,  se  trouvant  en  péril  de  mort  pour  ne 
$e  pouvoir  délipvrtt  de  sonfrukt  sans  en  risquer  laperte, 
cette  courageuse  mère  se  fit  ouvrir  les  entrailles  et 
paya  de  sa  vie  celle  de  son  Gis.  Elle  avait  demandé, 
seulement,  qu'il  écartelâtses  armoiries  avec  celles  de 
Craon,  et  que  la  postérité  de  son  enfant  fût  obligée 
de  le  faire  A  perpétuité ,  ce  qui  s'est  exécuté  jusqu'à 
nos  jours  a?ec  une  sollicitude  attentive ,  et  religieu- 
sement, pourrait-on  dire,  en  observant  que  ce  n'est 
pas  toujours  la  coutume  à  l'égard  de  ces  sortes 
d'obligations  surannée».    Sans  parier  ici    de  leur 
Grand-Connétable  de  Sicile  et  de  tous  leurs  Grands- 
Officiers  d'Anjou,  de  Provence  et  de  Lorraine,  les 
Princes  de  Beauvau  sont  principalement  illustres 
par  la  bravoure  et  la  fidélité  de  leurs  ancêtres.  L'his- 
toire a  particulièrement  conservé  les  noms  du  Che- 
valier-Banneret  qui  fut  tué  sous  la  herse  de  Ptolé- 
mais,  en  4225;  du  Connétable  René  de  Beauvau 
qui  conquit  le  royaume  de  Naples  et  qui  comman- 
dait la  phalange  Angevine  au  milieu  du  XIII <^  siècle  ; 
du  Comte  Jean  de  Beauvau,  son  fils,  dont  il  est  fait 


Digitized 


by  Google 


f6t  TABLflÂU 

mention  dans  toutes  les  chroniques  du  temps,  ainsi 
que  dans  Phistoire  de  Jehan  de  Sainfré;  et  puis,  c'est 
on  Louis,  Sire  de  Beaurau,  dont  Charles  VU  se  mit 
à  pleurer  la  mor(,  immédiatement  après  la  bataille 
de  Castillon  qu'il  avait  gagnée;  on  troure  ensaiie 
nn  jeune  Alophe  de  Beauvau  arec  René ,  son  frère, 
qui  furent  armés  CheTaliers  par  Louis  XII  et  reçurent 
de  lui  l'accolade  royale  sur  le  champ  de  bataille  d'Â- 
gnadel:  enfin, on  YoitparattreaTeclemêmeéclatdans 
eette  belle  généalogie,  le  tieui  Seigneur  de  Trembble- 
court,  et  le  jeune  Alexandre  de  Beauvau  qui  fut  sur- 
nommé par  nos  grenadiers  le  Comte  sans  peur,  et  qui 
mourut  au  siège  de  Prague  en  4  742.  Le  Prince  Char- 
les, aujourd'hui  Maréchal  de  Beauvau,  n'a  point 
démenti  l'exemple  de  son  frère,  et  tout  le  monde 
connatt  cette  action  d'éclat  qui  lui  a  fait  accorder  la 
eroix  de  Saint-Louis  à  l'âge  de  dix-neuf  ans.  J'aa- 
rais  youiu  yous  parler  aussi  de  ce  Comte  Louis  de 
Beauvau  que  notre  Roi  Louis-le-Juste  enviait  si  jo- 
lousiment  et  si  tristement  aux  Ducs  de  Lorraine  ;  mais  il 
faut  savoir  se  restreindre,  et  jen  resterai  là. 

D'ALBERT  DE  LUYNES  ET  D'AILLY 
DE  CHAULNES. 

Origine  :  —  Albekto  de'gli  Alberti  de  Gatenau, 
Chevalier-Lauréat,  Gonfalonier  de  la  Justice  et 
Prieur  de  la  Liberté  de  Florence  en  >I558,  lequel 
était  reconnu  pour  extrait  des  anciens  Comtes  Al- 
berti d'Arezzo,  et  lequel  Gonfalonier  de  Florence 
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était  incontestablement  le  trisaïeul  d'Honoré  d'Al- 
bert ou  d'Alberti;  Seigneur  de  Branles,  de  Loynes,  de 
Cadenet,  deMornas-en-Provence,  et  père  du  Conné- 
table de  Luynes  (  I  ) .  —  Titulature  hérMiiuvre  :  —  Ducs 
deLuynes,  deClievreuse,  de  Luxembourg,  de  Piney, 
de  Pecquigny,  deChaulnes  et  de  Montfort;  Princes 
de  Tingry,  de  Neufchatel ,  de  Walangin,  de  Grim- 
bergh  et  d'Orange;  Comtes  de  Tours,  de  Dunois, 
de  Châteaufort^  de  Noyers  et  ^e  Ligny;  Marquis 
de  Dangeau;  Vidâmes  d^Amiens;  Barons  de  Mon- 
tigny,  d'Aiily,  de  Renneval,  de  LongueTille  en 
Condomois^  de  Brantes  et  de  Cadenel-Iez-Yssarts, 
de  Saint- André- d'Oleiragues,  d'Aiostet  de  Mont- 
dragon  ;  Pairs  de  France  et  Nobles  Toscans,  Grands 
d'Espagne  et  Princes  du  Saint -Empire.  —  Cette 
noble  famille  arait  pris  ses  premières  alliances  en 
arrivant  en  France  ,  avec  les  anciennes  maisons  de 
Sarratz,  de  Bernis,  de  Ségur^  de  Rodulf-Limans^ 
de  Beziers-Saint- Julien  ,  de  Bagnols  et  de  Mont- 
dragon-Sabran.  Ses  autres  alliances  ont  été  fournies 
par  les  illustres  maisons  de  Rohan-Montbazon  ,  de 
Bretagne-Avangour ,  deBerghes,  de  Bournonyille- 
Hénin,  d'Ailly-le-Vidame,  de  Montmorency,  de 
LeTis-Charlus,  de  Bourbon-Soissons,  d'Egmont- 
Pignatelli ,  de  Luxembourg,  de  Lamark  et  de  Lor- 
raine. —  Itlmtrations  successives  :  —  Un  Connétable 

(f)  Voyez  le  dernier  mémoire  de  M.  Target  poarlc  Dac  de 
Luynes  et  de  CheTreose ,  avec  les  pièces  à  l'appui ,  vérifiées  par 
M,  Chérin.  (  ^'ote  df  V Auteur.  ) 
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Duc  et  Pair,  Ghancelier-Garde-des-Sceaui  et  Grande 
Fauconnier  de  France,  lequel  avait  Henri  lY pour 
parrain ,  et  lequel  avait  été  nourry  premier  Page  de 
la  Chambre  du  Roi,  son  fik,  qw/  se  cofifiaU  à  Ivy  irez 
uniquement  et  irez  justement,  nous  dit  Aubéry,  quoi 
qu'il  n'aimât  pas  la  faction  ni  la  famille  ilbertines. 

—  De  plus^  un  Cardinal,  Archevêque  et  Primat^ 
un  Feld-Maréchal-Général^  Grand-Écuyer  et  Prince 
de  TEmpire^  un  Maréchal  et  deux  colonels-Géné- 
raux  des  armées  fiHnçaises^  une  Surintendante  de 
la  maison  de  la  Reine,  trois  Grands-Fauconniers  de 
la  Couronne  et  dix  Chevaliers  des  Ordres  du  Roi. — 
Chérin  dit  toujours,  avec  raison,  qu'un  Chef  de  la 
maison  de  Luynes  est  au  premier  rang  des  plus 
grands  Seigneurs  de  l'Europe,  à  raison  des  dignités, 
des  alliances  et  des  distinctions  qu'on  trouve  ac- 
cumulées depuis  deux  cents  ans  dans  cette  illustre  et 
puissante  famille. 

CRIJSSOL  D'DZÈS,  D'AMBOISE  ET 
DE  MONTAUSIER. 

Origine: — Jehanbastet,  ou  Jeak-Baptiste,  Seigneur 
deCRUSsoLet  Coseigneur  de  Belcastel  en  4282 ,  lequel 
avait  pour  Gis  puîné  Geraud  de  Crussol ,  Patriarche 
d'Antioche,  ArchevèquedeTours,  Évèque  d'Uzès^  de 
Valence,  de  Gap  et  de  Die. —  TitulaturekiridUaire: 

—  Comtes  de  Crussol  et  Vicomtes  d'Uzès  en  4526; 
Ducs  et  Pairs  d'Uzès  en  4S72;  Princes  de  Soyon, 
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Marquis  de  Florensac^  de  Saint-Sulpice  et  deMonU 
salez  ;  Comtes d'Âmboise,  de  Lestrange,  de  Leyilly, 
de  Montfort ,  d'Aubijoulx  et  de  Montausier  ;  Yi- 
comtes  et  Barons  de  Privas ,  de  Casteliiau  ,  de  Salles 
et  des  États  de  Languedoc.  C'est  après  Textinction 
des  Ducs  de  Nevers ,  de  la  maison  de  Gonzague^ 
des  Ducs  de  Guyse^  de  Joyeuse^  de  Melun,  de  Mont- 
morency, de  Retz^  de  la  maison  de  Gondi,   de 
Roannais,  de  la  maison  de  GoufGer-Bonnivet,  etc. , 
que  les  Ducs  d'Uzès  sont  devenus,  par  effet  de  ces 
extinctions^  les  doyens  de  la  Pairie  laïque ^  et  non 
pas  lea  f  rentiers  Pairs  de  France ,  en  vérité ,  car  on  ne 
peut  reconnaître  en  cette  qualité  que  rArchevéque- 
Duc  de  Reims,  et  pendant  les  vacances  de  ce  grand 
Siège  Épiscopal ,  TÉvéque-Diic  de  Laon  ,  deuxième 
Pair  ecclésiastique  de  France.  La  maison  de  Grussol 
a  produit  douze  Grands-Officiers  de  la  Couronne  de 
France  ,  à  savoir  :  huit  Ducs  et  Pairs,  troisGrands-» 
Pauneliers  ,  un  Grand -Maître  de  l'Artillerie,  et 
parmi  les  Chevaliers  des  Ordres ,  un  Commandeur 
du  Saint-Esprit  à  la  première  création.  Cette  il- 
lustre maison  Ducale  a  fourni  sept  Chanoines  a  la 
Cathédrale  de  Strasbourg ,  ce  qui  prouve  assez  la 
noblesse  et  la  pureté  de  ses  alliances. 

CROUY  DE  SOLRE  ET  D'HAVRE. 

Origine:  -^ Maegus  ou  Marcel^  Baron  d'Araines 
et  Sire  de  Crot  ou  plutdl  Choisr,  qui  fait  acte  de 
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pariage  avec  son  oncle  Henry  Sire  de  Pecquigny 
et  Vidame d'Amiens,  en  Tannée  i  184.  —  Les  Qua- 
lificaiions  héréditaires  de  cette  maison  qui  n'est  pas 
moins  illustre  en  Espagne ,  en  Allemagne  et  en 
Italie  qu^en  France ,  ont  été  successivement  Sires  de 
Crouy ,  Barons  d'Araines  et  de  Lyhons,  Burgrares 
de  Gervelinges  et  de  Bourbourg  ;  Comtes  de  Gutnes , 
de  Réthel  et  de  Porcéan  ;  Princes  de  Gbimay,  Ducs 
d'Areschot,  de  Havre,  de  Crouy-sur-Somme  cl  de 
Soria  ;  Princes  de  Guidona,  de  Soire,  deNewgartet 
de  Massovie  ;  Marquis  de  Roubais ,  de  Renty ,  de 
Wailly ,  de  Falcas,  d'Ortès  et  de  Mondéjar  ;  Comtes 
de  Rœux,  dcMolembais,  de  Chiesvres,  deBuren, 
de  Fontenoy,  de  Mégliem,  deBeaurain,  de  Millen- 
douck  etde  Priégo  ;  Châtelains  héréditaires  de  Mons, 
Vicomtes  de  Langles  et  Souverains  Seigneurs  de 
Fénéstranges;  Princes  Romains;  Princes  et  Maré- 
chaux héréditaires  du  Saint-Empire;  Grands  des 
Espagnes  et  RLcômbres  de  Castille  à  la  création  de 
l'Empereur  Charles-Quinl;  Condéparients  de  Por- 
tugal; Premiers  Pairs  et  Grands -Veneurs  hérédi- 
taires de  Hainaul;  Portes-glaive  du  Saint-OfGce, 
en  Espagne;  Commandeurs -nés  des  Ordres  mili- 
taires et  hospitaliers  de  Calatrava,  d'Alcantara,  de 
Christ  et  d'Avis.  —  On  voit  les  Sires  de  Crouy  s'al- 
lier^ dès  l'origine  y  avec  les  sœurs  ou  les  héritières 
des  Vicomtes  de  Soissons ,  les  Vidâmes  d'Amiens , 
les  Barons  de  Renty  et  les  Sires  de  Graoo  :  plus  tard^ 
on  les  voit  faire  alliance  a  plusieurs  reprise»  av^  les 
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maisoDB  royales  de  Lorraiae  et  d'Aragon^  de  Ba* 
Tiëre»  de  Luxembourg,  de  Bourgogne  et  de  Foix- 
Candale.  Ensuite ,  on  voit  éclater,  dans  la  Cliation 
des  Princes  de  Crouy,  les  beaux  noms  de  Pomëranie, 
de  Nassau  y  de  Hesse-Darmstadt,  de  Furstemberg, 
des  Rliyngraves  de  Salm  ,  de  Horn  ,  de  Meiun ,  de 
Montmorency  ,  de  Mailiy,  Lanti-de-la-Rovère  et 
Ximénès  d^Arissa.  —  Le  parrain  de  l'Empereur 
Cbarles-Quint  était  Charles  de  Crouy,  Prince  de 
Chimay,  lequel  était  fliteul  de  l'Empereur  Maximi- 
lien  I<*r.  —  Parmi  les  hautes  distinctions  qui  sont  à 
remarquer  dans  la  généalogie  de  Crouy,  on  trouTe 
un  Grand-Maitre  de  France  el  deux  Maréchaux  de 
Bourgogne;  un  Cardinal,  ArcheTèque  de  Tolède  et 
Primat  des  Espagnes;  un  Grand -Chancelier  du 
royaume  de  Castille,  et  plusieurs  autres  Grands- 
Officiers  des  Couronnes  de  France ,  d'Espagne  et 
de  Germanie.  —  Pour  donner  une  juste  idée  de  la 
prodigieuse  illustration  de  la  maison  de  Crouy ,  il 
est  sufGsant  de  faire  observer  qu'elle  a  produit 
trente  et  un  Chevaliers  de  la  Toison-d'Or,  c'est-à- 
dire  un  nombre  égal  à  celui  des  deux  maisons  de 
Bourgogne  et  d'Autriche. 


-^  Atls  de  l'Éditehk.  Il  y  a^  dans  le  nombre  des 
{mllels  de  ce  cahier  manuscrit,  une  laime  de  huit  à 
f^ pages  nf  i' après  U  SQvmoin  indiqué  par  l'avkurf 
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0»  auraU  dû  trouver^  dans  le  même  ordre  de  Imti  Uks- 

iratians  et  wdkment  dans  celui  de  leur  ancienneti,  Us 

aHicles 

De  ROCHEGHOUART-MORTEMART. 

CHABOT  DE  JARNAG  et  de  ROHAN. 

De  BÉTHUNE-SULLY. 

De  CAUMONT-LA  force. 

De  GONTAUT  BIRON. 

De  CLERMONT-TONNERRE. 

De  COSSÉ-BRISSAC. 


BAUFFREMONT. 


Origine  ;—Oddo,  Souverain  Sire  de  Bauffremoiit 
ou  Beffrothont,  lequel  est  nommé  dans  une  Balle 
de  l'Empereur  Conrad  en  Tannée  >I034,  ainsi  qoe 
dans  une  décrétale  du  Pape  Jean  XIX  en  405S.  Il 
appert  d'un  rcscrit  de  Philippe- le-Hardi  que  dès 
Tannée  4285,  le  Roi  de  France  (ainsi  que  les  Ducs 
de  Bourgogne,  de  Lorraine  et  de  Brabant)  accor- 
dait au  SiredeBauffremont  la  prénoble  qualification 
de  Consanguineus  noster  ckarissimus.  —  Tiiulaiwtc 
hiridUaire:  —  Sires  et  Comtes  de  Bauffremont,  de 
Gharny,  de  Montfort  et  de  Mirebeau;  Marquis 
d'Arc-en-Barrois,  de  Lîstenois,  de  Senecey,  de 
Meximieux ,  de  Clairvaux  et  de  Marnay  ;  Comtes 
et  Barons  de  Bourlemont,  de  Charmée,  de  Randan, 
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de  Marigny,  de  Salins  et  de  Scey-sur-SaAne»  Princes 
du  Saint-Empire  Romain ,  Grands-Baillifs-d^Épée 
d'Aval  et  d^Amonlau  ComtédeBourgngne,  et  Corn- 
mandeurs-nés  de  l'ordre  Souverain  de  Saint-Jean  de 
Jérusalem  de  Malte.  —  Principales  alliances  :  —  Avec 
les  maisons  de  Fontenoy,  deChoiseuI,  de  Bourgogne, 
deBrichanteau  deNangis,  deVienne,  deWaltevilIe^ 
de  Mailty,  de  la  Rochefoucauld  ,  de  Foix ,  de  Cour- 
tenay,  de  Quéien  de  la  Vauguyon,  etc.  Ce  fut  en 
4742  que  Louis  de  Bauffremont,  Marquis  de  Lis- 
tenois,  prit  alliance  avec  Hélène  de  Gourtenay,  la 
dernière  princesse  et  l'unique  héritière  de  cette 
famille  Impériale  issue  directement  du  Roi  Louis- 
ie-Gros ,  par  son  septième  flis  Pierre  de  France , 
Sire  de  Courtenay ,  de  Monlargis  et  de  Charny,  en 
4452.  —  Illustrations  successives  :.  —  Un  Maréchal 
de  Bourgogne,  deut  Présidens  de  la  Noblesse  de 
France  aux  États-Généraux  du  Royaume  ,  en  1588 
et  4614  ,  un  Grand-Prieur  de  France  pour  Tordre 
de  Rhodes  en  4586;  un  nombre  inGni  de  grands- 
<;apitaines  et  d'illustres  négociateurs  (  il  ne  faut  pas 
oublier  ici  la  célèbre  Duchesse  de  Randan  ,  Surin- 
tendaote  et  Gouvernante  du  Roi  Louis  XIV);  enfin, 
plusieurs  Chevaliers  du  Saint-Esprit  et  sept  Cheva- 
liers de  la  Toison«d'Or  ;  mais  il  est  encore  à  considérer 
que  c'est  è  partir  de  Pierre  de  Bauffremont,  Comte  de 
Charny,  qu'on  voit  inscrit  sur  la  première  liste  de  ces 
Chevaliers,  à  U  création  de  Tordre  de  Bourgogne,  en 
4450  «~  Benrjde  B«ii{Tremont|  Comte  de  Senecey, 
X.  10 
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était  certainement  un  des  plus  savans  publicisles  et 
des  écrivains  les  plus  distingués  du  XVII^  siècle. 
C'était  celui  dont  la  fille  unique  avait  épousé  Gaston 
deFoix,  le  dernier  de  la  royale  et  valeureuse  maison 
de  Grailly. 

NARBONNE-PELET. 

Ofiyirte;— MiiCFiiED,  Vicomte  et  souverain  de  Nar- 
bonne,  qui  comparaît  avec  sa  femme  Adélaîs  et 
leur  oncle  Emmerik ,  Archevêque  de  Narbonne,  dans 
une  charte  datée  des  Kalendes  de  mars ,  en  Tan  du 
salut  940.  —  Qualificaliont  hérédUaires  :  — Par  la 
Grâce  de  Dieu,  Vicomtes  des  Métropole  et  Cité ^ 
Viguerie ,  Gampanies  et  pays  de  Narbonne  ;  Pro- 
consuls des  Gaules,  Advoués,  Protecteurs  et  Patrons 
des  IV  Ë?échés  ;  —  Comtes  et  Captais  de  Melgueiii 
de  Maguelonne,  d'Alais  et  de  Sostamion  ;  Princes  de 
Zanthe ,  Amiraux  de  Jérusalem  et  de  Syrie  ;  ^ 
Vicomtes  et  Barons  de  Saïgas ,  Fonlanès,  Vlcq, 
Monlmirat,  Combas,  Montlésan ,  Mauressargaes  et 
autres  lieux;  Viguiers  et  Châtelains  royaux  de  Somi- 
mièvres  ;  Vidâmes  de  Mende ,  etc.  —  Bernard  de 
Narbonne,  surnommé  Pdet  à  came  de  son  manld 
tranché  de  menu  vair  et  de  blanche  hermine,  était  le 
père  de  cet  illustre  Raymond  Pelet  Comte  de  lilel- 
gueil  et  d'Alais ,  dont  tous  les  historiens  des  Croi- 
sades, et  notamment  Guillaume  de  Tyr,  ont  exailé 
de  concert  et  comme  à  l'unissoû ,  la  vaillance  et  k 
beauté,  la  piété,  la  puissance  et  h  magnifioeace. 
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On  supposerait  que  tous  les  écriyains  du  Gesta  Dei 
per  FrancoB  auraient  été  les  clercs- historiographes 
ou  les  troubadours  de  ce  grand  Comte  Raymond 
qui  m^apparait  toujours  comme  une  sorte  de  héros 
mythologique.  — Il  est  à  propos  d'obseryer  ici  que 
Raymond  de  Narbonne ,  premier  Comte  de  Mel- 
gueil  et  père  de  Bernard,  surnommé  Pelet,  avait  cédé 
la  Vicomte  de  Narbonne  à  Bérenger  ,  son  second 
frère ,  et  c'est  de  ce  môme  Bérenger  qu'était  issue 
la  Vicomtesse  Ermessinde,  héritière  de  Narbonne  , 
laquelle  épousa  vers  Tannée  4  190,  un  grand  Sei- 
gneur espagnol  appelé  Mnnriquc  de  Lara.  1!  est 
certain  que  leur  postérité  s'est  éteinte  arec  Guil- 
laume de  Lara  ,  Vicomte  de  Narbonne  et  troisième 
du  nom,  lequel  était  mort  sans  enfans  en  >I424, 
après  avoir  légué  la  possession  de  Narbonne  à  son 
frère  utérin  qui  se  nommait  Pierre  de  Tannière, 
et  qui  vendit  ladite  Vicomte  de  Narbonne  à  Gaston 
Comte  de  Foîx  en  4442.  Voilà  ce  que  j'ai  fait 
rechercher  et  ce  que  j'ai  pris  la  peine  de  vérifier  avec 
toute  l'exactitude  possible,  ainsi  je  ne  comprends 
pas  comment  le  Comte  Louis  de  Narbonne- Lara 
pourrait  en  sortir?  —  Dans  les  derniers  temps,  et 
dans  cette  grande  maison  de  Narbonne-Pelet,  dont 
on  voit  si  clairement  la  haute  origine  et  Tantiquité 
prodigieuse,  il  ne  parait  pas  qu'on  ait  ambitionné 
d'antres  distinctions  que  celles  qu'un  gentilhomme 
peut  obtenir  k  la  pointe  de  son  épée.  On  dirait  une 
vieille  dynastie  qui  se  tiendrait  à  l'écart  depuis  trois 
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ceato  ani  »  avec  une  dignité  froide  et  peut-être  dé- 
daigneuse? Toujours  est-il  que  parmi  toua  ces  nobles 
et  valeureux  enfana  des  derniera  Souveraini  d'^l^ii 
et  de  Melgueil ,  c'est  tout  au  plus  ai  l'on  a  yh  scin- 
tiller de  temps  en  temps ,  la  mitre  d^ln  ^relievè- 
que  ou  les  trophées  d'un  collier  du  Saint-Esprit. 
Les  couronnes  ducales  et  les  manteaux  dUiermine 
aujourd'hui ,  sont  appliqués  sur  la  postérité  des 
ccuyers-pour^uivans  ou  des  maitres-des-requéles. 

BEAUVOIR  DE  GRIMOARD  DU  ROURE. 

Origine  :  -*  GuiG0-6niif0i&D,  Sire  de  BEiurom, 
du  Roure  et  de  Montbel ,  lequel  est  nommé  dans 
un  acte  de  Tannée  4t04,  avec  sa  femme  Ësplahdine 
ile  Châteauneuf,  Baronne  de  Randon,  Grisac,  Belle- 
Garde  et  Bédorèze  en  Yivarais.  —  Quali/icatioM 
héréditaires:  —Marquis  de  Grisac,  de Moutlaur,  de 
Combalet-sous-Flcurancc  et  de  Lonville  au  pays 
Chartrain;  Comtes  du  Roure,  de  Saint -Remèze 
et  de  Beanmont-Brison ,  Barons  de  Randon  ^  de 
Barjac,  de  Saint-Florens,  des  Vans,  desBaulmes, 
d'Aigncze,  de  Largentière,  de  Bonneval ,  et  trois  fois 
Barons  des  États  de  Languedoc.  —  C'est  la  branche 
issue  de  Guigo  du  Roure,  deuxième  du  nom,  qui  a 
produit  en  Italie  les  Ducsd'Urbin,  Comtes  de  Mon- 
tefeltro,  d'Urbanéa,  de  Sinigaglia  ,  de  Pexaro,  de 
Cagli- Saint -Pierre  et  Princes  du  Sacré  Palais.  La 
postérité  de  ces  Orands-Yassaux  romains  n'ayant  fini 
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qu'en  4694  dans  ia  personne  de  Julie -Victoire- 
aiarie  du  Roure  de  la  Rovère ,  Grande-Duchesse 
de  Toscane,  et  veuve  de  Ferdinand  de  Médicis, 
deuxième  du  nom.  Cette  illustre  maison  s'est  alliée, 
par  sa  branche  française ,  avec  celles  de  Château- 
neuf-Randon,  d'Alègre-Tourzel ,  de  Joyeuse,  de 
la  Tour-d'Auvergne,  de  Sabra  n  ,  des  Porcellets,  de 
Créquy,  dePoIignac,  deCaumont-la-Force,deLaYal- 
Montmorency,deGonlaut-Biron,d'Ornano,  d'Albert 
de  Luynes,  d'Adhémar  de  Monteil  et  de  Baglioni. 
—  Une  illustration  particulière  à  cette  famille  fran- 
çaise est  d'avoir  fourni  trois  Souverains-Pontifes  à 
l'Église  Romaine ,  c'est  à  savoir  :  le  Pape  Urbin  Y, 
Guillaume  du  Roure^Grimoard ,  élu  en  4562,  et  mort 
en  4370;  le  Pape  Xiste  IV,  François  du  Roure  ou 
del  Rovère i  exalté  Souverain -Pontife  en  4477;  et 
finalement  le  Pape  Jnlell,  qui  fut  couronné  le 
6  octobre  4IS03  ^  et  mourut  en  4345.  La  maison  du 
Roure  a  produit  par  ses  deux  branches  de  France 
et  d'Italie,  cinq  Cardinaux  de  la  Sainte-Église- 
Romaine,  un  Patriarche  d'Alexandrie,  un  Prieur- 
Général  de  l'ordre  des  Chartreux,  un  Comte  du 
Gévaudan  pour  le  Roi  S.  Louis,  un  Gonfalonier  du 
Saint-Siège  appostolique ,  un  Vice-Roi  de  Sicile  et 
Gouverneur  deNaple8,un  Souverain -Précepteur 
d'Italie,  Grand-Amiral  de  Tordre  de  Rhodes  ;  trois 
Cheftaines  de  huit  cents  lances  nobles ,  et  quatre 
Généraux  des  batailles,  un  Exarque  de  Basilicate, 
un  Gouverneur  de  Rome  et  dix-sept  ChevaHers  des 
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Ordres  PontiAcftoi  ou  Rojaax  da  Précieux-Sang , 
de  Christ  et  d^Afi^,  de  Saint-Étienne  de  Florence, 
de  Saint-Michel  de  France  et  du  Saint-Esprit. 


LA  GUIGHB  DE  SAINT-OÉRAN  BT 
DE  SIVIGNON. 

ûrigim  :  ~  R£Kftfn.T  ^  Seigneor  de  la  GmçHE  en 

Vlk^néeHdS^  lequel  on  retrouve  pourvu  de  la  qualî- 

0|i^ioo  àeChevalkren  4  250 .  -^-Titulalure  héréditaire  : 

r-T  S^ignwrs  et  (Comtes  de  La  Guiche>  Marquis  de 

SsifuMiéfan ,  de  la  Paliee,  de  Sifignon,  de  Mar- 

ligoft  d^ialigof,  deCbpuBionten  Charollois,  et  de 

^ojeff  eo  Briennoys.  Cctfe  ancienne  et  très-noble 

faiBÎUf  »  pris  se^  alliances  ayec  celles  de  Damas,  de 

iji  B«i0^rMQQtriBfel|  de  jPraneheltns ^  de  Vienne, 

dfi  Cbobejil,  dd  llpntmorin,  de  LastLc-Saint-Jal^ 

ddPompadpori  deCliabaaoes-b-Paliceyde  Daillon 

du  Lude  I  de  Goyon-<|laHgnon-Torigny ,  de  Valois* 

d'AngOiiléiue,  djejSdiomberg^  d'Albop,  deColigny, 

âe  Tournooj  de  L%jalrmi»''Èp4n4^  f  d'Espipay* 

f«inl-Luc»  de  Leiri$«Ventadour,  de  Varapabon* 

|Si|sanc«),el  de  Bourbon* Veroeuil.  On  Toit  parmi  ^s 

iUmsIrattoos  de  la  maison  de  la  Guiche ,  un  Mare* 

4lm\  d0  France  fn  ICI 9  ;  un  Maréchal  et  Sénéchal 

é»  Boiirb^fineis  #1  d'Aufergiie;  on  Orand-Maltre 

à»  rtftîlforJt^,  Oouverneur-4ï.énéral  de  Lyon,  du 

LyonntîSj  Forez,  Beaujolois  et  Mdcopnôîs,  pendant 
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la  meilleure  partie  du  XYI'  siècle.  On  y  trouve  aussi 
d'illustres  négociateurs,  Pierre,  Sire  de  la  Guiche 
et  Grand-Bailly  d'Épée  d'Autunois ,  de  Bresse  et  de 
Mâcon ,  fut  presque  toujours  accrédité  par  les  Rois 
Louis  XI,  Charles  YUI,  Louis  XII  et  François  I" 
en  qualité  d'Ambassadeur  de  France,  a  Rome,  en 
Espagne  et  en  Angleterre.  Gabriel  de  la  Guiche, 
Éf  éque  de  Mirepoix  et  d' Agde ,  était  Ambassadeur  de 
France  auprès  du  Saint-Siège  ApostoliquiB  en  4552  ; 
enfin ,  Bernard  de  la  Guiche ,  Comte  de  Saint- 
Géran  ,  Chevalier  des  Ordres  du  Roi  Louis  XIV  et 
son  Ambassadeur  ordinaire  à  la  Cour  de  Londres, 
était,  suivant  Texpression  d'un  homme  expérimenté 
dans  la  diplomatie  (  le  Bailly  de  Froulay  ) ,  le  mo^ 
dèle  accompli  d'un  grand  Seigneur  du  grand  siècle  et 
d^un  Ambassadeur  du  grand  Roi. 

N.  B.  0%  n'a  pas  à  sa  disposition  le  surplus  de  ce 
curieux  document.  Le  Libraire-Editeur  a  l'espérance 
de  se  procurer  en  Normandie  la  suite  et  le  complé- 
ment du  présent  travail ,  qui  concerne  et  ne  sauraitman" 
quer  d'intéresser  un  si  grand  nombre  d'anciennes  fa-' 
milles.  Si  la  personne  quil  a  chargée  de  sa  négociation 
a  le  bonheur  d'y  réussir j  il  ne  manquera  pas  d'en  in* 
former  les  souscripteurs  aux  Souvew'rs  de  Criquy^  dont 
la  détermination  n'en  restera  pas  moins  tout  •à- fait 
libre  et  facultafiie  à  V égard  de  ces  volumes  supplémen-' 
taires  et  complémentaires, 

H.-L.  DELLOYE, 
Libraire- Éditeur, 
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lM)GtJMEBrS  GÉNÉALOGIQUEa  OU  wnfft|f.fAnfe> 

EXTBAITS  PE8  AROIITES  DB  U  VAI80S  M  CRAqQT. 

DERNIÈRE  PE0TE9TAn0X 

DE  LA  MAISON  DE  LA  TRÉMOIlLE 

reUtivemenl  à  f  es  âroiu 
SUR  lA  POSSESSION  DU  EOTAUKE  DE  NAPLSS  (t) 


NOUS,  MAAIE-VICTOIRE-HORTENSB  de  h  Tèsr 
d'Auvergne,  DocbesseDoQairièredelaTrëmoiHe,  yenrédé 
très-Haut,  (rès-Puissaot  et  très-illustre  Prince,  Moo$ei- 
gneur  Charles-René  Armand ,  Duc  de  la  Trémoille  et  de 
Thouars,  Pair  de  France,  Prince  [de  Tarente,  Comte 
de  Layal ,  de  Montfort ,  de  Gulnes  et  de  Jonvelle|  Baron 
de  Vitré  et  de  la  Fertésur-Peyron,  Marquis  d'AttichT« 
Vicomte  de  Berneuil|  Seigneur  de  Souvigné,  Lymoland.! 


(0  J^9atm3m$m»nQMi&Bf,f9èaml^ifÊ9ê9H  if 
la  4  édition. 
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Graod-Parc  et  autres  lieux  ^  Premier  Baron  de  la  Pro^ 
vince  et  Prcsident-né  des  Étals  de  Bretagne,  Piemier 
Geutilhommo  de  la  chambre  du  Roi  ^  et  Gouyerneur  de 
risle  de  France ,  etc. ,  etc. ,  etc.  ;  en  qualtlc  de  Mère  et 
Tutrice  honoraire  do  tiès-Haut ,  très-Puissant  et  très- 
illostre  Prince,  Monseigneur  Jean-Bretagne-Charles  Gode- 
froy,  Duc  de  laTrémoilIe  et  de  Thouars,  Pair  de  France, 
Prince  de  Tarente ,  Comte  de  Laval,  de  Montfort,  de 
Guines  et  de  Jonvelle  ^  Baron  do  Yi(rë  et  de  la  Ferté-sur- 
Peyron ,  Marquis  d'Atlichy ,  Vicomte  de  Berueuil ,  Soi- 
gneur de  Souvigné,  Lymoland,  Grand-Parc  et  autres 
lieux,  Premier  Baron  de  la  Province  et  Prcsidcnt-ncdes 
États  de  Bretagne,  etc. ,  etc. ,  etc.  ; 

ET  NOUS,  Anne-Charles-Frédéric  de  la  Trémoille, 
Prince  de  Talmont,  Duc  de  Chatellerault ,  0>mte  de 
Taillebourg  et  de  Benon,  Premier  Baron  de  Siintooge 
et  Baron  de  Tonnay-Boutonne ,  Seigneur  dos  Essars,  de 
la  Grève ,  c(c. ,  Gouverneur  pour  Je  Roi  dos  vi^le  et  for- 
teresse de  Saare-Louis  et  pays  en  de  pendans  ;  en  qualité 
de  plus  proche  parent  paternel  dudit  jSeigneur  et  Prince 
Duc  de  ia  Trénioille ,  et  comme  tel  substitué  aux  droits 
dudit  Seigneur  et  Prince  sur  le  Royatunacle  Naples  ; 

A  TOUS  CEUX  QUI  CES  présentes  tmront  ,  SALUT. 

Il  est  notoire  h  toute  FEurope  que  les  Seigneurs  Ducs 
de  la  Trémoille ,  Prince  de  Tarenle ,  prédécesseurs  du 
Seigneur  et  Prince  Duc  de  la  Trémoille  ,  mineur,  et  de 
nous  Prince  de  Talmont ,  n'ont  rien  oublié  pour  tâcher 
•de  maintenir  et  de  conserver  autant  qu'il  a  dépendu 
<d'eux  le  Droit  qu'ils  avaient  sur  le  Royaume  de  Naples, 
lequel  droit  appartient  actuellement  audi^  Seigneur  et 
aPrince  Duc  de  la  Trémoille,  mineur. 
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C^e-^t  dans  ccUo  vue  que  lesdits  Seigneurs  Ducs  de 
la  Trémoillc  ont  envoyé  aux  congrès  ou  assemblées 
tenues  a  Munster,  b  Nimègue,  a  Riswick,  à  Utrecht 
et  k  BadC;  des  Procureurs  chargés  de  leurs  pleins- 
pouvoirs  ,  pour  faire  connaître  leur  droit  aux  Ambassa- 
deurs et  Plénipotcnliaires  qui  composaient  ces  assem- 
blées ,  et  eu  particulier  aux  Ambassadeurs  et  Plénipo- 
tentiaires des  Princes  médiateurs ,  lorsqu*il  y  en  avait. 

Ge  droit  ne  pouvait  ôlre  contesté,  parce  que  les  Ducs 
de  laTrcmoille  descendent  en  ligne  directe  de  Charlotte 
d'Aragon ,  Princesse  de  Tarente  et  Comtesse  de  Laval , 
laquelle  était  fille  de  Frédéric  d'Aragon^  roi  de  Naples , 
el  la  seule  des  enfans  de  ce  prince  qui  ait  laissé  postérité; 
et  comme  le  Royaume  de  Napics  appartenait  de  droit  h 
ladite  Princesse  Charlotte  j  ce  droit  a  passé  sans  diffi- 
culté à  SCS  descendans. 

Ferilînand ,  Roi  d'Aragon ,  qui  n'avait  aucun  droit 
sur  ce  Royaume,  en  avait  dépouillé  le  Roi  Frédéric  par 
les  moyens  et  ses  artifices  dont  toutes  les  histoires  font 
mention;  et  tant  lui  que  ses  successeurs,  Rois  d'Espa- 
gne, se  sont  maintenus  par  la  force  dans  la  possession 
de  ce  Royaume ,  sans  avoir  égard  a  la  justice  ni  au  droit 
des  descendans  de  Charlotte  d'Aragon. 

C'est  ce  que  les  auicurs  et  prédécesseurs  dudit  Sei- 
gneur et  Prince  Duc  de  la  Trémoillc ,  mineur,  ont  très- 
souvent  représenté  aux  assemblées  plénipotentiaires  qui 
ont  traité  de  la  paix  entre  la  plupart  des  Princes  et  Sou- 
verains de  l'Europe  ;  et  ils  Font  fait  avec  la  permission 
et  le  consentement  des  Rois  Très-Chrétiens  leurs  souve- 
verains  Seigneurs  :  mais  comme  ils  n'ont  jamais  eu  de 
réponse  satisfaisante,  ils  n*ont  pu  faire  autre  chose  que 
X.  -  -  Il 
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de  protester  dans  la  meilSeure  forme  qui  leur  a  Ai  pos- 
sible ,  et  rexutence  do  ces  protestaiioas ,  de  même  qm 
des  plciQS  pouvoirs  qu^Is  avaîeiit  donnes  k  leurs  on- 
xoyés,  est  prouvée  par  les  actes  les  pHis  authentiques  qui 
ont  été  faits  a  Munster^  à  Nimègue ,  à  Riswkk ,  k  Ulracht 
et  à  Bade. 

Le  fea  Seigneur  et  Prince  Doc  de  la  Trémoille,  dernier 
décédé ,  ne  put  en  user  do  même  lors  du  traité  fnt  h 
Vienne  en  ^38^  par  lequel  traité  le  Royaume  de  Naples 
fut  ccdû  a  sa  Majesté  Sicilienne ,  qui  en  est  nctneUemeat 
en  possession.  Il  n'y  eut  point  alors  d^assembloe  de  Plé- 
nipotentiaires ,  et  ce  ne  fut  qu'une  négodatton  partico- 
licre  dont  le  public  n'eut  connaissance  qu'après  qa'«^ 
eût  été  terminée. 

L'on  se  trouve  aujourd'hui  à  peu  près  dans  la  même 
situation,  le  traité  définitif  venant  d'être  signé  a  Aii-la- 
Chapelle,  sans  congrès  et  sans  que  sa  Majesté  Sîcilieane 
y  ait  envoyé  d'Ambassadeur. 

Dans  les  circonstances  présentes ,  nous  avons  jugé  no 
pouvoir  prendre  d'autre  parti  que  de  dresser  le  présent 
acte ,  qui  sera  signé  de  nous ,  contresigné  par  nos  seeré- 
taires  et  scellé  de  nos  sceaux,  lequel  acte  sera  remis  «s 
hiains  de  Monsieur  le  Prince  d'Ardore ,  Ambassadeur  de 
S.  M.  S.  auprès  du  Roi  notre  Souverain-Seigneur ,  par 
lequel  acte  nous  déclarons  très -respectueusement  k 
S.  M.  S.  en  la  personne  de  son  dit  Ainbassadeur ,  qae 
nous  persistons  dans  les  poursuites  faites  ci-devant  par 
notre  Maison  dans  tous  les  temps ,  et  que  nous  les  renoo- 
vellcrons  dans  toutes  les  occasions  où  H  nous  sera  pos- 
sible de  le  faire.  Protestons  de  la  manière  la  plus  solen- 
nelle et  la  plus  authentique  qu'il  nous  est  possible^  contre 
^ut  ce  qui  [.eut  être  conclu  au  préjudice  éa  itoU 
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que  ledit  Seigneur  et  Prince  Dac  de  la  Trémoille  a  sur 
le  Royaume  de  Naplos ,  tant  dans  le  traité  conclu  a 
Vienne  Tan  n58;  que  dans  celui  qui  vient  d'être  conclu 
à  Aix-la-Chapelle ,  et  généralement  dans  tous  ce  qui 
pourrait  être  fait ,  sans  que  noire  Maison  y  fût  appelée 
ou  y  fût  intervenue ,  h  ce  que  lesdits  trailés  ne  puissent 
acquérir  un  plus  grand  droit  à  S.  M.  S.  sur  ledit 
Royaume  de  Naples ,  ni  diminuer  celui  que  ledit  Sei- 
gneur et  Prince  Duc  de  la  Trémoille^  ses  descendans  ou 
représentans  ont  sur  ledit  Royaume,  et  qu'ils  ne  puis- 
sent, sous  quelque  prétexte  que  ce  soit ,  recevoir  aucun 
préjudice  dans  les  dignités,  rangs  et  prérogatives  que  le- 
.  dit  droit  leur  doit  donner. 

Déclarons  en  outre  que  nous  envoyons  et  enverrons  les 
copies  du  présent  acte  aux  Ministres  des  Cours  étran- 
gères ,  et  que  nous  le  rendrons  public  par  tous  les  moyens 
qu'il  nous  sera  possible ,  afin  que  toute  FEurope  con- 
naisse que  nous  sommes  fort  éloignés  d'abandonner  les 
droits  qui  nous  ont  été  transmis  par  nos  prédécesseurs, 
nous  réservant  de  les  soutenir  et  de  faire  valoir  dans  un 
temps  plus  favorable  par  tous  les  moyens  et  raisons  que 
nous  déduirons  alors. 

Donné  à  Paris  le  six  novembre  >  Tan  de  grâce  mil  sept  cent 
q9arante-hait« 

<  Si^és  )  M.  V.  N.  DE  LA  TOUR  D'AUVERGNE , 

DUGJIESSË  DOUAIRIÈAE  DE  LA  TrSMOIUJZ. 

A.  C.  F.  DE  LA  TRÉMOILLE, 
PniKcs  i>s  Talmont. 


(  Et  plm  hoô  ) 


Par  leurs  AUesses  > 
De  MellcbayE; 
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ACTE 

DE  LA  raiSE  DE  POSSESSION 

DB   L\ 

PRINCIPAUTÉ  D'ORANGE, 

POOB  BT  àU   ROM 

DU  Marquis  db  MAILLY,  de  NESLE  et  de 
MONTCAVREL  [\). 


L'an  mil  sept  ccd(  neuf,  et  le  cinquième  jour  da  mois 
de  mars ,  après  midy,  par  devant  nous,  notaire  Royal  de 
la  ville  d'Arles  en  Provence,  soussigné,  et  témoins  cy- 
après  nommez  ,  est  comparu  Honorable  Homme ,  Loois 
Begou ,  Bourgeois  de  ladite  ville  d'Arles ,  et  demenranl 
ordinairement  en  ladite  ville ,  au  nom  et  comme  Pro- 
cureur fondé  par  procuration  de  très-Haut  et  très-Pai»- 
sant  Seigneur  Monseigneur  Louis,  Sire  de  MâILLT, 
Souverain  Prince  d'Orange,  Marquis  de  Nesle,  de  Hailly 
en  Boulenois,  et  de  Montcavrel,  Premier  Marquis  de 
France,  Prince  de  liste  sous  Montréal;  Seigneur  el 
Comte  de  Bohain,  de  Maurup,  de  Pargny,  etc. ,  etc. , 
Capitaine  -  Lieutenant  des  Gendarmes  Écossois  do  la 
Garde  du  Roy,  commandant  la  Gendarmerie  de  Franoe, 
émancipé  d'âge,  procédant  sous  Tautorîté  de  Noble 
Homme,  le  sieur  Thomas  du  Rocher,  Boui^eots  notable 
de  Paris ,  son  curateur  aux  causes  ei  tuteur  onéraire  à 

(!)  Extrait  des  archives  de  la  Duché  de  Gréquy,  liasse  40, 
no  71 .  Voyej  aussi  les  &o\m%{r%  de  la  Marquise  (U  Créquy,  yo- 
lame  i«^  pag6  2f2^  etc. 
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SCS  actions  immobUiain  s ,  el  dodit  sieur  du  Rochor  esdils 
noms  :  ladito  procuration  passée  le  vingt-un  février  der- 
nier, par  devant  Angot  et  son  confrère,  noiaircs  au 
Châtelct  de  Paris ,  el  de  laquelle  il  y  a  minute  vers  ledit 
Àngot ,  ainsi  qu'il  nous  est  apparu  par  rcxpédiiion  que 
ledit  sieur  Begon  nous  a  exhibée  et  représentée ,  a  la 
réquisition  duquel  sieur  Begou,  audit  nom  de  procu- 
reur, nous  étant  Iransp  >rtés  avec  luy  et  lesdits  témoins 
cy-après  nommez ,  en  la  ville  et  principauté  d'Orange , 
il  nous  a  interpellé  de  le  mettre ,  pour  cl  au  nom  do 
mondit  Seigneur  Louis ,  Sire  de  Mailly,  en  la  possession 
réelle  et  actuelle  de  ladite  Principauté  et  Souveraineté 
d*Orange ,  et  circonstances  et  dépendances  comme  h  luy 
dévolue  et  appartenante  présentement,  au  nioyen  de 
Tacte  pas<é  en  sa  faveur  par  devant  ledit  Angot  et  son 
Confrère ,  notaires  a  Paris  ,  le  dix  -  septième  jour  de 
février  dernier,  par  lequel  Tros  Haute  et  Très-Puissante 
Dame,  Madame  Jeanne  de  Monchy,  son  aïeule  paternelle, 
cy-devant  Princesse  d'Orange ,  s'est  retirée  et  luy  a  fait 
place,  pour  lui  faire  passer  le  iidéi-commis,  el  le  droit 
de  succéder  dès  a  présent  en  son  lieu  et  place  ,  à  ladite 
Principauté  et  Souveraineté  d'Orange,  et  autres  biens  qui 
ont  appartenu  jadis  a  feue  Madame  Marie  des  Baux,  Prin- 
cesse d'Orange  et  épouse  de  Monseigneur  Jean  de  Cbâlons, 
tous  deux  autbeurs  demadite  Dame  Jeanne  de  Moochy  de 
Montcavrel  d'Hocquincourt,  et  de  mondit  Seigneur  Louis , 
Sire  de  Mailly,  son  petit-fils,  offrant  de  satisfaire  aux 
formalités  ordinaires  et  observées  en  pareil  cas ,  sur  quoi , 
pour  satisfaire  k  ladite  interpellation,  nous  avons  pris  par 
la  main'  ledit  sieur  Begou  ,  et  en  présence  des  témoins 
cy-après  nommez ,  l'ayant  conduit  dans  le  Palais  de  la- 
dite ville  d'Orange ,  l'y  avons  fait  asseoir  sur  le  siège  sur 
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lequel  les  Princes  ont  accoutumé  de  rendre  et  faire 
rendre  la  justice  Souveraine  dans  ladite  Principauté ^  et 
de  M  rayant  conduit  a  la  porte  de  la  salle  de  Taudience 
et  a  la  grande  porte  du  Palais  ;  il  les  a  fait  ouvrir  et 
fermer  plusieurs  fois  ;  de  là  ayant  été  par  nous  en  la 
présence  de  qui  dit  est,  conduit  aux  prisons  du  Cirque , 
il  a ,  avec  les  clefs  qui  lui  ont  été  remises  par  Guil- 
laume Clément ,  concierge  desdites  prisons,  ouvert  cl 
fermé  plusieurs  fois  les  portes  d^icelles;  ensuite  de  quoy 
il  a  remis  lesdites  clefs  audit  concierge ,  avec  injonction 
de  les  garder  sous  rautorité  de  mondit  Seigneur  Louis 
de  Mailly,  Prince  d'Orange.  De  la  l'ayant  conduit  de- 
vant rbôtel  de  ville ,  il  y  est  entré  et  en  est  sorti  plu- 
sieurs fois  :  dans  tous  lesquels  lieux  et  endroits  cy- 
dessus,  nous  avons  déclaré  b  haute  et  intelligible  voix, 
que  nous  mettions  ledit  sieur  Begon ,  pour  et  au  nom 
de  mondit  Seigneur  Louis  de  Mailly,  Prince  d'Orange, 
en  possession  réelle  et  actuelle,  et  en  pleine  jouissance  de 
ladite  Principauté  et  Souveraineté  d'Orange,  membres 
en  dépendans,  circonstances  et  dépendances,  et  que 
c'est  en  signe  et  marque  de  ladite  prise  de  possession 
et  de  la  Souveraineté  de  mondit  Seigneur  Louis  de 
Mailly  sur  ladite  Principauté  d'Orange  et  dépendances, 
que  ledit  sieur  Begon,  son  procureur,  s'est  assis;  qu'il 
a  ouvert  et  fermé  les  portes  desdits  lieux  cy-dessus ,  et 
qu'il  y  est  entré  et  en  est  sorti  librement  à  plusieurs 
reprises.  Ce  faisant,  nous  avons  enjoint  à  tous  les  Vas- 
saux ,  Habitans  et  Sujets  de  ladite  Principauté  d'Orange, 
de  le  reconnaître  et  non  un  autre ,  sous  les  peines  qu'il 
appartiendra  :  Dont  et  de  quoy  ledit  sieur  Begon  nous  a 
requis  lui  délivrer  le  présent  acte ,  que  nous  lui  avons 
octroyé  en  ladite  ville  d'Orange,  le  jour  et  an  susdits  en 
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prA^nee  de  Messire  Ambroise  Golorieu,  Prêtre  Vieaîre 
4e  réglîse  de  Moodragon,  da  sieitr  Antoine- Honore 
OKTier^  Conseiller  du  Roy,  Receveur  en  titre  da  bureaa 
audil  Mondragoo ,  M^  Etienne  Martichon ,  Notaire  dudit 
MoadragOB ,  et  Joseph  BarbaTaire ,  Procureur  audit  lieu 
de  MondragOQ,  témoins  qui  ont  signé  avec  ledit  sîeut 
BegOB  el  nous,  et  eneore  de  Claude  Coq  ,  maître  cor-* 
dooaier  de  ladite  ville  et  Principauté  d'Orange ,  de  Jean 
Juan,  labovrcur^  de  Philippe  Gmidran,  maître  tondeur 
de  draps ,  de  Pierre  Ribe ,  laboureur,  et  de  Pierre-Fran* 
çofo-Jean  Gler,  maître  vitrier,  ayant  ledit  Coq  et  Phi- 
lippe Gondran ,  signé;  et  Icsdits  Juan  et  Ribbe  déclaré 
ne  sÉvoir  écrire.  La  minute  des  présentes  est  signée  de 
B^OD,  CoUorieu,  prôtre,  Olivier,  Martichon,  Barba-n 
vaire,  Claude  Coq,  Pliilippe  Goodran,  et  de  noQsdil 
Notaire.  Signe  Jeftan.  Collaiionné  sur  Toriginal  deuëmeni 
controllé  par  Severin  ii  Arles,  signe  Jehan. 

Et  le  deuxième  jour  dudit  mois  de  mars  de  ladite  année 
•1709;  après  midy ,  9i  la  requête  de  mondit  Seigneur 
LOUIS  DE  MAILLY,  SOUVERAIN  PRINCE  d'ORANGE , 
et  dudit  sieur  du  Rocher ,  son  Tuteur  et  Curateur  onc- 
raire ,  pour  lesquels  domicile  est  élen  pour  vingt^qualre 
heures  seulement,  en  tant  que  besoin  serait  eu  la  maison 
et  Ic^is  oii  pend  pour  enseigne  limage  Nôtre-Dame^  j'ay, 
Honoré  Jaussemin ,  huissier  royal  au  siège  et  scué- 
chaussée  delà  ville  d'Aries,  y  résidaot  soussigné;  affiché 
en  placard  copie  du  présent  procès-verbal  de  prise  de 
possession,  sçavoir  une  h  la  porte  du  Palais  de  ladite 
ville  d*Orange^  une  a  la  porte  de  THôtel  de  Ville ,  une 
k  chacune  des  portes  des  Eglises  de  ladite  Ville  et  aux 
carrefours  et  places  de  la  même  Ville ,  à  ce  que  nul  n'en 
ignore I  et  que  tous  les  Vassaux ,  Ilabitans  et  Sujets  de 
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ladite  Principanté  d'Orange  ayent  à  satisfaire  aa  con- 
lena  dudik  procès-verbal,  et  n'y  point  contrevenir, 
comme  aussi  j'ay  le  susdit  procès-verbal  et  I  acte  y 
énoncé  passé  par  Madame  et  Princesse  Jeanne  de  Moni-hy 
en  faveur  do  mondit  Seigneur  et  Prince  Louis  de  M.iilly 
k  présent  Prince  Souverain 'd'Orango ,   le  n  février 
dernier,  montré  et  signiûé,  et  d'iceux  donné  copie 
avec  autant  des  présentes  aux  Consuls  et  habitans 
de  ladite  Ville  et  Principauté  d'Orange,  aux  fi  s  cy- 
dessus  en  parlant  à  la  personne  d'IltusUissitne  et  Rêve- 
rendissime  Seigneur,  Missire  Jean  Jac(|ues  d'Obeilb , 
Évèque  dudit  Orange ,  étant  dans  son  palais;  et  de  plus , 
h.  la  servante  de  M*"  Cbristopbe  Bernard  ,   avocat  et 
second  Consul  de  ladite  ville  d'Orange,  dans  son  domi- 
cile ,  le  tout  en  présence  de  François  Perret  et  Simon 
Roux,  qui  ont  assisté  et  signe  avec  moy  Toriginal  des 
présentes  ^  aux  copies  et  affiches  les  jours  et  an  susdits.  • 
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TRIBUNAL  DU  POINT-D  HONNEUR 

ET  CONNÉTABLIE  DE  FRANCE  (I). 


JUGEMENT 

DE  NOSSEIGNEURS  LES  MARÉCHAUX  DE  FRANCE , 

ENTBB 

LE  MARQUIS  DE  SOURDIS  ET  MM.  COLBERT 
DE  SAINT-POUANGE  ET  DE  CHAUANNOIS. 


ARRÊT  DU  24  MARS  ^756. 

Sous  la  présidence  de  M^'  le  Doyen  des  Marcclianx, 
Vicc-Connélable ,  assiste  de  Noss""  les  Maréchaux  de 
Noailles ,  de  Laval  et  de  Lautrec. 


Sur  ce  que  Nosseigkeubs  ont  appris  qu'il  survenait 
une  contestation  sérieuse  entre  Messîre  René-Louis  d'Es- 
couMeau  de  Sourdis,  Marquis  de  Sourdis  et  d'AlIuye, 
Comte  de  Monlluc,  Prince  de  Chabannois  et  de  Carmaiug, 
d'une  part,  et  Messîre  Antoine -Alexandre  Colbert,  Sei- 
gneur en  partie  du  Marquisat  de  Sourdis,  à  tilre  d'hé- 
ritier et  du  chef  de  sa  mère,  étant  possesseur  au  môme 

(I)  Ce  rare  et  curieux  document  provient  des  archiyes  de 
Cr^ay,  et  nous  a  paru  mériter  d'être  reproduit  dans  cet  appen- 
dice. Voyez  le  ier  volume  de  la  dernière  édition  des  5otti?£nir5, 
chapitre  «0 ,  pages  222 ,  225 ,  224  et  225.     (  r^ote  de  l'Éditntr.  ) 
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tUro  des  (erres  et  droits  utiles  de  la  principauté  de  Cba- 
lonnois,  d'autre  part;  sur  ce  que  ledit  Messire  Antoine 
Colbert  avait  cru  pouvoir  ajouter  a  son  nom  celui  de 
Sourdis,  ainsi  qu'il  en  aurait  droit  en  stricte  justice,  et 
suivant  la  coutume  vulgaire  de  France,  où  les  Nobles 
possesseurs  d'un  bien  noble  ont  la  faculté  de  prendre  et 
porter  le  nom  d'icclui  noble  domaine  ou  fief,  le  Marquis 
de  Soardis  opposait  à  lui  que  ledit  nom  de  Sourdis  avait 
été  porté  par  ses  ancêtres  paternels  et  sans  nulle  inter- 
ruption depuis  rannce  'i2S5,  et  qu'il  ne  pouvait  être 
arboré  par  autrui,  sans  pri^udice  a  la  maison  dont  il 
sort  et  dont  il  est  devenu  cbcf  des  noms  et  armes  à  Tes- 
tinction  de  la  branche  aînée,  laquelle  branche  a  fini 
dans  la  personne  de  Madame  AngéLique-Marie  d'Escoa- 
bleau  de  Sourdis,  héritière  des  domaines  et  non  pas  des 
litres  et  qualiGcations  du  Marquisat  de  Sourdis  et  de  la 
Principauté  de  Chabannois,  laquelle  Dame  Angélique 
avait  épousé  en  Tan  1 702  Messire  François-Gilbert-Henry 
Colbert,  Seigneur  de  Saint-Pouange,  et  lesquels  ont  eu 
pour  fils  aîné  ledit  Messire  Antoine  Colbert,  surnommé 
de  Sourdis,  et  sur  qui  porte  la  contestation  que  ie  tribu- 
nal a  cru  devoir  évoquer  à  dessein  de  la  lermincr  sui- 
vant les  règles  du  point  d'honneur,  ainsi  qu'api)artieQt  à 
Noss^"  les  Maréchaux  d'en  user  et  décider  souveraine- 
ment et  sans  appel,  dans  toutes  les  contestations  qui  peu- 
vent s'élever  entre  gentilshommes  ou  s'émouvoir  entre 
gens  faisant  profession  des  arnies  et  brevetés  de  saMajestc. 
Ayant  fait  assigner,  interpeller  diligemment,  et  ouï 
suffisamment  1rs  deux  parties,  et  considérant  que  le  nom 
de  Sourdis  est  devenu  comme  inséparable  de  celui  d'Es- 
coubleau,  prenant  en  haute  considération  que  c'est  prin- 
cipalement et  particulièrement  sous  le  premier  de  ces 
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4m%  noms  qoe  la  maison  de  Sonrdis  a  marqué  dans  les 
annales  du  royaume,  où  tant  de  pages  s'y  trouyent  dé- 
corées par  les  grandes  actions,  les  hautes  alliances  et  les 
autres  illustrations  qui  la  dislinguent  :  considérant,  avec 
n(m  moins  de  bienyeiUance  et  d^équiié,  ^'^  que  la  jeu- 
nesse et  rinexpërience  dudit  Messire  Antoine  Oolbert  no 
lui  avaient  peut-être  pas  permis  d'apprécier  toute  la 
portée  d'une  action  contre  laqudle  a  voulu  réclamer  le 
Marquis  de  Soordis,  et  considérant,  en  second  lieu,  que 
le  nom  de  €olbert  ne  saurait  avoir  besoin  d'emprunter 
oociia  lustre  étranger  à  lui ,  pour  être  noblement  hono- 
rable et  générablement  révéré,  Nosseigniîubs  ont  ver- 
baiement  et  sommairement  ordonné  ce  qui  va  résulter 
du  suivant  écrit  et  billet  d'iumneur  que  nous  avoDs 
transcrit,  par  ordre,  au  veri»!  et  sur  les  registres  du 
Siège  Général  de  la  Connétablie  et  Maréchaussée  de 
France^  en  la  galerie  de  la  Tourndie,  au  palais  de  Paris, 
le  vingl-sixiëme  jour  de  mars,  en  Taunce  mil  sept  cent 
tr^nte-sfx. 

Je  loussigné  Antoine-Alexandre  Colbert 
de  Sourdis ,  sur  le  procès  que  Messire  René- 
Louis  d'Escoubleau  de  Sourdis ,  Seigneur  et 
Marquis  de  Sourdis,  elc. ,  éiaïl  sur  le  point 
d'intenter  contre  moi  pour  cause  el  à  raison 
du  nom  de  Sourdis  que  je  porte,  je  reconnais  et 
conviens  équitailement  que  cest  par  lolérancc 
de  la  part  dudit  Marquis  de  Sourdis  que  j'ai 
porté  et  que  je  porte  encore  ledit  nom  de 
Sourdis j  dont  je  ne  me  reconnais  pas  le  droit 
de  faire  usage  autrement  que  de  l'aveu  de 
son  premier  possesseur,  moyennani  quoi  je 
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promets  et  y  engage  nva  'parole  d'honneur  à 
mon  dit  Sieur  Marquis  de  Sourdisy  aim  quà 
tous  les  autres  membres  de  sa  famille^  d'a- 
bandonner et  quitter  ledit  noin  de  Sourd'u  le 
jour  même  où  je  me  marierai^  pour  nejmymis 
le  reporter  dorénavant;  ensorle  que  ni  mot 
ni  mes  enfants  et  descendants  ne  puissent  eu 
aucune  façon  ni  porter ,  ni  prendre  ou  signer 
ledit  nom  de  Sourdis,  en  aucun  cas,  pour 
quelque  cause  et  sous  quelque  prétexte  que  ce 
puisse  être;  croyant  devoir  déroger  en  faveur 
de  la  parenté  qui  m*unit  à  la  Maison  de 
Sourdis,  à  tous  les  droits  qui  m'appartien- 
draient en  qualité  de  possesseur  de  la  terre 
noble  de  Sourdis,  et  nonobstant  tontes  autres 
choses  généralement  à  ce  contraire;  ce  qui  a 
été  également  reconnu,  promis  et  attesté  par 
moi  soussigné  François  Colbcrt,  Seigneur  de 
la  Principauté  de  Chabannois,  tant  pour  mm 
frère  aîné  que  pour  moi  et  mes  descendants  ; 
déclarant,  en  outre,  nous  soumettre  récipro- 
quement pour  la  même  clause  du  présent  bil- 
let, engagement  d'honneur,  à  la  noble  juri- 
diction de  Nosseigneurs  les  Maréchaux  de 
France,  En  foi  de  quoi  nous  signons,  à  Paris, 
ce  25  mor«^  756. 

Signé  :  COLBERT  DE  SOURDIS, 

COLBERT  DE  «HABANNOIS. 

Signé  :  De  MOLIGNIKR. 
Et  pkis  bas^ 

Par  K.  le  P.  Lieutenant  du  Point  dllonnear, 

Signé  :  Tiiuédot, 
G rcf!icr  de  la  Co  n n èl  ablie. 
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LETTRE  CLOSE,  OU  DE  CACHET, 
POUR  LE  MARQUIS  DE  CKÉQDY  (^). 


Mon  Cousin, 

Eq  suile^  de  la  requête  et  Texposé  de  ma  Cousine  la 
Marquise  de  Créquy,  votre  mère  et  tutrice  ,  cl  relative- 
meut  au  différend  qui  vient  de  s'émouvoir  entre  vous  et 
un  autre  Gentilhomme  françois  ;  comme  aussi  pour  votre 
refus  de  comparoir  au  tribunal  de  la  Connotublle  pour 
vous  Y  soumettre  a  la  décision  de  mes  Couâins  les  Maré- 
chaux de  France,  vous  aurez  b  vous  rendre  à  mon  cb&- 
teau  de  la  Bastille  aussitôt  la  présente  nçue,  sous 
peine  de  désobéissance ,  et  vous  resterez  Ih  pour  y  at- 
tendre mes  ordres  ultérieurs  ,  ainsi  que  je  Tai  fait 
mander  au  Gouvernement  de  mon  dit  châle  lu. 

La  présente  n'étant  ï  autre  On ,  je  prie  Dieu,  mon 
Cousin  ,  qu'il  vous  ait  en  sa  bonne  grâce. 

Écrit  à  Versailles,  le  13  janvier  1735. 

{  Signé  )         LOUIS. 

(  Et  plus  bas  )  POELIPPEAUX, 

(I)  A  raison  de  son  dael  avec  le  Vicomte  de  Cholsenl ,  en  1752» 
il  paraît  qu'à  l'exemple  de  plusieurs  Ducs ,  M.  de  Créquy  aTsit 
argué  de  sa  dignité  de  Cousin  du  Roi ,  pour  Fe  soustraire  à 
la  juridiction  des  Maréchaîix  qui  régissait  le  reste  de  la  Noblesse. 

{J^oiedeVÉiileur.) 
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PROYENUS  DES  ARCHIVES  DE  CREQUY. 

NOTE  DE  L'AUTEOR. 

Ce  qui  doit  résulter  de  la  lecture  des  correspoatoeM 
ou  manuscrits  origioaui ,  est  une  sarie  de  révélaUoo  bkii 
plus  inlime  et  biea  autrement  assurée  que  toutes  les  ob* 
senrationsdes  liistorieus  modernes  et  des  aaciens  cbroai- 
queurs.  Ainsi ,  parmi  les  doeumens  que  j'ai  fait  copier  el 
qui  Yool  suivre,  on  ne  saurait,  à  mou  aviSi  entendre  sans 
une  sorte  d'irritalioa  patriotique,  etsaasépouver  uusioi- 
timeoi  de  eommisérationr  espcctueuse,  un  diQ  Qos  O'JS  de 
détnasse  qui  furent  poussés  par  l'inftNrtuné  Çbarlos  ¥1, 
dans  les  ialerfaMes  où  sa  raison  lui  laiasait  enlreToir 
raJi>ime  où  la  Irabison  dlsabeau  de  Bavière  araM  poéd- 
pilé  la  France  1  La  lettre  de  leur  fils  au  Sùne  de  Gréqay 
manifeste  ouverteroeot  le  caractère  de  Tami  d'Agnès 
Sorel  ;  on  y  reconnait  toute  sa  grâce  et  sa  légèreté,  soa 
humeur  aventureuse  et  sa  cordialité  courtoise  I  11  est 
b  croire  qu'elle  fut  écrite  pendant  l'automne  de  Tannée 
^  4 1 6 ,  époque  où  le  jeune  prince ,  alors  Dauphin,  trouva 
moyen  de  s'échapper  de  la  tour  de  LocbQS  ^  sxa  Tairait 
emprisonné  sa  maritre.  La  lettre  swiruite^  Uàifê  de 
récrimination  contre  le  brave  Dunois,  est  «Mi  4oenwnt 
historique  de  la  plus  haute  curiosité  ,  en  ce  qtf  il  nous 
révèle  toutes  les  difQcultés  que  Jeanne  d'Arc  avait  h  sur- 

«igitizedby  Google 


AUTOGRAPHES.  m 

monter  poar  obtenir  la  confiance  et  la  coopération  des 
autres  chefs  de  1  armée  de  Charles  VU.  Elle  est  âpreroent 
accentaée,  cette  lettre;  elle  est  rudement  consciencieuse; 
on  voit  bien  qu*eUeest  dictiée  par  une  rillageoise  enthou- 
siaste k  un  pauvre  moine;  enfin,  c^est  bien  la  notre 
bonne  et  braTc  Jeanne  d*Ârc  a^ant  la  tin  de  sa  uission 

CELESTE. 
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DÉFI 

DE  SIMON  DE  JOIN VILLE, 

8IRE   DE   an  ET  PORTE-ORIFLAMME   DE  FRAI9CE , 
A  PHILIPPE I  COMTE  DE  BOURGOGNE  (l). 


A  MESsire  Phepippes  Comte  de  Boiirgoigne ,  Symoo 
de  JoYNViLLE  Sire  de  Jaix,  SALUT. 

Corne  Yoz  aTez  printz  gaerre  o  mon  Seigaear  le  Daulfin 
de  Vyenois ,  b  cuy  suis  je  home  lige  et  qay  a  prias  ma 
sueur  a  femme,  il  ma  requiz  que  ly  aydoye,  et  sapchiez 
que  ne  me  pourroye  pluz  tenir  que  oe  ly  aydoye  en 
toutes  magnieres  que  il  me  vodra  comander. 

Escript  snz  Taultel  de  Tecclize  de  Jaix ,  le  îour  de  la 
Feste  S.  Jeban  le  Baptist ,  aprez  Vespre,  en  Tan  N.  S. 
J.-C.  M.CCC...YI.  et  ce  est  Loyz  Burchard ,  mon  herauld 
poursuifvant,  quy  vos  faict  de  par  moy  signifiance. 


(I }  Ce  docnmeot ,  qoi  provient  do  charlrier  de  Créqoy ,  est 
d'aotaotplDs  prédeai  qu'il  était  complèloment  ignoré  des  généa- 
logistes^ et  même  du  Père  Anselme  qui  n'a  pas  connn  l'existence 
de  la  Dmtphine ,  sœur  de  Sin.on  de  Joinyille. 

{ISotedeVÉditeur.) 
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LETTRE 
DU  ROI  CHARLES  VI, 

A  TOUS  NOS  GRÂKTS  BAILLIFS  D'eSPÉE  ,  GAANDS  PRO0OTS, 
CIIÂSTELLAINS ,  CONSEILLERS  ET  AUTRES  NOS  JUSTI- 
CIERS  RÔTAULX. 

t  Feals  et  bycn  amez , 

t  Vous  baillions  signiûance  et  sapuoir  faysons  qoe 
«  nostro  advcrsoirc  de  Aogleterrc  est  descenden  en 
«  nostre  Royanlme  a  grant  puyssance  de  caDaliers,  de 
m  gents  d'armes  et  geuls  de  traict,  corne  agssy  de  toute 
«  sorte  de  instruments,  engins  et  manefices  de  guerre , 
«  et  a  mils  le  sieje  de  tonte  part  deyant  et  k  rencontre 
t  de  nostre  uille  de  Harfleur  en  laquelle  est  port  de 
t  mer  quy  est  le  cbief  et  la  clief  de  nostre  pays  de  Nor- 
«  mandie,  pour  empescber  yeelle  entreprinso  de  nostre 
«  aduersoire ,  et  prcsseruer ,  goarder  et  miintenir  nos 
t  dicts  royanlme  et  subjccts ,  suons  envoyez  en  nostre 
t  ducbeezde  Normandie,  nostre  aisnez  (ils  le  Daulphin 
t  do  Uyennois,  Duc  de  Guyenne,  corne  licuitenant  gêné- 
«  rai  k  toute  notre  puyssanco,  uons  ordonnant  ot  man- 
«  dant  que  faciez  de  par  nous  commendement  tant  par 
f  crys  et  publications  en  touts  lieux  accoutumez  k  ce 
«  Tayre  en  uostres  baillages,  provostez,  cbastelainyes  ou 
t  ressort  d'yceulx ,  k  touts  nobles  et  autres  gents  quy 
«  ont  obligation  et  puyssance  de  se  euh  armer ,  poyr 
«  que  ilz  aylent  toute  k  fayre  cessant,  en  leur  personne 
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i  et  le  mieuli  accompaignes  de  genis  d^armes  qoe  ih 
i  pourront,  montez  et  aroin  raffjfsaminont,  par  douera 
t  noatre  dict  fliz  le  Daalphîn,  k  Rouan  on  aylleurs,  telle 
«  part  que  il  sera  et  le  pKia  haslineaient  que  ilx  poTroal 
«  yen  que  grant  est  le  perille ,  et  que  la  Irayson  m'em- 
i  boache  ktoatea  heures  «QaMmproyarehosteK  Ne  ?wa 

•  en  plaz  diroy-]e  ayant  le  cuer  nas^res ,  priant  Dieu, 
«  B06  fealz  et  byen  amez  ,  qu'il  vous  doigne  longue  «le 

•  heoreuae  et  nous  n^ile  baillier  aasiztance,  aaseurtnee 
t  et  consoUadon  de  nos  dicts  subjeets. 

•  Eseript  k  Paris  le  unzièlme  jour  de  may ,  Taa  du 

•  &M.CCGGIV. 

«  %ii^;€HARLBB, 

«  Et  plut  bas: 

MliORmii.  • 
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LETTRE 

DU  ROI  CHARLES  Vif , 

ALORS  Dauphin, 

A  JEAN  V,    SIRE   DE   CRÉQUY. 

•  Beau  CoDsio,  trèz  doulz,  clier  et  bien  amé,  je  en- 
«  TOye  deuers  voua  pour  le  grant  dëzir  que  jay  de 
c  sçauoir  Yostre  estât ,  et  voas  prye  que  par  toote  voye 
«  me  Youilliez  mander  nouucllcs  de  vouz,  car  par  Dieu  f 
«  neulle  plas  grant  joye  ne  me  peat  aduenir  que  de  en 
«  oyr!  Pour  de  mon  estât,  beau  cousin,  que  je  sçay  que 

•  YODZ  en  oyrez  \o11ontier,  sçavoir  vous  plaize  que  par 
«  la  mercy  Nostre  Seigneur  et  d'aulcuns  de  mes  loyaulx 
«  amys,  je  me  suis  drz  party  de  la  où  jcstois,  sans  pren* 
«  dre  congié  démon  hoste,  le  noefviësmo  iour  de  noef- 
«  vembre ,  en  grant  liesse  d'esprit  et  bonne  sancto  du 
«  corps,  gré  N.  Seîgn.  quy  touz  les  voyelles  octroyer, 

•  cher  et  bonamy  !  et  si  ai  esté  ^  Paris ,  et  la  auons  prifs 
«  journée  pour  XX  jours  apretz  Noôl  où  les  troix  estât 
«  gcneraulx  du  royaume  de  France  avonz  mandez  et  con- 
«  uoquez,  et  pour  ce,  mon  Cousin,  que  entre  touts  mes 
«  amys  vous  estes  de  cculx  qui  mieulx  voudroyent  que 

•  je  eusse  l'honneur  de  la  dicte  journée,  vous  prie  chie- 
«  rement  que  vous  y  voullicz  cstre  n  fai>re  ce  peut? 

•  Car  certes,  sur  touls  aultres ,  je  vouz  dezire  y  voyr  et 
«  vouz  en  requiers  et  prye,  sur  toutes  Tamour,  fyance  et 
«  amityé  que  vous  avez  pour  nouz  et  la  Couronne  de 
«  France.  Mais  pour  Dieu  !  prenez  byen  guarde  que  n'y 
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f  aist  nenl  périls  poor  vouz^  cher  et  bienamcl  Car  trop 
«  est  chastië  qay  dans  aafroy  est  chastié  et  dans  son 
f  prestieax  amy  par  cspécil  1  vouz  diroy-je  ancore  que 
f  plusieurs  se  mectent  en  peine  de  fayre  les  bons  varlets 
f  et  de  parlementer  pour  lacquord  avecque  TÂngloys  et 
f  soubs  semblant  de  bone  amityë  po'sr  moy ,  où  j'ay 
«  neulle  lyance,  mais  ne  vouz  osay-je  escrire  plus  clere- 
«  ment  par  double  des  chemyns.  Je  prye  Dieu  que  il 
«  Touz  doigne  anlfant  de  bien  que  je  voudroye ,  il  sont- 
f  (Irait,  par  Dieu  I  escryt  de  ma  mayn  en  grant  haste  et 
i  byen  désirant  vouz  voyr ,  estant  voslre  bon  amy  et 
•  ^ar  Dieu,  bien  vostre  I 

«  GHÂRLE.  » 
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LETTRE 

DE  LA  PUCELLE  D'ORLÉANS 

A  CHARLES  Yir. 

«  Mon  redoublez  segneur ,  je  me  recommande  k  tok 
«  bone  grâscc  et  myserricorde  aullant  et  sy  semblement 
«  que  fayre  je  puiîs.  Monseigaeur  de  Dunoys  ne  mha 
«  voila  bailJier  les  GXX  lances  ponr  la  tacque  de  Bilesme, 
•  de  quoy  les  Aagloys  auront  proufict  emmy  cetluy  pays 
«  de  Percbe,  de  quoy  suis  je  marrye  corne  tout  I  sy,  vouz 
«  priay-je  luy  en  cscrirre  ou  fayre  cscrirre  an  pluz  brlef 
«  delay ,  nos  genls  restant  ad  laisir  et  moy  de  mèsme , 
«  et  attendant  lettres  de  vouz  pour  le  dick  Monseigneur 
i  de  Dunoys,  et  que  il  face  sa  charge  emprez  vos  royalz 
«  et  sicrez  commandemaals ,  corne  a  desia  faict  Mon- 
«  seigneur  de  la  Trimoaille  advant  luy ,  dont  sapuez 
«  comment  loz  et  proufict  en  sont  advenu  ts  pour  vouz , 
«  Sire,  et^  vostre  ooble  couronne.  Gettuy  presant  mes- 
«  saigier  ha  escriptz  ycelles  lettres  soubs  ma  parolle  do 
«  Jehanne  la  Pucelle ,  à  Gbartraje ,  le  jour  apretz  la  feste 
«  Monseign.  Saint  Andriez,  quy  vous  veulle  ayder  aux- 
fl  prelz  nostre  segneur  du  Cyel  !  Ce  ait  le  fresre  Loys  de 
«  Morlaigne,quy  vouz  an  dira  plue  de  bouche.  Dieu  vouz 
f  veulle  octroyer  longue  vye  et  heureuse ,  havecque  les 
«  couronnes  de  la  terre  et  du  ciel ,  mon  redoublez 
fl  segneur ,  que  Dieu  veule  absoluer  et  preseruor  en  sa 
f  guarde.  » 
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LETTRE 
DU  ROI  LOUIS  XI, 

A  RENÉ , 

BiaON  DB  PftfiUILLT)  SON  AMBASSADSOa  A  LA  GOU& 
DS  BOUftOOGNE. 

«  Â  noslre  amé  et  fed  oonsdilîer,  le  rire  de  PreoUly, 
«  premier  bu-OQ  de  Toarrayne. 

«  Preuilly,  je  rescea  vostre  lettre  et  me  seoible  que 
«  debveriez  plaz  diligenter  pour  les  chauses  que  sont  à 
i  boo  terme.  Uous  dires  oa  ferés  dire  à  qui  sapués  bycn, 
4  corne  quoy  j'ay  prists  pour  paasionesres  touts  les 
t  graots  d*tin  aultre  pays,  k  cette  fia  de  fayre  seraice  au 
t  dict  personnaye,  et  que  il  y  aye  esgard,  car  il  ne  peut 
«  cuyder  me  fayre  porter  si  grante  charge  en  pure  perte 
4  pour  moy.  Uous  ne  me  dicte  rien  de  oe  cardinal  qay 
«  se  donne  du  bon  temps  et  qui  mect  «i  pen  de  seings 
$  pour  nostre  grante  besoigne,  qu'ont  diroist  qu'A  ne 
«  s^agisl  que  de  fayre  de  Teau  benicte.  Touchant  r«alre 
«  que  vous  diètes  qui  me  veult  fayre  bons  oCfices^  il  se- 
$  raist  Aetjaps  de  le  moustrer ,  car  il  peut  bien  cogMàsite 
i  maintenant  si  je  suy  capable  pour  luy  faire  nu.  grant 
«  service  par  deçà?  Uous  ne  m'avés  vim  esoriipt  to«* 
«  cbant  ce  pelit  home  que  j'avoys  prins  la  pîeqiie  your 
tt  luy,  pour  quoy  dicte-luy  doncques  qu'il  f«oe  poir 
f  moy  tout  ainsy  qu*il  vouldroit  que  je  face  pour  luy- 
«  mcsme.  Au  regart  que  yous  me  dictes  les  naistres 
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«  sont  varbUes,  je  vous  diroy  qoe  je  ne  yoas  vUs  ja- 
«  mes  faire  de  la  beste  et  que  je  ne  tous  hensse  pas 
«  baillié  lez  charges  qu'ayiZ;  si  je  ne  me  fyasse  en  vous 
«  toui  k  |4ein«  Soyés  nor  qBe|e  tms  ëraHaray  à  co- 

•  gnoistre  qoe  ne  mets  pas  en  oubly  les  seroices  que  me 

•  faktcs.  DW^tttés,  BHigientés.  invertisses  moy  son- 
€  vani  et  bien  au  long«  Ne  vons  aoukiez  de  rieni  ay  non 
c  de  mes  afayres,  et  à  Dieu  sëyés. 

i  Escript  au  Plesseix  do  Parc  les  (ours^  ce  XXX 
I  jour  de  juillet. 

•  LOYS,  » 
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FRAGMENT 
DU  JOORNAL  MANUSCRIT  DE  MADAME 

(DUCHUSB  D'ANOOULiBg  BT  M&RB  DB  FRÀHfiO>8  I*'')* 

D'après  Forigioal  au  carlulaire  de  Canaples. 


C'est  MADAME  qiry  a  réduit  h  mémoire 
plasiears  choses  majestueuses  et  Oinsidé- 
rables  en  sa  vie ,  iresmement  le  daoger 
qny  advient  au  Roy  sou  Filz  ,  en  rannéc 
M.GCCCG.I,  auprès  delà  maison  de  Sanl- 
vayo  en  la  Yarenne  d'Amboyse. 


Jo  no  doy  moy-mesmo  parler  de  moy-mesme;  et  je 
m'en  rapporte  à  tout  ce  qu'en  a  escript  Françoys  du 
Moulinet,  Abbé  de  Saint- Maximin.  Toulefoh  diroy-je 
que  moy,  Lotse  de  Savoye  ,  je  feus  née  au  cbasteau  du 
Pont  d'Ains  Tan  4476,  Tunziesmc  de  septembre,  a  cinq 
heures  vingt  et  quatre  minutes  après  midy. 


Françoys  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  et  mon 
cher  Filz ,  print  la  première  expérience  de  lumière  mon- 
daine ï  Goignac  le  douziesme  jour  de  septembre  4494 , 
environ  dix  heures  avant  midy.  Le  Duc  d^AIençon  estoil 
sorty  du  cloistre  maternel  pour  commencer  mortelle  vie , 
Fan  4489^  et  le  deux  septembre  mon  Filz  eut  pour 
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larraîn  huit  mois  aprez ,  Mossirc  François  Comle  de  la 
Roche-Foucauld  quy  lui  a  bailles  son  nom  baplismal. 
Feu  Monseigneur  et  mari  aymolt  ledit  Comte  autant  que 
fion  frère. 

Anne ,  Reyne  de  France  et  Duchesse  de  Bretagne , 
esloit  née  à  Nanles  le  26  janvier  -1476  et  la  mesme 
année  de  mon  Filz.  Estant  à  Bloys  le  2^  janvier,  jour 
de  Sainte  Agnès,  elle  fuht  accouchée  d'un  Dauphin  quy 
ne  pouvoit  empescher  ni  retarder  Texaltalion  de  mon 
€€esar,  car  ilavoyt  fauhe  de  vie.  En  ce  moment  j'eslois 
à  Bloys  en  ma  chambre ,  et  René  Benoist,  mon  fan- 
connier,  quy  m'a  toujours  servye  en  brave  et  loyale  per- 
sevrance ,  me  vint  donner  la  sérieuse  nouvelle  d'icelle 
mort  qu'il  avoist  sccûc  le  premier  par  une  chambrière 
cle  la  Reyne  dont  il  esioit  le  gallant. 


A  MoDtereau ,  le  hmdy  sept  d'aoust  -1508  ,  sur  les 
sept  heures  du  soir,  ladite  Reyne  Anne  estoit  en  grai.d 
péril  de  mort ,  car  le  planchier  du  pont  s'effondit  sous 
les  chevaulx  quy  la  portoient  dans  sa  lictieire,  et  resta 
snspendeue  par  le  deuxième  cheval  qui  se  cramponna  sur 
les  ais  romputs  ;  ce  quy  saulva  celle  bonne  princesse 
parce  que  Taultre  cheval  avoit  rompu  ses  traicts  en 
advant  pour  tomber  dans  la  riviesre  ou  nageoyt  comme 
Axn  poisson.  On  le  retrouva  sur  la  berge  et  la  Reyne  s'en- 
servit  pour  continuer  son  chemin  comme  sy  de  rien 
.n'estoit ,  tant  elle  avoit  de  force  au  cœur  et  le  sang 
liretton. 

X.  12 
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Lehuii  de  jiUlet  4  5^  4  ;  je  cuyday  rester  à  Bloys  pour 
jamais^  car  le  plancbier  de  ma  chambre  s'ébranlait  et 
alloist  8*abismer,  et  eusse  esté  en  danger  extresme  n*east 
esté  ma  petite  bigotle  et  le  Seigneur  de  Brucq,  lesquels 
s*en  apperceurent  les  premiers.  Je  croys  que  c^es!oit 
signe  qu*il  falloit  que  touie  la  maison  de  France  fust 
reclinée  senr  moy,  et  que  par  yoUonté  divine  ;  j'en  eusse 
tonte  la  charge. 


La  Reyiie  Anne  de  Br^fagne  trespassa  à  Blaysle  lundy 
neuf  janvier  ibiÂ ,  et  le  six  d'aoust  me  feat  donné 
Testrange  noardle  que  le  Boy  Louys  XII ,  antique  et 
fort  débile ,  alloist  esponser  la  jeuae  Marie  ThudiM*  dite 
d'Angleterre,  laquelle  estait  fille  de  Henry  YH ,  le  premier 
roi  de  sa  race  et  ysseu  de  simples  yassaulx  nobles  au 
paysgalloys. 


Le  neufviesme  jour  d'octobre  4  5 1 4 ,  se  firent  les  amou- 
reuses nopces  de  Louys  XII  etdeMarielhudor  quy  furent 
espousez  à  dix  heures  du  matin  ^  et  le  soir  couchèrent 
ensemble. 


Au  chasteatt  des  Toumdles ,  à  Paris  ;  le  premier  jour 
de  janvier  45^5,  une  heure  ad  vaut  la  minuict,  tres- 
passa  le  bon  Roy  Louis  XII  quy  fut  inhumé  le  ^12 
janvier  en  Teglize  de  Saint  Denys ,  avecque  «n  esdal 
resplandissant  bien  ^que  funesbre^  et  de  lugubration 
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gcneralle ,  cMant  vrayment  père  da  peuple  en  bonne 
intention  ^  si  n'étoit  en  réalUlé. 


Le  sanacdy  dernier  jour  de  mars  -1515,  le  Roy,  mon 
illz  me  vînt  dire  que  la  Reyne  douariesre  de  France  alloit 
se  remarier  avec  le  djc  de  Suffolch,  homme  de  basse 
condition  que  le  roy  d'Angleterre  Henry  huiUesme  a?oit 
envoyé  comme  ambassadeur  auprès  de  mon  filz,  qui  n'en 
pouvoit  retenir  ses  imprécations  contreulx.  Et  ce  fat  le 
lundy  sciziesmo  d'après  que  le  duc  anglais  partit  do 
Paris  pour  son  Angleterre  avec  la  veiifvc  de  Louis  XII. 
Aus^i,  quelle  iJce  que  d'aller  épouser  cette  fille  de  néant 
peur  en  mourir  six  semaynes  aprez. 


Le  28  de  may  -1516,  le  Roy  mon  filz  partit  de  Lyon  à 
pieds  pour  faire  le  pèlerinage  de  Chamberry  et  y  véné- 
rer le  saint  Suaire  de  Nostre  Seigneur.  S'en  revenant 
de  la  bataille  des  Suisses,  mon  filz  me  renconstra  sur 
les  bords  de  la  Durance ,  tout  auprès  de  Sisleron  en . 
Provence,  environ  six  heures  du  soir,  et  Dieu  sçait  si 
moy,  pauvre  mère,  feus  bien  ayse  de  voyr  mon  Illz  sayn 
et  saulf  et  tout  entier,  aprets  tant  de  violences  qu'avait 
souffertes  et  soultenues  si  fermement. 


Le  dernier  jour  de  may  -1520,  monfilzarrivabArdres, 
qui  s'appelle  en  latin  Ardea^  et  le  dit  jour  le  Roy  d'An- 
gleterre, second  de  sa  race,  arriva  a  Calez,  qui  s'appelle 
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ea  lalio  Caletumy  on  Portus  Ititis,  scloa  Cosar,  aa  V  li- 
vre de  SCS  Commenlaircs. 


Ce  fut  le  29  jour  de  mai  ^522,  environ  deux  heures 
après  inidy,  k  Lyon,  en  Ja  maison  do  rArcIicvcsqno,  que 
le  HcraaU  d'Angleterre  vint  defûcr  mon  filz,  et  «nprèsquo 
en  tremblant  de  peur  en  tonts  ses  membres,  il  eut  dé- 
clare que  son  maislre  estoit  devencu  nostre  cnncmy 
mortel,  mon  filz  lui  repotidit  si  fierremont,  noblement, 
froydement,  et  si  bien  a  point  que  tous  les  prcseiis  cs- 
toient  glorieux  et  néanlmoins  cbahits  de  sa  clerc  élo- 
quence. 


Le  7  de  juing  4520,  qui  fut  le  jour  de  la  Fesle  Dieu, 
entre  six,  sept  et  huit  heures  après  midy,  mon  fliz  et  le 
Roi  d^Ânglclerre  se  virent  soubs  la  tante  près  Guygues. 


Le  9  jour  de  juing,  mon  Clz  et  le  roy  d'Aogleterrc  se 
trouvèrent  en  campagne  chascun  de  50  hommes  et 
prindrent  leur  vin  en  semble,  environ  cinq  heures  et 
demie  après  midy. 


Le  n  de  juing  se  prînt  le  feu  au  logis  de  Monsieur 
d'Ornat^  Ardres,  environ  dix  hvures  et  demie  de  nu|i, 
qui  fut  chose  assez  fascheuse ,  car  nous  estions  en  lieu 
suspect  et  inique. 
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Le  25  de  juing,  !c  Légal  d'Angleterre  chanla  la  messe 
en  plein  camp  devaut  les  deux  R'*ys  ;  toute  la  chappelle 
fut  failte  et  teaduë  par  les  Anglais,  réservé  le  pavillon 
de  la  chappeile  de  mon  fiis  qui  fut  tondu  en  Toraioire  ; 
mon  filz  s'agenouilla  à  dextre,  et  prinl  la  paix  et  Tévan- 
gi-e  le  premier,  et  les  luy  servit  le  jeusuc  Cardinal  de 
V  endorme. 


Le  4  de  juillet  154  5,  mon  fliz  allant  contre  les  Suisses 
partit  de  Romoraulin  h  sept  heures  avant  nuidy. 


Le  lundy  50  de  juillet  1515,  mon  filz  partit  de  Lyon 
pour  aller  guerroyer  contre  les  Suysses^  et  autres  occu- 
pateurs  de  sa  Duché  de  Milan. 


En  juillet  4  51 9,  Charles  V  de  ce  nom,  fils  de  Pbilippes, 
Archiduc  d' Autriche,  fut,  après  que  TEmpire  eût,  par 
l'espace  de  cinq  mois  été  vacant,  élu  Roy  des  Romains 
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•n  la  ville  de  Francfort;  pleut  a  Dica  que  rEmpirc  eût 
plus  longuement  vQcqué,  ou  bien  que  pour  jamais  on 
Teût  lals^  entre  les  mains  de  Josiîs-Clirisl,  auquel  il  ap- 
l»artiont  naturellement,  et  Don  h  d'autres. 


L'an  4519,  Frère  François  de  Panle,  des  frères  Men- 
dicans,  cinquième  Evangelisfe,  fut  par  moi  canouizé,  a 
tout  le  moins  j'en  paye  la  taxe» 


Le  5  juillet  4521,  mon  filz  étant  a  Ârdilly,  a  deux 
îieues  de  Bcaune^  à  cinq  lieues  de  Dijon  et  à  deux  de 
Seurre,  au  soir  vint  nouvelles  de  Guyenne  comment  le 
Seigneur  d'EsparauU  avoit  clé  pris  avecqucs  le  Seigneur 
de  ïournon,  estant  à  Vcsprcs,  et  que  les  affaires  se  por- 
taient mal  par  faute  d'ordre  cl  de  diligente  condui*  ?. 
Pour  ce,  faulx  noter  qu'en  fait  de  guerre  longues  pale- 
nostc:)  et  oraisons  murmuratives  ne  sont  trop  bonneSi 
car  c'est  marchandise  qui  ne  sert  de  gucres,  sinon  à  gens 
qui  ne  sçavent  que  faire.  De  Sainte  Colon^be,  je  n'en  dis 
mot,  car  ce  volume  est  trop  petit  pour  comprendre  si 
lascheose  clironique. 


Le  n  juillet  4  52 1 ,  a  Dijon,  des  Suisses  douze  cantons 
feirent  leur  proposition  et  oraison  devant  mon  filz  en 
grand^^  révérence,  soj  declarans  vouloir  cs*re  k  tout  ja- 
mais conféilci  es  et  allies  avecq  la  Maison  de  France. 
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Le  28  d'aoust  4  5  U,  je  commence  à  prédire  par  céleste 
prévision  que  mon  filz  soroit  en  grande  affaire  conlre  les 
Suisses  ;  car  ainsy  que  j'estois  après  souper  en  mon  bois 
à  Romorantin,  entre  sept  et  huit  heures,  une  terrible 
impression  céleste  ayant  Cgure  de  comète  s^apparut  au 
ciel  vers  Occident,  et  je  feus  la  première  de  ma  compa- 
gnie qui  m'en  apperços,  mais  ce  ne  fust  sans  avoir  grand 
peur  ;  car  je  m'escriay  si  haut  que  ma  voix  se  pou- 
volt  estendre,  et  ne  disois  autre  chose ^  sinon  hélas! 
Suisses  !  les  Suisses  !  les  Suisses  !  Âdonc  estoient  avec 
rooy  mes  femmes,  et  d'hommes  n^avoit  que  Regnault  de 
Refuge,  et  le  pauvre  malheureux  Rochefort  sur  son  mu- 
let gris,  car,  aller  à  pie  ne  lui  estoit  possible  dez  ja. 


Le  25  de  septembre  4519,  mon  filz,  qui  estoit  allé  à 
la  chasse  à  la  chappelle  vendosmoisc  près  Blois,  se  frappa 
d'une  branche  d'arbre  dedans  les  yeux,  dont  je  feus  fort 
ennuyée. 


Le  26  scplembre4522,  k  S.  Germain  en  Laye,  Pierre 
Piefort  le  jeune,  fils  de  Jean  Piefort,  contoreul  <lu  gre-* 
nier  k  sel  de  Chasteaudun,  parent  de  plusieurs  riches 
personnages  de  la  ville,  fut  brnsié  font  vif,  après  que, 
devant  le  chasieau  de  S.  Germain,  il  eut  eu  la  main 
couppce ,  pour  ce  que  sacrileigement  il  avait  prîts  le 
corpus  (iomini,  et  k  cnslodc  qui  estoit  en  la  chappelle 
dudil  chasieau,  et  le  déniiez  jour  du  mois,  mon  fils  vint 
à  pié,  la  leste  nue,  une  torche  au  poing,  depuis  Nanlerre 
jiisques  au  diçt  lieu,  pour  accompagner  la  Saincte-hostie, 
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el  la  faire  rcraeltre  en  son  premici*  Heu;  car  le  dit  Pie- 
fort  Tavoit  laissée  en  la  peiite  chappelle  de  Sahicte  Gcne- 
viefvp,  près  du  bourg  de  Nanlerre.  Le  Cardinal  de  Yen- 
dosine  la  rapporta,  et  lors  faisolt  beau  voir  mon  fils 
porter  liooneur  et  révérence  au  Saint  Sacrement,  que 
chascun  en  le  regardant  se  peinoit  à  pleurer  d'amour  de 
liesse  el  respect  pour  luy. 


Le  -1 4  d*octobre  ^  54  5,  en  venant  de  vcspres  de  S.  Léger 
de  Cognac,  je  entrai  en  mou  parc,  et  près  du  Dedalus, 
la  poste  m'apport  nouvelles  fort  bonnes  du  camp  de  mon 
filz,  Lieutenant  du  Roy  Louis  XII,  en  la  guerre  de  Picar- 
die ;  sçavoir  est,  que  le  Roi  des  Romains  s'en  esloit  allé 
de  Tournay,  et  que  le  Roi  d'Anglotrrre  s'affaiblissoît  de 
jour  en  jour,  à  fia  de  s'en  aller  eu  Taultre  nioude. 


Le  n  oblobre  -1521,  au  Monl  S.  Martin,  environ  neuf 
beurcs  du  malin,  mon  filz  marchant  en  ordre  de  ba- 
taille, fut  requis  par  son  Maislre  d'I^scole  de  luy  donner 
TEvesché  de  Condom  ,  quy  yacquoit,  ce  que  de  très-bon 
cœur  il  luy  octroya,  ayant  souvenance  que  devant  qu'il 
fut  Roy,  b  Amboise,  en  ma  présence ,  il  luy  avoit  promiz 
un  evescbé  s^il  en  avoy t  la  puyssance  un  jour  ou  l'autre. 


Le  4  5  octobre  ]  522,  h  S.  Germain  en  Laye,  je  fus  fort 
malade  de  goutte,  et  mon  ûlz  me  veilla  toute  la  nuict 
bien  tendrement. 
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Lq  jeudy-fS  de  dccèbre^5l5,  le  Pape  Léon  X  célé- 
bra la  Sainte  Messe  en  la  présence  de  mon  fltz,  et  le  vcn- 
dredy  saivanl  font  tenu  consistoire,  et  alliance  conPirniée, 
laquelle  depuis  a  esté  aferroée  et  florenlinée  par  le  dit 
Léon,  Saint  Lieutenant  et  Yicayre  de  JESUS  CHRIST. 


Ce  Tust  ie  40  janvyer  -1525,  au  milieu  du  camp  royal, 
que  voullant  bailler  au  Seigneur  de  Crequy  le  collier  de 
Tordre  du  Roy,  mon  Glz  se  despouilla  du  sien  propre  et 
le  passant  au  col  d'iceluy  Seigneur,  qui  ûeschit  sur  les 
genouils  et  ne  se  put  relever,  pour  estre  mort  de  son 
émotion  et  saisissement  en  oyanl  les  belles  paroltes  de 
mon  filz. 


Le  4  9  febvrier  1520 ,  se  despartil  de  cb<ft  moy  le  Vî- 
Comtc  de  Rohau  pour  aller  a  Nante,  où  mon  iîlz  tenoit 
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BECOMMANDATION  DOISNÉE 

PAR  FRANÇOIS  V% 

A  UK  PE  SES  Serviteurs,  pendant  sa  cAniviié 
A  Madrid. 


NOUS  Rot  de  FRA^XE  et  toujours  Duc  deMilan  ,  don- 
nons pleine  asseurcnccb  toutscculx  quy  leprcscutescript 
Toyront  <1e  ce  que  noire  féal  et  amc  Daniel  MaussioD, 
nous  a  trez  loyaulnaent  et  fidellement  serry  dans  sa 
cliarge,  et  qu'au  péril  mesme  de  ses  jours,  il  a  lasebé 
de  nous  soubslraire  h  la  captiuité  très  inique  ou  la  di- 
vine providence  a  voullu  nous  laysser  choyr  et  laysscr 
languir.  Dcsclarant  h  touts  ceuh  de  nos  fldetles  subjecls 
do  France  oud'Itallie,  quy  le  pourront  secourrir  et  fayro 
parvenir  aux  lieux  que  nous  renvoyons^  que  Tairont  en 
cclla  chose  troz  agréable  pour  nous,  trez  utilie  an  bica 
de  noslre  royaulme  et  grandement  proGttable  pour  culx 
mesmcs  en  la  suyte  des  temps  à  venir  ;  promettant  de 
les  en  largement  récompenser  et  leur  en  gageant  noire 
*foy  de  gentilhomme  et  sacrée  parolle  do  Roy  Irez 
cbrestien  pour  acquitter  ycelle  promesse  royalle  an 
plus  tost.  Donné  en  noslre  prison  d'Espaigne,  le  XI Y  de 
dexembre  M.CCCCC.XXV. 

FRANÇOYS. 
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VERS  ÉG&rTS 
PAR  DIANE  DE  POITIERS 

POUR  HENRI  IL 

pièce  inéàite  qae  noas  avons  (roavée  parmi  les  papiers  do  cetto 
belle  Dacbpsfe ,  aa  cbAteaa  d'Aimet,  eo  1755» 


Dix  ans  passez,  qji'Amoar  on  beau  matia 

Me  vint  monstrant  priatannières  floreltcs  ; 

Là,  sepril-il ,  aoracz  vofilre  tein , 

Et  cedisant,  Violiers  et  Rozettes 

Dez  ja  vermeilles,  a?ecque  blanq  Muquet, 

Me  rejecloit  h  tant  que  ma  torsièr e 

£q  estait  pleine ,  et  mon  ceaur  en  pasmoit. 

Car  sapvez  bien  que  ce  doulx  prirnaveire 

Estait  un  bel  et  cher  joaveacellet 

Sy,  tremblottante  et  destournant  mes  yculx , 
— Nennny ,  disoye-je  ; — Ah  ne  serez  desceûe , 
Reprit  Amour,  et  soudain  à  ma  veûe 
Ya  remonstrant  un  Laurier  merveilleux  I 
— Mieux  vault,  luy  dis-je  estre  sage  queReyne  : 
Àins,  me  sentiz-je  allanguir  et  troubler^ 
Diane  faillit ,  et  comprendrez  sans  peyne 
Duquel  matin  je  prétends  reparler. 


Le  Roi  Charles  IX  avait  non  moins  d'esprit  que  sa 
iœur  Marguerite,  et  c'était  celui  dos  quatre  Valois  qui 
avait  le  plus  d'agrément  et  de  vivacité  dans  ilnteUigeneo 
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et  rclocDtiûn.  Mon  grand-oncle  (^)  nous  a  conte  qu'en 
jouant  avec  TAniiral  de  Coligny  et  s'asseyant  sur  les 
genoux  de  ce  vieux  hérétique  (  qui  ne  pouvait  avoir  le 
collier  de  l'ordre  a  cause  de  sa  religion  ) ,  le  ji>une  Roi 
lui  fit  passer  la  tête  dans  son  cordon  de  St.  Michel ,  en 
lui  disant  gaiement  et  gentiment  : 

«  Qay  ne  porte  Rosah*e  au  col , 
«  Y  mérite  avoir  un  Licol.  » 


éPIQRAMME   DU   EOI   CHARLES   IX, 
Sur  la  mort  da  Marquis  de  Jtoabaix. 


«  \\  estoit  un  pitenix  Seigneur, 
«  Quy  certaynement  nont  apprit 
«  Qu^un  homme  peust  vivre  sans  cœur 
«  Et  mourir  sapz  readre  Tesprit. 


On  a  trouvé  dans  plusieurs  manuscrits  du  temps  ce 
joli  quatrain  de  Charles  IX  contre  Tambitiou  des  Princes 
Lorrains  : 

4  Noslre  père  ne  faillil  princt 

«  Quand  il  prédict  que  ceulx  da  Guyse 

«  Meltroyent  ses  enfants  en  pourpoinct 

%  Et  touts  ses  subjocts  eu  chemise. 

(i)  Le  Grand-Prieur  de  Tessé.  Voyez  le  premier  volume  des 
Sousenirs  de  Oréquy ,  pages  25  et  suiTanteg. 
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La  lettte  9ni?anle  est  adressi^e,  par  Catherine  de  Médicis* 
h  la  sœur  ainée  da  fea  Roi ,  son  mari ,  Madàmb  MiBCCKBin 
DK  Fbancb  ;  mais  Samnel  Guichnon  n'en  a  cité  qn'un  fragment 
dans  son  histoire  généalogique  de  Savoye. 

Cette  copie  nous  est  provenne  da  chartrier  des  Comtes  de 
Soisions. 


A  MA  SOEDR  LA  DUCHESSE  DE  SAUOYE, 

RoYNE  DE  Chypre  et  Hyerusalem  ,   Princesse  de 
PiBDHONT,  Marquise  d*Italie,  Vicaire  Imperialle 

ET  GGBTERA. 

«  Madame,  ma  sœur  et  cousiDe,  j*ay  faict  ce  que  m'a- 
«  voist  demandé  le  sieur  d'Elbene  en  vostre  nom,  Ma- 
«  dame ,  et  quand  il  en  sera  nompareillement ,  vous 
t  prioi-je  de  penser  que  ce  ne  sera  pas  faulle  de  mon 
«  dezir  mais  fauUe  de  pouvoyr  vouz  satisfaisre;  car  je 
«  nay  jamez  plaisir  semblable  à  celluy  de  vous  contenter 
«  de  moy  et  de  vous  fayre  continuer  à  me  tenir  en  votre 
•  bonne  amystié,  sy  ce  n'est  en  premiesre  place  à  cause 
«  de  ce  quavez  un  mary  et  un  Glz,  mais  du  moinds  pour 
«  que  neul  auUre  ne  puisse  eslre  advant  eulx  et  moy 
«  danz  vostre  cœur,  et  que  la  seconde  place  my  soit  tout 
«  jours  reseruéc,  Madame.  D'Elbene  m'a  dict  que  seriez 
«  bienayse  d'avoir  la  mesure  de  mes  enfants^  et  je  vous 
«  Tenuoye  de  touls  ceuk  que  Dieu  ma  laissez ,  hormiz 
«  la  haulteur  de  ma  fille  de  Lorraine  que  j'ay  adhirée, 
«  mais  des  troix  quy  sont  icy  et  du  Roy  qui  est  a  Paris 
«  et  quy  me  la  faict  bailler  depuis  sa  maladie.  Je  melz 
X.  13 
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«  icy  dedans  ces  dictes  mesures  èa  fliz  de  soycs  loate« 

«  les  qualtre ,  et  vous  voyrez  que  Dieu  les  a  plus  faict 

'  t  crolstre  selon  le  besoiagque  suivant  laage,  et  si  toiiz 

«  voyez  les  deux  aisnez  passer^  jouster  et  chevaokber 

«  sans  en  cslre  preveneue^  les  jugeriez  p'us  vieulz  qu^ilz 

i  ne  sont  de  quatre  anz ,  à  la  force  el  a  la  barbe  que  ilz 

«  ont.  Quand  d'Elbene  s'en  retournera,  j'esperre  qàe 

u  Youz  nonz  fairez  Tamyiié  de  Tentretenir  de  mes  en- 

«  fants  et  de  moy,  coiaé  je  faits  avecque  luy  de  vonz  et 

«  du  vostre,  que  j'ay  grante  envye  de  voir  cïic%  nous 

«  trvccquc  vous  et  lès  miens.  Je  prie  Dieu  que  ce  soyc 

^t  bîenlôtj  Madanae^  et  quil  veulie  conserver  la  niè^e  et 

.  «  ses  enfants  en  voslre  bonne  grâce  et  Tâffeiioii  de  Mon- 

«  sieur  de  Sanoye.  Priant  aussy  nostre  Dame  avec  les 

«  bienhcureulx  du  Paradix  et  les  sainct  auges  gardiens 

t  à  fin  qu'iiz  vo!iz  assistent  et  vonz  facent  maintenir 

•  en  toute  sorte  de  bon  heur  et  satisfaxion. 

«  Yostre  bien  fidelle  et  bonne  s(eut, 

«  CATERINE.  • 
A  Chamno  jf  i  celte  ve^^îlle  de  Touts  Saîuls. 
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LETTRE 

DE  LA  REINE  MARIE  STUART, 

ALORS  DAUPHINE  DE  FRANGE^ 

A  BERTRAND  LELÏÊVRE, 
Seigneur  de  Ladmiraut  et  Chancelier-Sékéchal 

DE  LA  REINE-DaUPHINE. 

Il  Monsieur,  la  Reine  ei  mon  Ooole  de  Qqj%0  ob  ûi^: 
a  ^  nu>y  qu*U  ne  me  faillai|  sceller  ny  bayller  lettres 
a  de  créance  au  S.  do  Bryon,  potircpqu^  la  ïégejaç^ 
«  DescQsse  en  se  pourroyt  mezcontaiiter  et  prendre  fas-. 
i  cherye.  Le  Roy  Daulphin ,  Monçgr,  n'est  goespes esmen 
«  de  h  nouvelle  que  us  m  avez  escritte  et  va  disant |- 
t  corne  ehasqung ,  que  ce  uieulx  eretic  de  Maclotte  est 
«  noa  pioins  fol  q^e  Afatheurin.  N'ayons  doncques  plus 
«  soi)lcy  de  mes  affayres  Descosse.  Monsieur,  je  vous 
<  prie  fayre  espedier  fauorablemeot  le  jeune  Omaden 
«  quy  est  un  Gentillome  de  la  Reyne  ma  mère,  lequel  ie 
«  nouldroye  servir,  et  ce  faysapt,  us  ferez  pour  moy 
«  chose  trea^  gratieu^ze.  Monsieur ,  ie  prie  Dieu  et  sa 
<i  S.  mère  pour  nous  garder  et  maintenir  en  satisfaction 
«  parfaicte,  estaptç  à  Bioys ,  le  uiQsepticsme  de  juilliet , 
«  notre  bQpne  amye  trez  affectionee. 

«  MARIE.  )> 
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NOTICE  HISTORIQUE 

SCB  LE 

BARON  DE  VESINS. 


ANTOINE  de  Lëvezoulx  de  Lnzanson ,  Glicvalier  de 
l'Ordre  dn  Roi ,  était  Baron  de  Vesins  en  Rouergue,  et  le 
principal  Seigneur  de  sa  proyince.  Il  a^ait  été  successive- 
ment Grand  Bailli  d'Épée,  Lientenant  ponr  le  Roi  Fran- 
çoise «"jGoavemeuretCommandant  ponr  les  Rois  Henri  II , 
François!!,  GharleslXet  Henry  III,  dans lears  provinces  et 
pays  deRouergue,deQucrcy,  d'Albigeois  et  des  Gévennes; 
Gentilhomme  de  la  Ghambre  de  leurs  Majestés ,  Gon- 
sellier  en  leurs  conseil  d'en  haut  et  conseil  étroit  ;  Capi- 
taine de  cent  hommes  d'armes  k  palefrois  armés  de  lears 
Ordonnances,  et  Gapitaine-gdnéral  des  xni mille  hommes 
de  guerre  et  de  pied  de  rarricre-Ban  Languedocien.  Il 
était  né  vers  Tannée  -1522 ,  et  il  avoit  épousé  Jeanne  de 
Roquefort-Morlas,  Baronne  d'Engnerrayaques  etdeSaint- 
Aignan- le -Franc -Castel,  laquelle  était  d'une  branche 
pufnce  de  la  maison  royale  de  Foix.  On  yoit  dans  les 
lettres  de  René  de  Lucinge  qu*il  ne  t  s'entreprenait 
«  jamais  rien,  soit  à  Paris,  soit  à  Bhys^  dans  le 
«  conseil  d'en  haut ,  sans  d'abord  que  Von  n'eust 
n  mandé  le  vieux  Baron  de  Vesins ,  qu^on  Jaysail 
f  survenir  de  son  commandement  du  Roargue ,  afyn 
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«  âHen  avoir  son  advis ,  qu'il  ne  donnoit  jamais  que 
«  mal  volontiers  f  disant  qu'il  n'estoil  nulle  autre 
«  chose  qu'homme  de  guerre ,  et  bien  qu'il  fust  en 
«  effet  un  des  plus  advizez  personnages  de  son  temps  : 
«  cas  esirange  en  un  Seigneur  du  pays  de  Gascogne  I 
«  et  plus  estrange  homme,  en  vérité^  car  il  estoit 
«  d'esprit  subtil  et  déCié  quoique  rudement  acerbe  et 
«  bouillant,  sous  sa  tœque  noyre  à  l* antique  j  avec 
«  un  air  seigneurial  etdejranc-voullot'r  qui  sentoit 
M  parfaitement  sa  bonne  mayson.  Comme  il  estoit 
«  cruellement  impétueux  dans  sa  vindicte  et  néant- 
«  moins  de  générosité  merveilleuse  et  dont  on  savoit 
«  mille  traicts,  feu  P Admirai  de  Coligny  l'appeloit 
«  le  Lion  Catholique^  et  Monsieur  le  Lhaneelier  de 
«  l'Hospital  me  dizoit  un  jour  de  lai  :  C'est  un 
«  homme  à  moytié  de  pur  or  et  de  fer  ardant.  » 
L'histoire  de  France  n'a  pas  manqué  de  recueillir  et 
et  d'enregistrer  une  anecdote  de  sa  vie.  G'ctoit  aParis, 
pendant  les  exécutions  de  la  Saint-Bartbclciny  ;  et  c'étoit 
à  regard  du  Baron  de  Reyniès  (  Tobie  de  Pestels  de 
Gaylus).  Mais  il  vaut  mieux  laisser  discourir,  sur  le  yieux 
serviteur  des  Valois,  Thonnéteet  judicieux  Mézeray,  qui 
va  réciter  cette  aventure  avec  la  simplicité  de  son  temps , 
la  ramiliarité  de  son  vieux  style  et  sa  gravité  naïve  : 
«  J'avois  presque  obmiz  d'écrire  une  des  plus  gêné' 
«  reuses  actions  quy  se  soit  jamais  faites ,  et  qu'on  ne 
t  sauroit  recommander  à  la  postérité  avec  assez  d'hon- 
te neuret  de  louanges.  Il  y  avoitdeux  gentilshommes 
«  de  Quercy^  Vesins,  catholique  et  Lieutenant  du  Roy 
«  dans  cette  province^  et  Reigniers  ,  huguenot  et 
«  Lieutenant  pour  les  Princes  au  même  endroit  :  tous 
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i  deuz  forts  vaillants,  mats  le  premier  homme  rude, 

«  et  furieulx  ;  le  second ,  plus  doulx  ei  plus  traitàble; 

•  lesquels  ayant  faiet  leur  querelle  particulière  de  la 
«  querelle génér aile,  et  s'estant  mortellement  offensez , 
«  ne  cherchoyent  qu'une  occasion  pour  se  couper  la 

•  gorge.  Durant  la  plus  grande  ardeur  du  tumulte , 
«  comme  on  enfonçoit  les  portes  de  chez  Reigniers  (sob 
«  logis,  k  Paris,  étoil  l'ancien  hôtel  de  la  Trcmoîile  ^  rue 
«  des  Bourdonnois) ,  et  comme  il  se  préparoit  à  recevoir 
«  le  coup  de  la  mort,  arrive  Vesins,  que  le  Roy  Charles 
«  envoyoit  faire  son  office  en  Quercy,  Il  entre  dans  la 

•  chambre  oii  estoit  Reigniers  y  avecgue  deux  hommes, 
a  ayant  touts  les  trois  la  rondasche  et  fespée  à  la  main, 

•  les  yeux  étincellants  de  coîesre  et  le  visage  tout 
«  rouge,  Reigniers,  encore  plus  effrayé  de  voir  devant 
«  luy  son  plus  cruel  et  capital  ennemy,  se  prosterne 
t  par  terre,  implosrant  seullement  la  Miséricorde 
«  divine,,.  Mais  Vaultre  luy  commande  d'une  voix 

•  tonnante  qu'il  ait  à  se  lever  pour  le  suivre  :  Rei- 

•  gniers  obéit ,  sans  pouvoir  se  dire  à  quel  genre  de 
«  mort  il  le  destinoit.  Comme  ils  arrivoient  dans  la 
t  rue,  Vesins  le  faict  monter  sur  un  beau  cheval 
«  qu'un  de  ses  gents  tenoist  en  main,  et  sortant  de 
a  la  ville  par  la  porte  Sàinct  Michel,  suivy  de 
«  quinze  aultres ,  il  V emmène  h  petites  journées  à 
f  plus  de  cent  lieues  de  Paris  ^  jusqu'à  un  billot  qui 
«  etoit  à  la  parle  de  Reigniers,  »  (  Un  poteau  d'armes 
en  dehors  du  pont  -  LevLs  du  château  de  Reyniès 
en  Montalhannais.  Le  Comte  de  Caylus  observe  qu'on 
avoit  conservé  soigoeuferoeut  ce  poteau  seigneurial , 
et  qu'il  existait  encore  du  vivant  de  son  père.  )  «  Du- 
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f  rant  tout  le  chemin,  il  ne  luy  avoisl pas dicî  une 
«  setille  parolle;  mais  s'arresianl  à  cet  endroictj 
«  il  parla  ainstj  :  —  Reigniers ,  mon  honneur  et  la 
«  bonne  opinion  que  fay  de  ton  courage  m'ont  eni- 
«  pesché  de  te  laisser  oster  la  vie;  je  ne  suis  pas 
«  homme  à  me  venger  sy  laschement,  ni  ne  veulx 
t  point  donner  subject  de  penser  que  la  crainte  que 

•  faurozseue  de  toy  m'auroyl  porté  à  ie  faire  ou 
«  laisser  assassiner.  Maintenant  que  tu  es  en  liberté , 

•  tu  peux  fcn  ressentir,  et  me  voilà  prest  à  le  ^a^iV- 

«  faire A  cela,  Reigniers  repartit  :  —Je  n'en  ay 

«  plus  la  vollonté  ni  la  force!  v.ostrê  générosité ,  quy 
«  m'a  gagné  le  cœur^  m'en  a  osté  le  courage.  A  quoy 
«  pourrois-je employer  la  vie  que  vous  ni'avez  donnée, 

•  si  non  qu'à  me  revaneher  d'une  sy  haulie  et  doulce 

•  obligation?  Assurez  -  vous ,  Monsieur  ^  que  comme 
«  elle  a  esté  à  vostre  discrétion  pleine  et  dans  vos 
«  nobles  matns  huit  jours  durant,  elle  sera  toujours  à 
«  vostre  service.  Vous  m'avez  ammené  jusqu'icy, 
«  mais  je  suis  prest  à  vous  suivre  partout  oii  il  vous 

•  plaira  me  commander Disant  cecy  la  larme  à 

«  l'œil ,  il  s'approcha  de  Vesins  pour  l'embrasser  ; 
«  mais  se  recullant  sans  adoul  ir  son  visage,  Vesins 
«  lui  dict  du  même  ton  :  —  //  m'est  indifférent  qu0 
«  tu  soys  encore  mon  ennemy  ou  que  tu  deviennes 

•  mon  amy  ;  tu  vas  décider  à  loysir  lequel  tu  voudras 
«  estre;  et  sans  lui  donner  le  timps  de  répliquer  ^  il 
«  piqua  des  deux  et  le  laissa  là ,  ravy  détonnement 
«  et  de  joye,  Reigniers  lui  renvoya  aussilôï  son  beau 
«  cheval  avec  uni^rand  compliment,  mais  il  ne  voullut 
«  pas  le  reprendre.  «  Le  Prieur  de  Gculorabicrcs  ajoule 
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an  récit  de  Hëzeray,  que  «  le  Baron  de  Vesein  respondit 
«  quHl  ne  vaulMt  pas  recevoir  un  cheval  quy  avoist 
«  esté  monté  par  un  Huguenot ,  il  dît  aussi  que  le  Roy 
i  Henry-le'Grand  ne  sepouvoist  taire  ou  contraindre 
«  en  toute  occasion  sur  l'estime  qu'il  fay soit  dHceilvy 
«  Baron  de  Fesein,  mais  qu'il  ne  votUlut  jamais  ap- 
f  procher  de  ce  bon  prince ,  ne  pouvant  s'oster  de  la 
•  pensée  qu'il  estoit  la  cause  et  peui-estrfi  l'auiheur 
9L  de  la  mort  de  son  fl^e  le  Séneschal  de  Quercy, 
i  quHl  aimoist  chesrement ,  et  qvy  fust  tué  au  siège 
f  de  Cahours ,  oà  les  antiens  de  ce  temps  passé  di- 
«  soient  quHl  avoit  péri  de  la  main  du  Roy  de  Na- 
«  varre.  —  J'ay  ouy  dire  aussi  que  s'eslant  pris 
«  de  fâcherie  contre  le  feu  Roy  Henry  de  Valloys, 
«  pour  un  subject  quelconque,  et  celui-cy  voulant 
«  néanmoins  bailler  à  luy  le  collier  du  Sainct-Esprit , 
«  à  la  promotion  du  31  décembre  1 57  9,  on  luy  escrivit 
t  de  par  le  Roy  pour  dresser  ses  preuves ,  et  qu'il 
«  respondit  à  cecy  quHl  n'estoit  plus  de  ce  monde , 
i  et  qu'it  n'auroist  eu  nul  besoin  de  montrer  ses  pa- 
«  piers  de  famille  aux  officiers  du  grand  Roy  Fran- 
«  çois  I'"" ,  ni  de  son  fih  Henry  deuxième.  »  G.  du 
Moulin  rapporte  que  Jean  Ebrard  ,  Baron  de  Saiot-Sul- 
pice  en  Rouergue  et  chevalier  des  ordres  à  la  même 
promotion  de  \  579,  t  n'avoit  reçeu  le  cordon  bleu  que 
«  sur  le  refus  de  son  parent  et  voysin  le  vieulx  li- 
«  gueurde  Vesin,  quy  s' estoit  picqué  de  ne  l'avoir  pas 
t  eu  Vannée  précédante  j  à  la  création  dudit  ordre.  • 
Il  étoit  mort  en  Tannée  4604.  Il  avoit  eu  six  enfaos, 
et  c'est  de  son  fils  alué,  Jean  de  Lévczouh  Vil*'  du  nom, 
que  les  Comtes  de  Vesins  du  Rouergue  sont  issus. 
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FRAGHENS  D^UNE  LETTRE  AUTOGRAPHE 

DE  HENRI  III , 

ROI  DE  France  et  de  Pologne  , 

AD  SUJET 

DE  LA  REINE  D'ANGLETERRE,  ÉLIZABETH. 


Mon  frcre  et  cousin  le  roy  de  nauarre  a  deu 

vous  escrire  ou  parler  au  regard  de  la  Valette  et  du  sieur 
de  ramefort  ;  et  néanmoins  depuis  larrivée  de  ce  page , 
il  na  rien  plus  scu  de  chasteau  daulphin  que  ne  sachions 
vous  et  moy.  Ne  croyez  point  que  celte  affaire  est  le 
cadet  de  mes  soulcys ,  et  laissez  moy  vous  dire  eu  famii- 
lier  que  ces!  perdre  ses  paines  et  pleumes  à  n^on  frère 
de  savoye  que  de  mescriro  et  vouloir  aisgrir  contre  cette 
famme  dangleterre ,  laquelle  je  hayts  desia  plus  que  la 
mort,  la  tenant  et  resputaot^  comme  il  se  doit,  pour- 
vraye  fille  d'enfer,  crénelle  et  sanguynaire  aultant  que 
les  tyran ts  payons  tibcrius  et  ncro  :  ignoble  de  race^ 
inexhorrable ,  impie,  folle  et  superbe  bereticque,  et 
dampnée  bastarde  que  dieu  veuille  tirer  de  cette  terre , 
ou  fait  mil  maux  depuits  pluz  de  trente  ans ,  martyri- 
sant les  fidelk s  cbrestieiis ,  et  respandant  le  sang  royal , 
avecque  celuy  de  ses  galants  et  aultres ,  corne  a  plaisir  ; 
en  YOuUaot  sembler  me  faire  services,  elle  ajist  en  Ira- 
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hyson  dans  mon  royaulme  et  sur  toats  mes  sujects,  et 
jusqua  mes  plus  proches  et  fawilikrs ,  tellenuept  que 
j'en  ai  le  caz  de  coDscience,  et  par  fois  je  nay  peu  mériter 
destre  absollu  et  bénit  pour  mes  pescbez  de  cholcsre  et 
soif  de  vendiqualicm  contre  cette  meschante  reyne.  Ne 
manquez  je  vous  prie  a  bien  faire  coniroirtre  a  nostre 
sainct  père  le  pape  et  a  mon  frère  de  savoye  m  quelle 
extresmites  et  tribuUatioQ^jc  suis  contrainct;  et  vous 
laissant  a  délibérer  avec  mon  cbancelUer  pour  Iq  surplus , 
je  prie ,  etc. 

HENRY. 
Ab]aUy,lel2niail588. 
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par  la  Reine  Dooairière  t  Loiriie  de  Yiodêsoiit  ,  à  Hubt  IY,  et 
l'original  de  ce;te  lettre  fait  parâe  de  noa  ardÛTes  aa  châteao 
d'HeymoDt.  * 

.  A   MON  FRÈRE  ET  COUSIN 

LE  ROY  DE  NAUARRE. 

«  MoDsiear,  je  uienz  pour  me  plaindre  à  uoaz  da  sienr 
è  de  Rosny  vosire  Henx  tenant^  leqael  est  uenu  troubler 
«  la  saincte  paix  de  ma  maison  de  Cbenonceaalx,  en  se 
«  logeant  et  malhœavrant  sor  ma  ditte  terre  avec  ses 
«  artilherye,  gcnts  d*armes  et  soudards,  et  comme  aussi 
«  grand  nombre  de  chenaulz  et  mullelz,  au  destrimant 
«  des  bonnes  gcnts  du  payz^  que  je  touz  prie  uous  son- 
«  nenlr.  Monsieur,  qu*ilz  me  sont  uassaulx  resputcz  et 
«  tcuutz  par  moi  comme  enlanlz  trez  affectionnez.  Youz 
t  disant  aussy  que  debnriez  bien  destre  pitoyable  pour 
i  culx  en  ordonnant  au  dict  S.  de  Rosny  qu'il  se  des- 
«  parte  de  céanz  où  ses  gents  font  mil  rauages.  et  que 
«  ne  sopiniastrc  encore  d'offancer  la  Sérénité  royalle  en 
«  ma  personne  en  se  maintenant  sur  terres  de  mon 
«  obéissance,  corne  il  ose  de  le  faire.  Si  uouz  faicts-jc 
«  porter  par  ce  mien  gentilhomme  un  libvret  qui  vouz 
«  pourroyt,  come  je  pense  et  le  uoudroîz,  esclaîrcir 
«  Tesprit,  et  youz  puy  dire  encore  une  foix,  Monsieur, 
«  que  je  prie  continuemanl  nostre  Seigneur  et  sa  be- 
«  nignc  Mère  pour  irostre  conucrsion. 

«  Uostre  Jbonne  sœur  et  cousine^ 
«  LOUYSE.  » 
«  A  MoDceanlx  oc  XVUl  de  fcbnrier»  f 
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BILLET  ÉCRIT  PAR  HENRI  IV 

A  MADEMOISELLE  D'ESTRÉES* 

(  Donné ,  par  le  fen  Due  d^Estries,  à  la  Duchesse  MarquerUe 
de  Lesdiguières.  ) 

Ma  mye  trez  belle  et  trez  aymée,  je  vous  diz  ancore 
an  Jourdny  que  ma  lettre  sera  plus  hearease  que  moy, 
car  elle  poara  coacher  avec  vous.  Jay  forcé  deux  cerfs 
et  tué  je  ne  says  combien  dautres  bestes ,  et  puys  jay 
pensé  Tonlloyr  battre  le  Martays,  en  faict  d*àiiUres  bestes 
fascheuse.  Je  soys  pour  tont  cela  recréa  de  fatigues  sans 
en  estre  moins  triste  au  cueur  pour  avoyr  esté  rudoyé 
par  Toaz.  Ne  prenez  point  cette  habytude ,  et  sou- 
frez moy  vous  repetter  encore  une  foi ,  questant  Roy  et 
Gascon ,  j^auraye  besoing  d'estre  un  peu  flatté.  Je  vous 
reyiendray  mercredy  sanz  faultc  et  d'icy  là ,  me  rcs- 
pondrez  vous  un  peu,  j'espère  et  désire  inflnicment. 

8.     H.     8. 

De  Fontaioebleau  ce  Y  octovre. 
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LETTRE  DE  HENRY  IV 

A   RENE   DE   FAUCIGNY-LUCINGE, 

Baron  des  Althes,  Ambassadeur  et  Grand  Maître 

De  Savoye, 

*   Après  sa  roplure  avec  le  Duc  de  Savoy  e,  Gharles^Emmannel. 


Mon  amy,  aprescnt  qae  voas  êtes  deuenu  mon  suject 
j  e  vous  pourray  parler  sayaant  ma  pensée ,  et  la  conduyte 
de  monsieur  de  sauoyc  a  vostre  endroit  roaaroist  estran- 
gement  esmeruueillé  si  je  neslois  un  vieil  cliasseur  quy 
connoys  les  ruses  du  regnard ,  je  comprendt  que  ne  soyez 
neolement  esmeu  de  son  desportement  et  dezplaysir 
pretendeu  sur  le  fait  de  la  paix  quauez  signée  j  tout  le 
monde  sachant  que  nous  nauez  en  ce  rencontre  agy 
quaveq  son  adueu  par  son  exprez  comandement ,  et 
quaussy,  durant  toute  votre  uie ,  en  toute  chose  de  son 
seruicc ,  il  avoist  ordinaire  de  se  rengorger  de  vostre 
vertu ,  en  vous  regraciant  pour  votre  preudence  et  fidel- 
lité.  il  ne  me  conuient  pas  chercher  a  vous  reconforter, 
sachant  que  vostre  cueur  est  là ,  mais  je  veus  puys 
afirmer  quil  nen  sera  pas  de  vostre  nouveau  maistre 
tellement  que  de  lancien-mon  amy,  entre  véritables 
gentilshommes  de  la  vyelle  roche  ainsy  que  vous  et 
moy;  il  ne  sauroist  estre  parlé  dargent  pour  lessenciel , 
X.  U 
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mais  je  vous  veulx  assearer  toutes  fois ,  qae  sy  je  pou- 
voye  scavoir  qnen  soyez  jamais  a  dczcouvert  et  dez- 
poorvea,  je  tons  sauroye  bien  forcer  en  ce  retranche- 
mant  la  qay  devrolst  estre  le  dernier  entrenous ,  vous 
estant  doné  a  moy  corne  lainz  bien  voiila  faire,  je  suys 
et  resteray  toute  ma  vie  et  véritablement,  entendez- 

YÔUS? 

Vostre  bon  amy 

HENRY. 
Aa  bds  de  VinccDDe  le  14  joitlet. 
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PROCÈS  -  VERBAL 

DES    SOMMATIONS     FAITES 
À   RENE  DE  FÀUCIGNY-I^UClNfiE, 

AU  NOM  DU  DUC  DE  SA  VOTE. 


JE ,  Hérault  damies  du  tistre  de  Chablayi ,  enfoyez 
de  par  Ires  Hault  ,  Tacs  Puyssant  et  Royal  P&ingr  , 
OIARLËS  EMMANUEL;  par  la  graee  de  Dieu ,  Dec  db 
Savote  ,  Ror  de  Chtpbe  ;  Hte&dsalbm  et  ÂRUErns , 
DuG  PB  Chablats  ,  dAoust  et  de  Gqibsvois  ,  Pbincb 

PB   PlEDUOHP,   DÀCHATEy    DE  LA  Mo&ÉE  ,    dOnEILLB  ^ 
ET  GCETEBA.  MaROUIS  dItALIB  ,  DE  SUZB  ET  DE  SALUCES  , 

Comte,  Babon,  et  Souverain  Seigneur  dâst,  de 
Genève  ,  de  Nyce  ,  db  Tende  ,  i^  Rotmont  ,  de  Gbx  , 
de  Vaud,  de  Foucigny,  deVerceil,  deFbibourg, 
et  cœtera  ,  et  cœtera.  prince  et  ylcalre  perpe- 
TUEL DU  Saint  Empire  Romain  ,  et  cœtera  j  et  cœ- 
TBRA ,  ET  CŒTERA.  Ce  JouT  dhui  quatriesme  jour  de 
mars ,  an  laii  mil  six  cent  deuxîesme  de  lincarnation 
nostre  Seigneur,  et  du  règne  de  mon  Seigneur  de  Savoye 
le  vingt  denxiesme ,  suis  arrivé  devant  la  porte  Majeure 
et  le  pont  du  chasteau  des  Alymes ,  accompagné  de  quatre 
chevaulcheurs ,  scavoyr  deux  Escuyers  et  deux  Trompet- 
tes ,  et  sur  le  pont,  ayant  revestu  la  thunique  darmes  aux 
folazons  de  son  Altesse  de  Savoye,  et  tout  a  cheval,  ayent 
k  mes  deux  costés ,  dextre  et  senestre ,  les  deux  escuyers , 
a  teste  nue ,  soubtenants  les  rebords  dicelle  thunique , 
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et  pour  lors  que  les  deux  trompettes  eusrent  sonné  par 

trois  fois,  jai  dict  a  voix  haulte  et  fortement  intelli- 

geable, 

Depar  nostre  Seigneur  le  Royal  Duc  de  Savoy e ,  nous 
venonspour  sommer  Messire  René  de  Lucinge,  Seigneur 
Baron  de  Céans  et  aultres  Seigneuryes,  tant  aux  pays 
de  Savoy  e  qvmix  terres  de  V  Empire  et  de  France,  Che- 
valier de  lOrdre,  Conseillier  dEtat ,  Grand  Maistre  et 
Grand  Referendayre  de  son  Altesse ,  aultres  fois  son 
Ambassadeur  en  cour  de  France,  et  cœlera,  et  cœlera; 
pour  quil  ail  a  camparoir  le  jour  unziesme  de  may  pro- 
chain pardevant  nostre  dict  Seigneur  ou  ceulx  de  son 
consceil  de  Savoy  e,  a  cette  fin  dy  respondre  et  rendre 
rayson  sur  aulcnns  griefs  impustez  a  luy  par  suffysanls 
tesmoignages  f  adjoustant  que  pour  dcffaucl  de  ce  faire 
Usera  poursuivy  commerebelle  et  ses  biens  saizis  sans 
aultres  advertissement  ou  monitibn  dicelmj  Due  nostre 
Souverain  Seigneur,  que  Dieu  guarde  a  tout  jamais  ! 

Et  la ,  sousvrit  la  porte  Majeure  et  sortit  un  gentil 
homme  a  Messire  René  de  Lucinge ,  appelé  Noble  Jehan 
de  la  Versollyere,  escorté  de  plusieurs  Escuyers,  hommes 
darmes  et  aultres  de  la  maison ,  lequel  me  convya  den- 
trer  et  ma  compngiâc  ,  et  nous  fisrent  bonne  chère,  et 
nous  conduyreut  eu  la  grand  sallea  droicte  la  deuxiesmo 
cour  du  chasteau,  nous  demandant  sy  de>irions  aller 
ouyr  le  sainct  office  et  adorer  le  Sacrement  en  la  cha- 
pelle ,  ce  a  quoy  je  fis  signe  de  refuts  pour  la  difûcultez 
du  comportement,  ne  me  dcbvant  point  descouvrir  de 
ma  toque  et  mon  cbaperon  pardcuant  le  Seigneur  sommé 
quy  se  pouvoist  trouver  a  siège  au  dict  lieu  sainct.  Après 
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que  nmis  fiist  srrvyc  collation  et  nous  eslre  reputs  et 
raTaycliiz,  sans  avoir  respondeu  aultroment  que  par 
signes  do  t(Slc  a  co  peu  qui  nous  fust  di  t  par  les  ser- 
viteurs dicolui  Seigneur  des  AI  y  mes,  le  Maistre  de  Ihostel 
appelle. Noble  Antoyne  Valleton,  personnage  de  grauito 
cl  ciuili'é  signalée ,  nous  vint  quérir  en  compagnye  de 
deux  h'.iyssiers  vestus  de  velour  noir,  avec  leurs  chaisnes 
dor  au  col  et  pcrtiint  leurs  masses  dargent  sus  les  es- 
paules  ,  pour  que  nous  allions  pour  parler  au  dîct  sei- 
gneur leur  maislre^  au  lieu  quil  nous  attendoist,  et  nous 
trousvasme  iccluy  Seigneur  des  Alymes  en  sa  chambre 
assiz,  et  là ,  sans  ueul  salver  je  fis  mon  harangue  ainsi 
quil  suit  : 

IIault  et  Puissant  Seigneur,  celuyquî  afaict  toutes 
choses  nisibles,  inuisibles,  celeslres  et  terrestres^  celuy 
qvy  dispoze  le  cœur  des  princes  a  la  gratuité  et  qui  doibst 
ogreer  les  sujects  danz  leur  soubmission,  puysse  t  il 
touts  jours  de  pluz  en  pluz  glorijyer  son  Altesse  de 
Savoye^  par  laquelle  moy^  Chablays  qui  suis  son 
Hérault ,  Je  suis  envyef  céans  pour  vous  sommer  et 
commander  que  vous  rentryez  en  son  obeyssance  et 
vous  rendre  emprez  sanz  aultre  delay  ;  pour  la  vom 
remettre  a  la  merci  de  sa  justice ,  en  vous  sousvenant 
des  biens  exquiz  et  favœurs  que  vous  a  faytes ,  au 
point  que  neul  aultre  en  ses  estais  ne  fust  plus  advant 
en  son  amour  et  pluz  hault  en  lexercice  de  son  aucto- 
rite  que  ne  lestiez  et  pouuez  lestre  encore.  En  oultre , 
vous  sommer  et  commonder  a  moy  bailler^  pour  mm 
dict  Seigneur  le  Duc  y  certaines  lettres  clauses^  instruc- 
tions spéciales  et  aultres  instruments  de  son  archiue 
que  vous  retennez  ou  semblez  voulloyr  debtenir  a 

14. 
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leneonire  du  droict  de  nosire  dict  maistre  et  le  vostre , 
estant  son  suject  tout  comme  un  aultre,  sy  petit  quil 
puysse  estre,  et  sy  noble  et  puyssantqtte  seyez  :  aussy 
de  venyr  par  deners  nostre  seigneur,  pourceque  tel 
est  son  vouUoir  et  bon  plaijsir,  et  notablement  de 
plu9,pour  a  Ivy  rendre  hommage  etfayre  adveu  de 
foyy  services  et  fidellité  pour  vos  chasteaux  et  terres 
du  pays  de  Foucigny  que  sa  dicte  Altesse  a  bien 
toullu  jusques  icy  vous  mesnager  et  préserver  ,  vous 
advertyssant  quelles  terres  vous  seront  saisies  et  reti- 
rées sy  vous  obstinez  contre  le  dict  son  mandement 
exprès.  Que  parensuyte  vous  serez  et  devrez  estre 
poursuyvy  par  ses  justiciers  en  chasiiment  et  pu- 
gnition  de  rébellion,  fraude  et  deptention  deffects 
royaulXf  comme  aussi  pour  injures,  oultrages  et 
fezlonye ,  lequel  cas  comporte  un  traictement  sy  des- 
plorable  que  je  noseroye  vous  en  phiz  dire  au  mesme 
suject.  Vous  proposant  au  nom  de  mon  Seigneur  le 
Duc  une  lettre  de  saulve  conduicte,  patente  ^  et  signée 
de  sa  main  royalle,  et  scellée  de  son  grand  sceelj  a 
fin  que  vous  piiyssiez  estre  y  aller  j  venyr  et  résister 
ou  vous  despar/yr  en  plaine  assurance  au  regard  de 
ses  loyaulé,  franchises  et  bonne  amytié  pour  vostre 
personne  etceulx  de  voire  mayson.  Finalement,  vous 
citant  et  adjournant  pour  comparoistre  en  propre 
personne  a  Chamberry ,  par  deuant  le  Noble  Conseil 
de  nostre  dict  Seigneur,  pour  le  unziesme  jour  du 
mois  prochain  de  May  :  le  dict  ajournement  vous 
estant  signifyé  par  moy^  Chablays ,  soubs  licence  et 
permyssion  du  Baillif  de  Monseigneur  le  Très  Chres- 
tien  Roy  de  France  et  de  Nauarre  en  son  pays  de 
Bugeix ,  lequel  a  dict  a  moy  ne  lempescher  pour  cause 
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de  reuerence  envers  Nosire  Seigneur  a  vous  et  moy, 
le  Duc  de  Savoye ,  Roy  de  Chypre ,  de  Hyerusalem 
et  dÀrmenye^  que  Dieu  veulle  guarder  et  glorifyer  ! 

Sarc^y  fustia  continent  dict  à  moy  par  ledicl  Seignear, 
Sîaiiire  Chablays  ^  voyons  vos  lettres  de  créance  : 
Icsquelie  je  pris  en  mon  seyn ,  puis  ayant  osté  mon 
toquest  et  mon  chaperon  pour  bayser  icelles  lettres ,  et 
moy  venant  jusques  au  prez  le  siège  dudict  Seigneur,  il 
les  prist ,  et  par  aprez  y  avoyr  considérez  Je  seel  de 
savoye ,  se  leua  de  sa  chaire  et  mist  les  lettres  sur  table 
emprez  de  luy^  puis  sestant  desconvert  le  chef,  il  salva 
Les  dictes  lettres  avec  révérence  :  alors  en  iist  tout  hault 
la  lectcure ,  et  lesquelles  lettres  navoyent  rien  de  coq- 
trayre  a  ce  que  javoye  predict.  Ledit  seigneur  ensuyle 
psta  de  son  col  le  collier  de  lordre  de  savoye  et  layant 
despozé  sur  la  credence  au  prez,  il  recouvrist  sa  teste  et 
se  remist  a  siège  et  me  parla  dans  les  termes  cy. 

Maistre  Ckablais ,  vous  direz  a  Monsieur  le  Duc  de 
Savoje  quejàbandone  a  hty  mes  terres  doultre  Rosne 
sy  plaist  a  luy  de  sen  saizir.  il  nen  sera  de  beaucoup 
pluz  riche.  J estime  a  présent  ne  rien  avoyr  en  pays 
de  son  obeyssance ,  et  sans  faire  mez  prix  de  sa  sei- 
gneunje  ^  je  ne  veulx  ressortir  de  mes  hvy  que  de 
lEmpereur  et  du  Roy  de  France.  Mon  domicile  a 
iouts  jours  esté  céans  comm£  il  est  assez  conneu  de 
vosire  maistre  et  dun  chasquun  :  mes  seigneuryes  en 
ce  pays  de  Bvgeix  ne  relèvent  que  de  la  Tour  du 
Louvre ,  et  je  my  compte  a  labry  soubs  la  souveray- 
neié  du  Roy,  a  quy  jen  ai  desja  fait  adveu  par  acte 
dhommage  au  mois  de  décembre  dernier.  Sy  Son 
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Altesse  de  Savoye  mavoist  donné  des  charges  et  hon- 
neursy  cestait  peusi  esire  un  bon  effecl  du  rcsscniyment 
qui  lie  avait  pour  mes  services,  et  peust  estre  aussy  par 
conscience  au  regard  de  (a  dvché  de  Genesvois  qui 
debvroit  apparienyr  a  ceux  de  nostre  maison  :je  luy 
dclaysse  mes  terres  de  Savoye  avecqve  mes  services 
et  ses  offices ,  ainsi  partant  quitte  avec  luy.  A  propos 
de  ses  lettres  clauses  j  javoye  desjafaict  au  Sieur 
dAlôigny  ma  response,  et  c*est  à  scavoir  que  sy  je 
veulx  presserver  ma  resputation ,  ilmefault  reserver 
les  lettres  de  Monsieur  de  Savoye,  Au  regard  du 
saulve  conduit,  que  vous  diroyje  ?  sinon  que  de  ces 
trois  gentils  hommes  du  pays,  qui  sont  allez  par  de 
la  sur  la  foy  de  leurs  savfs  conduits ,  deux  ont  esté 
cruellement  nasvrez  en  Ikoslel  mesme  et  soubs  les 
yeulx  de  vosire  maistre ,  et  Fautre  a  esté  dezcapilé 
bel  et  bien  pour  y  avoyr  creu.  Qucstce  a  dire^  ad- 
journer  au  conscvil  de  Savoye  un  Libre  Seigneur  de 
lEmpire  et  Foydataire  de  la  Couronne  de  jrance  ? 
A  quelle  personne  cuydez  vous  parler?  Et  quefaict 
a  moy  le  Baillif  de  Bugeix  que  je  pourroye  fayre 
chastier  syjen  escrivois  au  Roy?  Il  me  fault  changer 
de  propos  pour  la  révérence  que  je  vetix  garder  a  la 
Souveraine  personne  de  Monsieur  de  Savoye ,  et  pour 
estre  autant  que  je  le  suis  en  L'honneur  de  saparmté. 
Sy  quelque  aultre  nouvelle  poursuyte  a  lieu  de  son 
cosléyjen  sauray  faire  ma  plainte  au  Saint  Conseeil 
de  lEmpire,  et  vous  direz  par  super  abundance  a  vostre 
maistre  quejay  saulve  garde  de  V Empereur  ,  quy  est 
le  seigneur  souverain  de  mon  dict  Sieur  de  Savoye, 
Dieu  le  conserve  et  vous  conduyse. 
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Par  aprez  le  dict  Seigneur  me  donna  la  présente  lettre, 
suscripte  comme  il  se  yoid  pour  messieurs  du  noble 
CONSEIL  DE  SÂVOYE,  laqucllo  ostoit  desja  comme  de 
présent  clause  et  scellée  dun  seel  armoyrié ,  ou  jay  trez 
bien  reconneu  les  blazons ,  gardes ,  cymier,  deuise  et 
cry  da  dict  seigneur.  Nous  despartis  et  reconduits  avec 
grand  honneur  et  courtoisie  comme  a  larriuée,    par 
grand  nombre  de  gentilshommes  et  servyteurs  de  Ihostel, 
le  Sieur  de  Valleton  me  bailla  un  gant  senestre  du  Sei- 
gneur son  Maistre  remply  descus  dor,  nous  ayant  dict  le 
Sieur  de  Valleton  que  telle  avoist  tousjours  esté  la  cous- 
tume  en  la  souveraine  maison  de  Foucigny  (  et  mestant 
doublé  que  le  gant  senestre ,  et  non  pas  dextre  ,  estoit 
en  signifiance  de  fascherye  contre  le  maistre  de  lenuoyc, 
chose  a  noter  icy  pour  le  proGct  et  maintient  de  la  noble 
science  heraldicque ,  et  qui  ne  mestoit  apparue  danz 
neul  ancyen  escript,  ou  par  aultre  document  heraldicque 
jusques  ce  jurdhuy  ).  Estant  parvenus  sur  le  pont,  on 
treuvasmes  les  chevaulx ,  et  les  auUrrs  de  ma  compagnie 
ayant  bcu,  comme  on  dict,  le  coup  de  lestrier ,  avec  les 
gens  dEntre,  a  grande  amytic ,  preuenance  et  conuiuia- 
lité  diceulx ,  il  fust  delayssé  trez  noblement  aux  deux 
Escuyers  et  deux  Trompettes  quatre  hauUs  gobelets  dar- 
gent  ouvragez  des  armes  de  Lucinge,  en  lesquels  ils 
avoyent  faict  rayson ,  sans  quil  se  fust  esmeu  de  porter 
aulcunes  aultres  sanctez  que  celles  de  lEmpereur  et  du 
Roy  Très  Chrétien ,  comme  il  se  conuenoist  veu  la  dis- 
cordance entres  nos  seigneurs  relatifs ,  et  par  aprez , 
nous  ayant  cryé  largesse  ,  et  le  Cry  de  Savoye  ,  ceux 
du  chasteau  cryerent  bonnes  nouvelles  a  la  bonne 
ville  ,  qui  est  le  Cry  des  Comtes  de  Lucinge  et  mesme- 
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meotdrsaiicyens  Prioccs  de  Foucigoy  suivant  plasiours. 
4  la  fia  nous  despartimcs  des  terres  de  Frauee,  et  par- 
yenQS  a  cetiuy  lieu  de  Saîncle  Caihcryne  aux  tepres  As 
Savoye,  jay  cscripl  ce  yerbal  le  Yll  de  mars  MICCII ,  me 
rccordaot  des  obligation  du  chresUen  ,  devoyr  de  sujet  t 
et  fof  du  serroeut  de  mon  noblo  office ,  pour  dirp , 
cacrire  et  tesmoigoer  la  vérité  en  ici-luy  verbal ,  que  jay 
scellé  de  mes  armes  et  sîgoé  de  mes  noms  et  litre  doffice , 
les  jour  et  ap  que  dessus  et  au  mesme  lieu  quil  c&t  pre- 
dict  par  moy  soubsignë , 

JEHAN  DI7  PUY  GEOFFKOY  d^ct  GBABUYS. 
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La  consa-vation  de  cette  pièce  a  eu  pour  objet  de  nous  montrer, 
au  moyen  du  prolocoîe,  quelle  était  anciennement  la  supériorité 
du  rang  qui  appartenait  à  la  haute  noblesse,  même  à  l'égard  des 
enfans  de  France. 

{Note  de  V Auteur,) 

FORMULE  D'UN  COMPLIMENT  OFFICIEL 
ADRESSÉ 

PAR  LA  CONNÉTABLE  DE  LUYNES, 

A  GASTON  DE  FRANCE, 
Frère  de  Louis  xiii  et  Duc  d'Orléans. 


Monsieur,  ne  doublez  point ,  s'il  vous  plaist ,  que  je 
ne  me  conjouysse  aveq  vouz  bien  volontiez  pour  la  nays- 
sance  de  Mademoiselle  vostre  fille,  à  quy  je  soubailte 
une  aussy  prosperre  et  aussy  longue  vye  que  luy  peuvent 
désirer  ses  plus  prosches  et  plus  affectionnés  parents. 
£n  vous  regraciant  pour  la  part  que  vous  m'en  avez 
bien  voullu  donner ,  je  vous  en  faits  mon  compliment 
très  sincerre .  et  vous  prie  me  vouUoir  tenir  pour  estra 
avec  la  mesme  sincerrité,  Monsieur , 

Votre  respectueuse  et  affectionnée  servante, 

M.  DE  ROHAN,  Connestable. 

Au  Ghasteaudonce  20  d'aoost  1625* 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


Digitized 


by  Google 


"'^jSgBF^ 

«ï:/-^.  ^  -* 

^gjBB^^.- 

c^iifa— wr 

"-  --c^WgjML- 

"«Cjc      ^-z  -ç 

^^^    -/. 

'  ^hlIw 

8^ 

r^i^S^    T.  ( 

^^^^^sss 

ISëj 

d 

^^^!^ 

St:^-^,.  ■ 

ri 

SSgjpK^^t 

m-    ^^' 

^*Sc5h 

,ii^r^ 


ck-  ^^  ^s 


snaK.*« 


p 

^ 

m  ' 

bav.: 

^     ét-' 


$:^' 


^.% 


